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La France 
à Damas 
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Vn» mois pour 
ratrouw uns virginité : la visite 
officteffe que vient d'effectuer, 
c» week-end, le ministre français 
des affaires étrangère* M. Jean- 
Bernard Raimond, en Syrie 
consacre le retour de ce pays 
dans te giron de la communauté 
internationale, moins d'un an 
après en avoir été chassé sous 
r acc us a t ion de terrorisme. 

En novembre 1986, le régime 
du président Hafez El Assad était 
dénoncé - du moins pubKque- 
ment - dans presque tout le 
camp occidental Par solidarité 
avec la Grande-Bretagne, qui 
venait de rompre ses relations 
diplomatiques avec un pays 
accusé d'avoir commancfité une. 
tentative d'attentat contre un 
avion de fiÿis israélien au départ 
de Londres, Washington rappe- 
lait son ambassadeur à Daims. 
L'Europe, en revanche, adoptait 
des mesures, parmi lesquelles 
l'interruption des contacts à haut 
niveau entre la Syrie et les 
Douze, qui s'apparentaient plus à 
une réprimande qu'à de vérita- 
bles sanctions. La France n'était 
pas pour rien dans cette modéra- 
tion. M. Pasqua n'avait pas 
hésité à se féficft er en privé, 
quelques mois plus tôt, de la coo- 
pération des services de rensei- 
gnement français avec ceux de 
Damas. 


. l/ctobra 1987 r 
« denses a. « fructueux », les 
adjectifs ne manquent psâ, avec 
lesquels Français et Syriens se 
'ifichcnt -des longs entretins 
que NL /Raimond ; e, eue en 
quarante-huit heure*-, à Damas, 
avec sôh homologue syrien, 
M. Farouk El Chara, et. surtout, 
avec M. Assad. Les deux parties 
en arriveraient presque à regret- 
ter que les conversations aient 
été trop courtes pour ratt r aper 
le temps perdu. 

La visite de M. Raimond mar- 
que une étape . importante dans 
la « réhabilitation » de la Syrie. 

Dès juillet der ni er, r habileté 
du président Àssad avait com- 
mencé à porter ties fruits. De 
façon presque concomitant», 
l'Europe levait tes «sanctions » 
contre Damas et tes Etata-Ums 
dépêchaient dans te capitale 
syrienne leur représentant à 
rOMJ et homme des missions 
délicates, le général Vernon 
Walters. Depuis, on se bouscule 
aux portes de Damas, où résida 
da nouveau un ambassadeur des 
Etats-Unis. 


» dut parvenir à 
ce spectaculaire rétabKssament. 
le présidant Assad aura joué 
avec sa maîtrisa habituefie sur 
deux registres. H a en premier 
lieu présenté l’image d'une 
modération exemplaire grâce à 
quelques gestes spectaculaires, 
comme r« expulsion » d*Abou 
Nidal. R a ensuite exploité sa 
situation da «passage obligé» 
pour le Liban comme pour Téhé- 
ran, dont R reste 1e seul alüâ 
d'importance au sein du monde 
arabe. Q Ta lait si bien qu'on voit 
déjà poindre ta deuxième phase 
de ta politique syrienne, qui 
constatée inverser las rôles et à 
placer les Occidentaux en situa- 
tion de demandeurs. 

C'est ainsi qu’un officiel syrien 
a pu regretter, à la voûte da la 
visite de M. Raimond, que ta 
France n'ait peut-être pas su wti- 
fiser toutes ses dhances pota- se 
placer en Syrie, tancfls qu'à la fin 
de son séjour le ministre français 
assurait tpi'R avait fait des ouver- 
tures de nature à satisfaire ses 
fntartocuteurs. 

En tout état de cause, las 
retrouvailles franco-syriennes 
p ara issent bien engagées, puis- 
que M. Raimond s invité 
M. Chara à Paris, à te date qui lui 
conviendra. 

(Lire nos informations page 3. ) 


Le scandale politique au Schleswig-Holstein 

La RFA sous le choc 
de la mort d’Uwe Barschel 

La fin tragique de F ancien ministre-président du 
Schleswig-Holstein, A i. üwe Barschel, impliqué dans un 
grave scandale politique, a relancé le débat sur la morale 
publique, et provoqué un choc profond en RFA. L'homme 
politique ouest-allemand a été trouvé mon , le dimanche 
II octobre , dans un hôtel à Genève. La thèse du suicide 
paraissait ta plus vraisemblable avant le résultat de 
Fautopsie ordonnée par la justice suisse. M. Uwe Barschel 
devait comparaître , lundi, à Kiel, devant une commission 
d'enquête parlementaire. 


Le mort d'Uwe Barschel 
relance de manière tragique l’un 
des scandales politiques les plus 
graves de l’histoire de la RFA et 
porte un coup sévère au Parti 
démocrate-chrétien du chancelier 
Kohl, dont Uwe Barschel avait été 
longtemps Tune des étoiles mon- 
tantes. 

Trois ans après la démission du 
président du Bundestag, M. Rai- 
ner B arzel, principale victime du 
scandale Fliek, cette mort ajoute 
aussi un nouveau chapitre au 
débet, quasi permanent ces der- 
nières années en Allemagne de 
l’Ouest, sur ta morale publique. 

Adversaire direct d’Uwe Bars- 
chel au Schleswig-Holstein, le 
social-démocrate Bjorn Engholm 
a estimé dimanche qu’il s’agissait 
d’un « événement tragique qui 
devrait nota faire repenser les 


règles du débat politique m. En 
attendant les résultats de l’autop- 
sie, la thèse du suicide, la plus 
généralement admise, n’avait tou- 
jours pas été confirmée lundi 
matin par les autorités helvéti- 
ques. La police de Genève avait 
indiqué dimanche qu’elle n’avait 
pas relevé de traces de violences 
ni de taches de sang, et qu'Uwc 
Barschel avait été retrouvé nor- 
malement habillé. 

L'homme politique allemand, 
qui devait comparaître lundi à 
Kiel devant une commission 
d'enquête parlementa ire, était, 
arrivé samedi à Genève eu prove- 
nance des Canaries, où il passait 
des vacances. 

(Lire page 6. l’article 
àeLUCROSENZWElG. ) 


La banqueroute de la joaillerie de la place Vendôme 

M. Albin Chalandon aurait possédé 
un compte rémunéré chez Chaumet 


Créancier de Chaumet. M. Chalandon, 
garde des sceaux, a toujours affirmé que 
ses relations d’affaires avec le joaillier de 
la place Vendôme se sont limitées au 
dépôt, en 1982, d’un » patrimoine fami- 
lial «• de bijoux et de pierres précieuses 
qu'il a décidé de vendre en partie en 1985. 
Or il était apparemment détenteur, chez 
Chaumet. d’un compte courant qui fonc- 
tionnait avant 1985 . alimenté par des 


dépôts de capitaux et rémunérateur d'inté- 
rêts de i J % à 14 %. Ce compte aurait été 
découvert sur une liste saisie chez Chau- 
met et placée sous le scellé - B 13 Minis- 
tre de ia justice . M. Chalandon aurait donc 
dissimulé ia nature de ses relations non 
seulement commerciales mais aussi finan- 
cières avec la joaillerie. M. Chalandon a 
fait répondre à nos questions: ■ Je me suis 
amplement expliqué. Ça suffit. - 


L’affaire Chaumet serait 
banale s'il ne s'agissait de ia fail- 
lite d'une des plus célèbres joaille- 
ries parisiennes, une maison 
bicentenaire attirant la haute 
société internationale, et si les 
sommes en jeu n 'étaient considé- 
rables, le passif du groupe, avec 
ses filiales à Genève, Bruxelles, 
Londres et New- York, étant éva- 
lué à plus de 2 milliards de francs. 
Pourtant, dans son mécanisme, il 
s'agit d’une histoire fort simple : 
celle de commerçants maladroits 
et malchanceux essayant de se 
• refaire » en cherchant à tout 
prix de L’argent frais. 

Les premières difficultés sont 
apparues en 19S2 en raison de 
l'effondrement du cours du dia- 
mant, de la hausse du dollar et de 
la chute du prix du pétrole. 
Autant de renversements de ten- 
dances que les frères Chaumet 
n’avaîem pas prévus et qui eurent 


des conséquences brutales sur la 
valeur de leur stock comme sur le 
pouvoir d'achat de leur clientèle. 
C'est dans ce contexte que les 
deux frères, inquiets pour leurs 
affaires comme pour leur réputa- 
tion - Jacques était vice- 
président du comité Colbert et 
membre du conseil consultatif de 
la Banque de France - transfor- 
mèrent leur joaillerie en banque 
occulte, afin de se procurer des 
fonds dans l'attente d'une amélio- 
ration du marché, ils se tournè- 
rent vers des clients habituels 
auxquels ils empruntèrent des 
capitaux, en rémunération des- 
quelles ils s'engageait^ à verser 
un intérêt. 

BERTRAND LE GENDRE 
GEORGES MARION 
et EDWY PLENEL 
l Lire la suite page U.) 


Le comportement des élus du Front national 

M. Le Pen, ta tribune et le terrain 


.Commentant (es incidents qui 
ont eu fieu à F Assemblée natio- 
nale dans la nnit du 9 au 
10 octobre, M. Le Peu a expli- 
qué, famdï matin 12 octobre, que 
personne u’avait cherché h 
connaître la portion du Front 
national, tandis que les « faux 
témoins * se répandaient. «17 
est smgufîer que tes propos qm 
co ndamn e n t le Front national 
riesueuf de ceux qui oW tien 
m et qui ont manqué à leur 
devoir essentiel d’être pré- 
sents », a-t-il affirmé. « Ce qa*a 
votdn taire le Front national, a- 
t-il poursuivi, c’est protester 
contre Fabseace de 99 % des 
dépotés de la majorité et de la 
gauche sor tue toi touchant aox 
Bbertês publiques. » 

» «La vérité, a-t-il dît, c'est 
que le FN a voulu par la mani- 
festation publique (réglemen- 
taire et exclusive de toute voie 
de fait) défendre la démocratie 
et douner la parole au peuple. 
Nous assistons à une vague de 
désinformation extraordinaire. » 


par Jean-Yves Lhomeau 

« Le Front national est en train 
de se suicider. » M. Claude Mal- 
fa uret, en dépit de sa fonction 
(secrétaire d'Etat aux droits de 
l'homme), déborde d'optimisme. 
Ou alors 3 prend ses désirs pour 
des réalités. Que l'extrême droite 
soit engagée aujourd'hui dans on 
baroud du déshonneur ne veut pas 
dire qu’acculée par le désespoir, 
elle songe à s’autodétruire. La 
classe politique peut bien utiliser 
les artifices techniques destinés à 
hâter sa disparition : empêcher 
M. Le Pen de recueillir les cinq 
cents signatures nécessaires à sa 
candidature en 1988 ; susciter des 
candidatures « bidons * aux élec- 
tions locales, comme dans le can- 
ton de Tourcoing-Nord, dimanche 
dernier, pour éviter que le Front 
national devance 1a droite tradi- 
tionnelle- Cela ne touche pas à 
ressentie!. 

L’extrême droite se nourrit du 
chômage et de ses accessoires (le 
rejet des immigrés, ta misère, le 
sentiment d'insécurité), de l’anti- 
parlemeatamme, du dégoût de la 


. CE oui me fait peur, c'est , 

L‘ A6S.EwTÉiSME AU DEUXIÈME TOUR i 



classe politique. Le banquet ne 
fait peut-être que commencer : 

— Chômage: Le gouverne- 
ment. dans son budget pour 1988, 
n’a rien prévu qui puisse permet- 
tre de financer le traitement 
social du chômage au-delà de 
l'élection présidentielle. Les pré- 


visions de l'OCDE, contestées par 
M. Philippe Séguin, ministre des 
affaires sociales, font état, pour 
1988, de 12 % de la population 
active an chômage (au Lieu de 
10,7 % actuellement), soit deux 
cent cinquante mille personnes 
supplémentaires privées d’emploi 
(Lire la suite page 8.) 


MICHEL TAURIAC 

LES BAS NOIRS 



Mystère 
dans ie Golfe 

Les Iraniens possèdent-ils 
des missiles américains 
Stinger ? 

PAGE 3 


en greve 

La crise des Houillères du 
Nord et du Pas-de-Calais : 
les Marocains en première 
ligne. 

PAGE 37 


Trois succès pour le Parti { 
socialiste. 

PAGE 10 

Echecs 
à Séville 

Le championnat du monde 
oppose pour la quatrième 
fois Kasparov à Karpov. 
PAGE 22 

ÉkWmèt 


■ Précarité sociale: on sala- 
rié sur cinq n’a pas un emploi 
stable. ■ Un interrègne 
monétaire: après le dollar, 
qui ? par Christian de Bois- 
sieu. ■ La chronique de Paul 
Fabra: Henry Kaufman, un 
analyste pas un gourou. 

Pages 41 à 44 


Le sommaire complet 
se trouve page 4S 


Quinze recours déposés devant le Conseil d’Etat 

TF 1 attaque ta CNCL et 1a 5 


TF1 vient d’attaquer la Com- 
mission nationale de la communi- 
cation et des libertés (CNCL) 
devant le Conseil d'Etat. Les diri- 
geants de la Une ont déposé, à la 
fin de la semaine dernière, quinze 
recours en excès de pouvoir contre 
l’extension des réseaux de la 5 et 
de M 6. M. Francis Bouygues 
entame ainsi une nouvelle partie 
de bras de fer contre l’Etat et 
M. Robert Hersant. 

TF1 veut clouer an sol ses 
concurrents privés en les empê- 
chant d’étendre leurs réseaux. 
Aux pressions exercées depuis des 
mois par M. Hersant sur la 
CNCL pour obtenir une couver- 
ture nationale, M. Bouygues 
répond en attaquant pour ta pre- 
mière fois, les treize sages » 
devant le Conseil d’Etat. L’offen- 


sive peut paraître paradoxale au 
moment où ta Une caracole en 
tête des sondages et s'adjuge plus 
de la moitié des recettes publici- 
taires de la télévision. Mais 
M. Bouygues a l'œil rivé sur son 
compte d’exploitation. II sait que 
ses recettes sont à peine suffi- 
santes pour couvrir des frais de 
fonctionnement victimes d'une 
inflation galopante. Il a suffi que 
la S prétende « jouer en première 
division » pour que le marché des 
programmes s'emballe et que le 
coût de la grille de TF 1 aug- 
mente brutalement de 30 % ! Le 
patron de la Une n'a pas changé 
d’avis: le paysage audiovisuel 
français ne peut supporter six 
chaînes nationales. La S doit 
rétrograder en deuxième division. 


Cette nouvelle partie de bras de 
fer prolonge celle engagée par 
M. Bouygues au début de l'eté 
contre l'Etat. A l'époque. Je pro- 
priétaire de TF1 exigeait de 
M. Jacques Chirac la suppression 
de la publicité sur les chaînes 
publiques. Peine perdue, le projet 
de budget de l’audiovisuel public 
pour 1 988, ne va pas dans ce sens. 
Et dès cette année. Antenne 2 
s'apprête à dépasser son quota. 

Faute d’avoir pu juguler la 
concurrence du service public, 
M. Bouygues tente aujourd'hui de 
contenir ses rivaux privés. Avec 
l’espoir de bloquer leur dévelop- 
pement et de figer, au moins tem- 
porairement, un paysage audiovi- 
suel qui lui est favorable. 

PIERRE-ANGEL GA Y. 

(Lire nos informations page 19. f 
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Débats 


Le journaliste n’est pas omnipotent 


O N prête au journaliste des 
pouvoirs fabuleux. H fait 
et défait, en France, la 
réputation d'un livre et, aux 
Etats-Unis, celle d'un président. 11 
impose l’idée que le débat tourne 
autour des articles qu’il _ écrit, 
tandis que ses arguments, jamais 
démonstratifs, pratiquant Finsi- 
nuation, s’emparent impercepti- 
blement des esprits. 

Face à ces accusations, les jour- 
nalistes répondent par des images 
tenaces. L’une est celle du journa- 
liste au service de ses lecteurs et 
de leurs besoins, l’autre, celle d'un 
transporteur neutre d'informa- 
tions, de leur production à leur 
consommation par les lecteurs. 

' Il serait vain de nier le pouvoir 
journalistique : il y a des nouvelles 
que l’on passe ou que l'on ne passe 
pas, qu'on place aux bons ou aux 
mauvais endroits, qu'on assortit 
d’un co mm entaire qui en accuse 
les traits ou les gomme, qu'on fait 
précéder d'un titre qui les 
oriente... Le journal cadre, met en 
valeur, oublie ou fait oublier : il 
énonce l'action des pouvoirs, il la 
structure et la rend présentable. U 
rend compte aussi, en termes 
codi fiables un jour par les institu- 
tions, de l'état des mœurs, de la 
psychologie des foules, qu'il tente 
toujours de cerner. 


Ses pouvoirs paraissent fabuleux. Et pourtant. 

par LUCIEN SFE2 (*) 


tateur est absorbé par mille 
tâches. Il lit sans lire, voit sans 
regarder, entend sans écouter. 
(Test rarement une analyse, un 
contenu, un simple fait même, qui 
s'impose à son attention, mais un 
bon mot, une image, une forme. 
Les spécialistes américains des 
mass media (en ce domaine la 
science politique française est en 
retrait) le savent bien. Un Mac 
Comb a montré que c’est l'agenda 
des institutions tel qu’il est tra- 
vaillé et traduit par les médias qui 
influe sur le comportement et les 
pensées des citoyens. 


qui ont un effet limité sur le • quoi 
penser» (contenu), nous disent plu- 
tôt comment Q faut penser, confé- 
rant alors statuts, stéréotypes et 
conventions imagées au réel Effet à 
long terme plus qu’influence à court 
terme. 


Absorbé 

par mine tâches 


Le journal a partie htc avec 
toutes les institutions en place. 
Qui en fait partie a le droit de 
parler, en une parole reprise et 
diffusée. Qui n’en fait pas (ou 
plus) partie n'a pas ce droit. En 
ce sens tout journal est un journal 
officiel. 

Le journaliste est du côté des 
pouvoirs, seraient-ils d'opposition. 
Il en est le narrateur et le chantre, 
quelquefois inspiré, souvent 
orienté et toujours structurant Le 
nier serait maladroit. Pourtant ce 
pouvoir, très réel, est corseté et 
étroitement bridé. Quatre phéno- 
u mènes encerclent le journaliste. 

Premier phénomène : la prédé- 
termination de l'achat du journal. 
Si la ligne du Monde ou celle du 
Figaro ne me plaît pas. je n'ache- 
terai ni l’un ni l’autre. Les journa- 
listes auront beau attirer mon 
attention ou se surpasser, leurs 
efforts ne m'atteindront pas. 

Deuxième phénomène : la pré- 
détermination des catégories où 
s’inscrivent les articles. Editorial, 
information, portrait, libre opi- 
nion, rubrique spécialisée. Com- 
ment faire, si ce qu'on veut dire 
déborde ces frontières ? C’est 
simple, on ne fait rien, n faut 
ramener la production de l’esprit 
à des catégories qui se donnent 
l’apparence de l'universel, cas 
typique d'une idéologie profes- 
sionnelle. 

Troisième phénomène : on se 
trompe lourdement sur l'influence 
des journaux écrits ou télévisés, 
surtout dans nos démocraties occi- 
dentales. Le lecteur-téléspec- 


Four le reste, le contenu des déci- 
sions . leurs justifications, il fautdis- 
tinguer, dit Mac Comb. S’agit-il de 
phénomènes sur lesquels les lecteurs 
n’ont aucune prise, aucun contrôle, 
fmeu pg technique d'évaluation, tels 
que les affaires étrangères ou la 
défense? Dans ce cas, le lecteur- 
téléspectateur croira en son journal 
préféré. S'agit-il, en revanche, de 
politique intérieure, d’inflation, de 
problèmes d’école, de racisme ou de 
sécurité sociale, toutes affaires que 
le citoyen croit connaître parce qu’D 
les touche de chacun de ses doigts ? 
Dans ce cas, l'influence du journal 
sera très faible, car l'opinion est déjà 
forgée. Le lecteur n'écoutera pas ce 
qui dérange ses convictions. 

Mais éditeurs et programmateurs 
jouent finalement un rôle important 
dans la formation de la réalité 
sociale per la sélection et le classe- 
ment des informations. Les médias. 


Quatrième phénomène : la liberté 
d'interprétation du lecteur- 
téléspectateur. Lire, écouter, regar- 
der, c'est s’approprier un message. 
Dans cette appropriation, Q y a tou- 
jours transformation. Un instant 
d'inattention â la télévision, et on 
peut confondre allègrement Chirac 
et Chérèque, Léotard (Phffippe) et 
Léotard (François). C’est pourquoi 
les nyasag es télévisuels deviennent 
simples et simplistes, ultra-courts. 
Ainsi le reporter donnera-t-il ' au 
politique quarante secondes pour 
développer ses thèses. Procédé qui 
aggrave la confusion. Qu'en retien- 
dra le téléspectateur ? Un soir au 
Journal de 20 heures, sur A2, je 
développai mes thèses sur la margi- 
nalité «fan* les décisions, avec des 
exemples tirés de l’aménagement du 
teiritoirre : je reçus le lendemain des 
échos favorables de jeunes gens de 
vingt ans, ravis de m’avoir entendu 
parier de la jeunesse et de la dro- 
gue™ 

Aurions-nous alors pour consola- 
tion la presse écrite ? Je n’en crois 
rien. Le lecteur de journaux ressem- 
ble beaucoup au téléspectateur - 
que (TaiUeurs il est. Des confusions 


(*) Professeur à Finrivenilé Pari*- 
TVwiphitm. 


s’opèrent. Pas les mêmes, mais 
toutes proches. Le consommateur 
d’informations est dans un brouil- 
lard de sens, sorte <TorcjUer mou, 
qui absorbe en vrac toutes les 
rumeurs. Elle est là, sa résistance à 
l'excès d'information, qui sature et 
empêche de penser, de raisonner. 
Ce brouillait! de sens, loin d’être 
condamnable, est la principale pro- 
tection du citoyen contre renvaîns- 
sement des institutions. Elle est là, 
sa liberté, réduisant alors à merci 
ramnipoeence journalistique: 

Reste que la démocrat i e ne gagne 
rien dans cette affaire. Car elle n’est 
pas faite seulement des libertés 
anarchiques de chacun, vécues sur 
le mode sentimental d’une résis- 
tance aux pouvoirs. Elle est aussi 
constituée par un minimum 
d’échanges raisarmés qui supposent 
des dflak, des articulations, des 
sédimentations lentes de mémoires 
et d'arguments. Travail aux anti- 
podes de l'agitation journalistique, 
-et qui fut celui jadis de renseigne- 
ment, dont la formation générale 
faisait contrepoids aux rumeurs trop 
vives de la cité. 

Disparue, cette formation géné- 
rale, ou en déclin en raison de la 
thèse fausse d’études - profession- 
nelles « ; plus rien ne résiste au 
désordre ambiant. 

Où commencerait à poindre ici 
l'idée que la question des médias ne 
peut être résolue dans leur propre 
champ spécialisé. Mais à côté, par 
les kâs les plus rustiques de la péda- 
gogie, à la base. 


Sécurité sociale : on miracle ! 

par JEAN-JACQUES DUPEYROUX 


I L y a exactement deux ans, 
tous les Français s'en sou- 
viennent, une formule-choc 
couvrait les miss, occ upai t des 
pages entières des quotRfians z 
e Chaque Français travaille 
aujourd'hui un four sur deux pour 
r£tat (1). > Une autre prenait 
d'ailleurs te relais : « L'Etat 
s’approprie la moitié de la 
richesse nationale. » Gtoup I 
Ces formules visaient expres- 
sément les prélèvements socio- 
fecaux 146 % du PiB). impôts eT 
cotisations. Les Français étaient 
d’ailleurs clairement mis en . 
garde par les mêmes pages de 
pubBtité : «Les socialistes pro- 
clament qu’as vont diminuer les 
impôts. Mais c'est pois mieux 
les remplacer par le biais astu- 
cieux et cSscret des taxas, cotisa- 
tions.^ » 

Je con f e s s e ma naïveté : je 
n’avais jamais bien réafisé que je 
travaillais «pour l'Etat » en 
payant des cotisations maladie 
ou vieillesse i Mais, ne pouvais/ 
imaginer que les dirigeants d'un . 
grand parti politique, gens 
« honorables » (comme dit 
Octave dans Jutes César) et pas 
démagogues pour deux sous, 
dépensent un argent némagina- 
bta pour désinformer le pays, je 
ne mis pas an doute F authenti- 
cité de I Information. Sous le 
choc, je ressentis tout de môme - 
(a mélancolie profonde d'une 
dinda en décairibra. 

San lus tiré en sursaut csa 
jours-ci, par les déclarations - 
répétées des mêmes dirigeants, 
plus précisément des deux minis- 
tres chargés des finances pubB- 
ques. En so m me , leur disaient 


des jouroafiste&detous bords», te 
thème fameux d'une réduction 
signifiante des prélèvements 
obligatoires a trouvé sa place au 
musée, sans de la paléqntotogte : 
les Français paieront -moins 
d’impôts sur le revenu (FéAcrta- 
tions aux plus fortunés) et {Aïs 
de cotisations (condoléances aux 
plus pauvres) ; mais 3s continue- 
ront à travailler (« jour sur deux 
pour l'Etat, qui s'approprie tout 
çal. 

Nos ministres ont eu la même 
réaction navrée, presque doulou- 
reuse : Comment pouvez-vous 
confondre impôts et cotisa- 
tions 7 L'Etat s'approprie Iss 
première, et voua n'en revoyez 
pas la couleur ; mais les cotisa- 
tions, êtes, n'ont rien à voir avec 
FErét ; êtes sont aussitôt redis- 
tribuées en remboursements de 
frais médicaux, pensions de 
retraite, prestations familiales — 
et bénéficient aux plus défavo- 
risés. • 

Ainsi, des centaines de mà- 
Hards de francs qui, tuer, encore, 
nous étaient extorqués par un 
Etat-gangster, ont pu lu être 
arrachés pour être aujourd'hui 
répartis entre les malades, tes 
personnes âgées, les fanâtes, tes 
chômeurs ? C'est là un vrai nâra- 
d* I Soyons sérieux : tes nou- 
velles prisse de- position de 
' MM. Balladur at Juppé ne 
reviennent-elles pas à dénier 
toute signification à~ la notion 
même de .prélèvements obliga- 
toires ? 


(I) Ut 
Monde du 7 septcmfc 


entière du 
1985. 


Au Courrier duUmaJe 


NATIONALITÉ 

« Nos vrais et originaires sujets » 


Ainsi que mon nom l'indique, 
j'appartiens à une famille d'ori- 
gine étrangère. Mon ancêtre. 
venu en France en 1797, a été 
naturalisé en 1817. Sur l'acte de 
naturalisation, partant sceau et 
signature du roi Louis XVIII. je 
Us: 

«De notre grâce spéciale, 
plaine puissance et autorité 
royale avons dit et déclaré, vou- 
lons et nous plaît, qu’il soit 
admis comme nous l’admettons 
par cas présentes signées de 
notre main, qui seront publiées et 
insérées au Bulletin des lois, à 
jouir des franchises, privilèges et 
droits civils et politiques dont 
jouissent nos vrais et originaires 
sujets. DÉFENDONS, sous quel- 
que prétexte que ce puisse être 
de le troubler dans la jouissance 
dTceux, tant qu’il résidera dans 
notre royaume, a 

Le mot défendons est en gros 
caractères. 

Il serait quand même para- 
doxal que ces chicanes, que le roi 
défend ai nettement pour ses 
naturalisés, la République Iss 


pratique pour ceux qui sont nés 
français sur le sol français. 

Mais 3 faut être complet car 
ne dire qu'une part de la vérité 
est souvent la meilleure façon de 
mentir. Alors je dois dire que 
cette naturalisation concernait un 
homme qui vivait en France 
depuis vingt ans, « vu » une lettre 
du préfet du Rhône le certifiant, 
«digne sous tous tes rapports de 
la faveur qu'il sollicites. Et 
î'ajoute, ce que ne précisa pas te 
préfet, qu’il vivait dans un milieu 
ultramontain et gtararoyaliste (qui 
sera dans l'opposition légitimiste 
après 1830). 

Voilà donc, sur te sujet délicat 
des nationalités, des arguments 
pour les uns et pour tes autres. 
Puissent-ils en discuter poli- 
ment I 

Mon opinion ? On peut étein- 
dre un incendie i moins qu'il ne 
s'arrête tout seul, quand 3 n'y a 
plus rien à brûler. On n'empêche 
pas la marée de monter. Souvent 
elte enrichit. 

G. YEMEN1Z 
fBeauJeu , Rhône). 


ILLUSION 


H. Chevènement, 
l’AHemajjne, l’Enrope 


démocratiquement désigné et 
recourra comme légitime. 


MISE AU POINT 


L’entretien de M. Jean-Pierre 
Chevènement dans le Monde du 
24 septembre porte sur la question 
fondamentale dont dépend notre 
avenir collectif .- l’Europe et l’AUe* 
magne; 

M. Chevènement, qui revient de 
loin, se prononce aujourd'hui pour 
une défense européenne autonome 
et admet que « l’Europe est sans 
doute un cadre approprié pour rele- 
ver les défis des temps futurs». 

Il en appelle à une « volonté poli- 
tique commune de ta France et de 
l’Allemagne - et il a le mérite, assez 
rare chez on homme politique fran- 
çais, de déclarer que «/e peuple 
allemand, comme tout peuple, a 
droit à l'autodétermination *. 

Cela dit, en dénonçant les préten- 
dues « illusions de la supranationa- 
lité • , M. Chevènement révèle qu'il 
partage, Q est vrai avec bonne partie 
de la classe politique française, 
l'illusion, bien réelle celle-là, suivant 
laquelle l’Europe paraît acquérir 
puissance et indépendance sans 
avoir accompli son union, c'est-à- 
dire sans s’être dotée au préalable 
d’un pouvoir politique commun 


On peut certes estimer que le 
moment n'est pas venu, maïs c'est se 
tromper soi-même et tromper l'opi- 
nion que de lui faire croire à l'effica- 
cité d’un système de coopération 
entre Etats souverains dans un 
domaine où l'imité et la rapidité de 
décision s'imposent. ........ 


Après les assises 
sur le terrorisme 

§X 


Le Monde a 


blié dans son 
tembre un 
inant de 


Tous les sondages révèlent, en 
France comme dans les autres Etats 
fondateurs de la Communauté, que 
F opinion serait prête à accepter un 
parlement et un gouvernement com- 
muns, c’est-à-dire une démocratie 
européenne fédérale. 


Une fois de plus, la lucidité ne 
serait-elle pas du côté du peuple? 


ROBERT TOULEMON, 
président 

de l’Association française d’études 
pour l'union européenne. 


du terra- 

-'risme et contenant le texte d’une 
résolution présentée comme la 
conclusion d’assises qui se sont 
tenues au Sénat, le 24 septembre. 
S’il est exact, que nous étions pré- 
sents à ces assises, ,1e texte de cette 
résolution ne nous a été soumis à 
aucun moment et ne saurait en 
aucune façon nous engager. Nous 
vous remettions de le faire savoir à 
vos lecteurs. 

Michel DELBBARRB. 
député, ancien ministre. 

’ CSaude ESTIER, 
sénateur. 

Alain RICHARD, 
vice-président 
de l’ Assemblée nationale. 


ALL0NZAL0ND8N 


LONDRES EST GRATUIT POUR LES MOINS DE 16 ANS* /"A 


Aucune ville ne ressemble à Londres 
et Londres ne ressemble à aucune 
autre ville. 

Nulle part ailleurs on ne rencontre 
ce doux mélange de folie et de 
tradition. 

Londres c’est à la fois le musée 


'Madame Tussaud" et le British 
Muséum. C'est la relève de la garde 
et (es sermons de Hyde Parte. Ça ne 
s'explique pas. ça se vil 
On a tellement envie que vous veniez 
à Londres que les bateaux de Brittany 
Ferries partent de trois ports diffé- 


rents: Boscoff. Saint-Malo et Caen. 
On a tellement envie que vous veniez 
â Londres qu’on va être vraiment très 
gentil avec votre enfant: s'il a moins 
de 16 ans, il est invité, c'est gratuit 
Renseignez-vous. 

Alors, c’est promis? Vbus viendrez? 



K A711 te MÎT 


Brittan^ferrieSji 
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- La visite de M. Raimond à Damas 

Les Syriens ont plaidé en faveur d’un dialogue avec l’Iran 

. . :. , k «artie française : lieue sud de Beyrouth, (fautai 


La guerre du Golfe 


Téhéran est-il 
de missiles 


en possession 
Stinger ? 


• *• . *■*-. 

- , J> < 
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DAMAS 

de notre envoyée spéciale 
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Voyage * dense ». « fructueux », 
trop bref pour permettre d'examiner 
tons les sujets ; la visite de Ml Jean- 
Bernard "Raimond à Damas, 
samedi 10 et dimanche 11 octobre, a 
marqué la reprise d'un dialogue poli- 
tique approfondi entre Paris et 
Damas, au cours duquel chaque par- 
tie a pu exposer précisément ses 
positions. Les nombreuses diver- 
gences d’approche n’ont pas cantr&" 
rié le cHrrmt amical et même chafeu- 
reux ayant entouré les conversations 
du ut inwt re des affaires étrangères, 
qui a rencontré le président Huez d 
Assad, le viceHprâddent Abdel Kha- 
lim et M. Farouk cl 

Chara, son homologue syrien. 

La guerre Iran-Irak et la tension 
< frns le Golfe placent Damas, princi- 
pal allié arabe de l’Iran, dans une 
position parfois délicate. Sur ce 
point, le atscauxs syrien est clair et 
peut se résumer aïnà : toutes les ten- 
tatives d’acculer l’Iran ou de l’isoler 
vont & rencontre du but recherché, 
et la présence des flottes occiden- 
tales dans le Golfe ou à pranuûté 
constitue un dw n g p r supplémentaire 
d'extension de la guerre. 

Les dirigeants syriens, tout en 
comprenant tes raisons particulières 
qui amenèrent Paris à rompre avec 
Tirait, ont plaidé devant M. Rai- 
mond, représentant d'un pays mem- 
bre permanent du Conseil dé sécu- 
■ rité de l’ONU, la nécessité d’un 
dialogue avec l'Iran, seul capable à 
leurs yeux d’aboutir à un résultat 
positif. Non sans logique, fls esti- 
ment que seuls ceux qui ont une 
influence & Téhéran peuvent en 
avoir une dans le Golfe. 

Encore savent-ils mieux que per- 
sonne que celle-ci ne peut être que 
limitée et sujette anx fluctuations de 
la situation intérieure en Iran meme. 
yr««« lettre craintes exprimées sont 


cependant (te voir la révolution ira- 
nienne, saluée Gomme positive à 
Damas, se réduire et se durcir petit 
& petit, en un nationalisme persan, 
qui transformerait le conflit eu un 
affrontement arabe-perse. Accorder 
un soutien à l’Iran va de pair, dans le 
discours syrien, avec la défense 
inconditionnelle de l’arabité. 

• M. Chara l’a répété dans la confé- 
rence de presse quU a tenue ctHijoin- 
tcmcut avec M. Raimond : « X Irak 
est une partie de la nation arabe. 



ae ia oncuK ik T intégrité, — -- 
souveraineté, de T indépendance <to 
Liban, en bonne entente avec^ia 
Syrie, a souligné 

dissimule pas moins beaü ®®“P 
d’ambiguïté. An* interrogations 

- t k« KPéianftfi Cl 


françaises sur la présence et 
l’influence du Hezbollah, 


i influence uu ® répond 

& Damas en invoquant le dangerqne 
représentent tes extrémistes ebrb- 


lieue sud de Beyrouth, d’autant» 
souligne-t-on, qu’une Intervention 
militair e risquerait d’aboutir à la 
mort des otages. De toute façon, 
cette affaire implique un jeu beau- 
coup plus complexe, qui devrait 
satisfaire & la fois les intérêts de 
Téhéran et aussi ceux de Damas, si 
la Syrie devait intervenir. 


Des conseillers syriens 
as Tchad? 



GU UüiS ME Ht rt* *»*w — " — » 

son territoire est arabe, et nous 
n’accepterons pas qu’il n'en soit pas 

mh>, » nouiMnl 


tenu compte. Mais nous ne > 
nier que c'est l’Irak qtd a déclenché 
cette guerre. Nos mauvaises rela- 
ri/m, rnui. l’Intir lirait in rrxnansa- 


jfagaaa, r - 

de nos principes : assurer 

j_ „ f j__. t- rr~\ 

ae ntr 
cher _ . 
arabes dans la guet 
l’extension du conflit. » 


Discrétion 
sur Us otages 

Face à ces positions, M. Raimond 


race a ces posa»™»» m. ■ 1 — 7- 
a réaffirmé fattîtude françajw de 
soutien & la résolution 598 du 
CctwimI de sécurité de l’ONU, et à 
son application rapide. Il a expliqué 
la présence de la «Royale» par la 
sente nécessité de protéger les inté- 
rêts fiançais dans la rétoon. alnr- 


mant'qiTQ n’était pas question de 
•* — ^ Golfe une sorte 


reconstituer dans le ww» — - r~:~~ 
de force multilatérale conjointe. 
Cette position ne suffira pas à atté- 
nuer l’hostilité des dirigeants syriens 
face & rarmada occidentale dans la 
région. Mais une chose est sû re : la 
rencontre entre tes présidents syrien 
et haïtien en avril dernier en Jorda- 
nie a fait long feu et le discours antir 
irakien est redevenu très violent a 
Damas. 

Sw la crise libanaise, deuxième 
sujet d’importance débattu ici, et 


Les dirigeants syriens rejettent 
sur te président Gemayel la respon- 
sabilité de la crise actuelle, souli- 
gnant qu*ü a perdu toutes tes occa- 
sions ^ ertB 2;t ÜSÏ 

particulièrement, év i d errnwa it, ceue 

de l’accord tripartite de Damas 
«i g n é eu décembre 1985 en tre le 
chef des milices libanaises, chutes, 
chrétiennes et druzes, fi n’y aP 25 de 
solution, dit-on, sans un accord, entre 
tes modérés, qui excluerait les imrtrt- 
mistes, c’est-à-dxre le H ezbollah 
d'un côté, et tes milices chrétiennes 
de rautre. La dâégation française 
est, eu tout cas, demeur ée sur 81 

faim quant aux intentions syriennes 
face & réfection présidentielle liba- 

de^SbSlWS. M- 

da m aurait même souligné la diffi- 
culté qu’ü y aurait à réunir un 
quorum et à se mettre d’accord sur 
un nom. 

C’est avec 1e président Assad, 
auquel 0 a transmis un message mal 
tfeM. Mitterrand, et un écrit de 
M. Chirac, que M. Raimond a pane 
Plus lon gu ement de la ques tion des 
otages. Sur ce point, te ministre des 
affaires étrangères s’est voulu très 
discret, mais il semble q« U 
conversation n’ait pas été an-dett oc 
la léaffirmation traditionndto des 
efforts et de la dispombflitéae la 
Syrie & aider au règlement du pro- 
blème. 


Rien ne laisse penser pour l’ins- 
tant que l’armée syrienne ait quel- 
que intention de rentrer dans la ban- 


Déteodu, souriant, disert^ ,1e prési- 
dent Assad a longuement interroge 
M- Raimond sur les négociations 

Est-Ouest et la question du désarme- 
ment, avant d’aborder un sujet pas 
aussi inattendu qu’il n’y partît: le 
Tchad. En effet, de nombreuses 
rumeurs font état à Damas de 
l'envoi en Libye, outre les miliciens 
libanais de M- Walid Joumblatt, de 
militants palestiniens basés à Damas 
et de techniciens ou conseillère 
syriens. 

Sans quH soit possible de confir- 
mer avec certitude ce dernier point, 
une chose est sûre : une délégation 
militaire syrienne s’est rendue il y a 
quelques semaines en Libye. Le 
colonel Kadhafi aurait demandé une 
aide militaire à Damas. Quoi qui u 
en soit, les dirigeants syriens, après 
s’être Tait longuement expliquer 
l'argumentation française sur le 
conflit tchadïen et la bande 
d’Aozou, ont souligné que 1 envoi de 
« combattants arabes • en Libye 
n’étah pas dirigé contre le Tchad, 
mais pour la défense interaxabe 
libyenne. Si Hissé ne Habié, dit-on 
en substance, veut occuper la Libye, 
n aura tous les Arabes contre 1m- 
L’arabhé toujours et partout-.. 

Signe des temps, la question du 
terrorisme a été à peine évoquée et 
la conférence internationale sur le 
Proche-Orient juste discutée entre 
MM. Chara et Raimond. 

FRANÇOISE CH1PAUX- 
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Alors que l’Iran intensifiait «la 
guerre des villes- en tirant diman- 
che matin 11 octobre un missile de 
longue portée sur Bagdad, la guerre 
dans le Golfe s’embrasait avec plu- 
sieurs raids irakiens contre les objec- 
tifs économiques iraniens, dont l un 
contre un pétrolier libérien, qui a 
fait au moins deux morts pturmi 

l’équipage. 

Au même moment, les responsa- 
bles militaires américains annon- 
çaient qu’un nouveau convoi 

américano-koweïtien - le onzième 

depuis trois mois - avait franchi 
«m, encombre te détroi (TOrmuz et 
se dirigeait vers le golfe Persique. 
Escorté des frégates lance-missiles 
américaines Hawes. 
kring et du porte-avions Mount Ver- 
non, ce convoi est composé de qua- 
tre navires repavillonnés par les 
Etats-Unis, les pétroliers Sea Isle 
City et Océan Gty et les méthaniers 
Cas Kinge t Gor Princess. 

Ce qui préoccupe surtout les diri- 
geants de Washington est la décou- 
verte, dans deux vedettes capturées 
lors de l’accrochage améneano- 
iranien de jeudi soir, de pièces déta- 
chées ayant pu appartenir à un mis- 
sile portable téléguidé Stinger, de 
fabrication américaine. Dans un 


communiqué publié vendredi, le 
Pentagone a précisé qu’aucun mis- 
sile Stinger n’avait été retrouvé pour 
l’instant à bord des vedettes ira- 
niennes, mais qu’une enquetca^t 
été ouverte pour déterminer i origine 
exacte des pièces détachées, identi- 
fiées comme des « batteries - et des 
- joints ». et dont la provenance 
reste semble-t-il mystérieuse. 

« Nous ne savons pas comment les 
Iraniens ont pu se procurer ce maté- 
riel •. a déclaré un responsable du 
Pentagone, admettant toutefois que, 
si la présence de missiles Sunger 
Hans l'arsenal iranien se vérifiait, 
cela ■ risquait d'entraîner ae 
sérieux problèmes pour les forces 
navales américaines dans te 
Golfe ». Depuis 1981, .date de te 
mise en service des, s tmger clans 
l'arsenal américain, les 
ont pris toutes les précautions néces- 
saires pour que ces armes ne puis- 
sent pas tomber dans les mains enne- 
mies. 


La filière 
afghane 
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tcpavï - 5 1 a suite d’une provocation des nationalistes juife 
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Violents heurts à Jérusalem entre Palestiniens et policiers 

▼ RvMwUmW RRw ri,»: les dédales du duquel un membr 

. . rnmmB avant qiu se promenait dans les «ninrmaac israélien i 


rîfo» ¥* 


JÉRUSALEM 

je nattv correspondant 


: r*. 




Ce devait être nne fin desanaine 

meuefflie, omsacréeà SuttOL - te 
fête des cabanes », ces amis oc touc 

et de branchages qw tes juiftdr»- 

sent sur letalcon de leur apparte- 
ment oo dans te jardin de leur mai^ 
wa en souvenir des huttes qm 
abritèrent te peuple juif an temps de 
te traversée ïu désert - avant te 
« terre promise ». 
ment, Sukkot est au^, POOT la 
Israéliens, l’occasion d^an pèlerinage 
& Jérusalem, d’une promenade en 
. n. ,_iu mnr m nhis reu- 


. Complicité cm 
Tjartdra forces de Tordre ? Toujours 
Cf_h que, en dfimt de matinée, un 
^oupT d’Israéliens ultra- 
nationalistes gagnait te n 100 ^ 
Temple, lieu sacré de ^.J? 0 

ju^Se, au cœur de la vieille ville, 
et s’installait .pou/ prrar - ^ 
l’esplanade des mosquées (Al Aqsa 
et Omar). C’est une enclave mnstü- 
mane qui relève, en prifW £ 
seule tutelle des waqfs, les ant^ités 
islamiques de la vflle. L orthodmac 
juive en interdit, (Tailleurs, 1 accès 
M* fidèles ato dc pjotèger^ 


le pr _ 

pweté du site, et les juife se conten- 
r .. j» a rF&t 


tares considérés comme ayant 
échappé à la « conquête sioniste ». 

Dimanche, 1a réaction d es qud- 
que deux mille musulmans présen» 
fut immédiate : jets de pierres et 

début de bagarre avec tes mmis. Les 

forces de Tordre» qui se tiennent ^ 
général en retrait de Tesplanade, 
mtervinrent avec matraques, gre- 
nades lactymogènes et mêmetas de 

semonce, de **nf)Aoe 

dégénère et ne s étende à d’autre 
quartiers de la vieille ville. Le 
échauffourées durèrent plus de trots 
heures. 


qui se promenait dans les dédalesdu 
souk, avait été victime d un attentat. 
Grièvement blessé & la tête d on 






mogSes et des cbaiges de pohee. 


pume uu mu *, -““J . 

tent de prier à côté, au Mnr des 
lame ntations. 

Le geste des ultranationalffites - 
dont te groupe s’intitule les Fidète 
du mont du Temple ~ 

retnent de te provocatom Uavad 

nour objet, selon eux, «raffiimw 1a 
SSJSSé d’Israël sur ces 12 be* 


lÎBfoaéfieflnctnne 
attentat 


C’est que te vieille viDo avait, la 
vrille, été te théâtre d’un inoteit 
n^s grave. En début de soirée 
fiunecfi, alors que le sabbat prenait 
fin, un Israélien de vingt-cinq ans. 


ic jeune iwmmv vos — 

che- La police se garde encore toute 
conclusion définitive, mais P 6 ™^® 
pour l’hypothèse d’une de ces atta- 
Sues terroristes brutales comme te 
vidlte ville en connaît de temps a 

autre. , 

L’agression a eu lieu quelques 
heures après que de nouveaux 
affrontements eurent opposes, 
samedi matin, pour la 

journée consécutive, larm& à dos 

maiûf estants dans te tonde de Gara, 
notamment autour de Tnmveistte 
islamique de la ville. 

Les manifestations n’ont pas cesse 
janiiic V umelant 


duquel un membre du c0 J5* re " 
espionnage israélien et quatre Pales- 
tiniens furent tués lors d’un aecr£ 
chage à l’arme légère. A en crtnrete 
pr^. trois des Pai» tu 5 e “^®£S 
étudié an département de théologie 


de rùriversité islamique. Les auto- 
rités affirment que le c 


nies aianucut m.*— ~ 
trouvé en possession de fusils auto- 
matiques, d’explosifs et de greuad», 
apraxtenait à l'organisation clandea- 
tiasdu Djihad islamique, un groupe 
d'intégristes militants, et se prépa- 
rait à une « action d emmure ». 


rail a une « - p, _ 

L’université et tes écoles ont été pro- 
visoirement fermées; J* 

dimanche, les commerçante ont 
massivement observé une grève de 
protestation. Autant de signes qui 
confirment, si besoin pétait, 
l’audience que le courant mtçgnrte 
recueille auprès de 1a population du 


Toutefois, selon plusieurs infor- 
mations de presse, jamais confir- 
mées par 1e gouvernement améri- 
cain, un certain nombre de ces 
missiles auraient été vendus à 1 Iran 
par l’un des sept groupes de Moud- 
jahidines luttant contre tes forces 
afghanes et soviétiques en Afghanis- 
tan et auxquels tes Etats-Unis four- 
nissenl en secret une aide milite**® 
par l'intermédiaire du Pakistan. La 
plupart de ces groupes i ont des rete- 
tions amicales avec l'Iran, et lun 
d’entre eux aurait même récemment 
reçu une aide militaire de Téhéran. 
Mais, selon plusieurs responsables 
américains, cette hypothèse est tota- 
lement • invérifiable » tant que les 
Etats-Unis n’auront pas été en 
mesure de mettre U main sur un 
missile que posséderait Téhéran. 

Pour sa part, Téhéran a fait savoir 
que l’Iran s’était procuré et avait 
? copié » avec succès te missile sol- 
air Stinger. Le représentant de 
l’Iran auprès des Nations unies, 
M Sa3d Rajaie Khorassam, a laissé 
entendre dimanche, avec un malin 
plaisir, que les Iraniens auraient pu 
obtenir des Stinger par Tentrepnse 
de - certains Intermédiaires améri- 
cains - probablement liés aux 
contacte de T « Irangate ». - [Atr. 
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C'est un roman d’initiation grave et tendre, un Monde 

l’honneur de la femme. 

Un fabuleux poème d’ombre et de lumière. MichèteGaziw/TUérama 
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Décidément, chaque livre de Ben 

précédents. C’est le propre d’une œuvre. A.Brmcoun/ w» 
Un grand roman. Miche. Caffier/ L’Est répubBcain 

Un hymne à l’amour. Bouleversant J. Vignes/ Jeune Afrique 
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En informatique d’entreprise, connaissez-vous l’erreur la plus coûteuse? 




Cest de choisir son ordinateur comme si le temps était figé. 

Or votre entreprise évolue, son activité s’étend, ses besoins grandissent Un 
beau jour, vous devez passer à la vitesse supérieure. 

Si vous avez initialement choisi un système IN2, c’est plus facile, c’est plus 
rapide et c’est beaucoup moins onéreux. 

En effet, la gamme d’ordinateurs IN2 est l’une des rares qui soit entière- 
ment compatible, de 2 à 256 postes, de manière à toujours préserver vos prin- 
cipaux investissements. 

Pour le matériel, la nouvelle ligne d’IN2 vous permet de ne rien changer, 
d’ajouter seulement : des modules d’unité centrale, des mémoires disque et le 
nombre requis des mêmes postes de travail et des mêmes périphériques pour 
obtenir votre nouvelle configuration. 

Quant au logiciel, vous le conservez intégralement Comme il représente 
plus de la moitié du coût informatique, vous voyez l'économie. D’autant plus 
que vous n’avez même pas à former de nouveau les utilisateurs. 

Cette règle de compatibilité intégrale, IN2 l’assume depuis 1975 et la res- 
pectera dans le futur. Cette compatibilité est en effet basée sur un des grands 
standards du marché, le système PICK. 

Vous pensez rentabilité, 1N2 pense compatibilité. Et c’est exactement le 
même point de vue. . 
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Diplomatie 


L’escale du Pérou a, frrme de voyage à. prés ide nt de h BfrSg» m Amimue hfe 

M. Mitterrand a conseillé au président Garcia 
de « ne pas s’isoler de la communauté internationa e 

r H.œlhboretamduprf- cérémodes «ctoq heer^J 


UMA 

de notre envoyé spécial 

Un peu fatigué - unis qui ne te 
serait pas après im tel marathon — 
mais MtWait : c’est ainsi qu’appa- 
raissait dimanche soir,. ai débar- 
quant à Paris, un président de la 
République qui venait en cinq jours 
d'effectuer deux visites d’Etat, Pune 
en Argentine, Tantre en Uruguay, et 
une Visite d'amitié an Pérou- A 

Buenos-Aires 'comme à Montevideo 
et à F , -""», deux thèmes ont dominé. 
Jes entretiens de M. Mitterrand et 
les fats no mbreu x discours qu’il b. 
été amené à prononcer : le défense 
de la démocratie et la nêcesâté 
d’établir des approches compatibles 
. entre le Nord et le Sud du problème 
deladette. 

- . C’est biensflr à Buenos-Aires et à 
Montevideo que le retour à la démo- 
cratie a été le plus exalté par le pré- 
sident de la République. Dictatures 
g aghmte» — infiniment plus san- 
glante en Argentine qu’en Uruguay 
-r obligent ! En maintes occasions le 
vieux pBd^ | n* n * 11 h* qu’est Mitter - 
land naen aucun mal & trouver les 
mots adéquats pour encourager ses 
aimn , les présidents Alfonsïn et 
Sangninetti, et leurs peuples à s'obs- 
tiner dans le renforcement d’un Etat 
de droit. 

Même si' la tâche apparaît finale- 
ment bien ptus aisée en Uruguay, ou 
l'intervention des militaires dans la 
vie publique relève plus de r acci- 
dent que de la tradition, qu en 
Argentine, où le radical Alfonsïn est 
en butte- & d’extrêmes difficultés 
économiques, aux menaces de 
l’aimée et à une nébuleuse péromste 


renforcée par les Sections du 6 sep- 
tembre dernier, dont les tendances 
déma g o g iques risquent de se réveil- 
ler à la perspective d’exp loiter u n 
Tn^arëe social 6 combien percepti- 
ble. Le niveau de vie-d’une majorité 
(T Argentins est, en effet, en chute 
fibre du fait des multiples plans, 
d’austérité adoptés, mais la fin du 
tunnel n’est toujours pas perceptible 
tant les possédants » comptaient eu 

rentiers du début du siècle, préfé- 
rant exporter leurs capitaux plutôt 
que de les investir dans la nMderni- 
sation de structures industrielles à 
bout de souffle. Ne dit-on pas que 
les capitaux enfuis d’Argentine 
représentent plus de 70 % de 
L'énorme dette extérieure, la troi- 
sième du continent après celles du 
Brésil et du Mexique ? 


de sécurité 


La dette: c’est sur ce sujet, 
encore plus que sur celui de la 

démocratie, que les trois pays visités 

par le président de la République 
l'attendaient- M. Mitterra nd n a pas 
évité la question, bien au contraire, 
mk 0 a profité de son déplacement 
pour • remettre les montres a 
l'heure ». B l’a fait devant le Parte 
ment argentin, lorsqu'il a rappelé 
qu*0 ne veut pas «■ encourager les 
pays débiteurs à ne pas assumer 
leurs obligations » : il 1 a Fait i 
Montevideo. Mais 0 l’a surtout fait 
samedi soir, lots de sa brève escale à 
l ima, en s'adressant à M. Alan Gar- 
cia, l’impétueux président péruvien, 
actuellement en délicatesse avec le 
FMI pour avoir décidé de ne consa- 


crer que 10 % du profit des exporta- 
tions du pays au remboursement de 

b. dette. 

Plutôt qu’en défenseur incoodt* 
♦ionnel du dossier péruvien. M- Mit- 
terrand s’est présenté en médiateur 
qm cherche à - faciliter te dialogue 
entre ceux qui exigent de I argent ex 
ceux qui exigera la Justice ». • Je 
suis verni, a-t-d notamment déclare 
au cours d'un dîner offert par le pré- 
sident Garcia, en ami pour mieux 
comprendre et mieux canmütre et 
peut-être pour aider à f°g Ue ? ia 
solution d'une grave difficulté. » 
Le président de b République, qiu a 
rendu -un hommage appuyé au prési- 
dent Garda, en proie actuellement a 
de gros problèmes politiques apres 
sa décision de nationaliser les ban- 
ques, s’est engagé à intervenir une 
nouvelle fois auprès des Sept pays 
industrialisés pour qu’ils fassent 
preuve d’imagination et dégagent de 
nouvelles « techniques financières* 
capables d’alléger le fardeau de la 
dette. A plusieurs reprises, u a 
cependant conseillé à M. Alan Gar- 
cia de - ne jamais s’isoler de la 
communauté internationale » cas 
• la justice, c’est aussi le devoir de 
remplir ses obligations ». 

De l’avis général, M. Mitterrand 
b quelque peu déçu, par sa fran- 
chise, sm interlocuteur. Depuis plu- 
sieurs jours, la presse péniyienne fai- 
sait grand cas de la visite, la mettant 
sur le même pied que celles effec- 
tuées en Argentine et en Uruguay 
alors qu'il ne s'agissait que d une 
visite d’amitié, qu’aucun ministre 
n’accompagnait M. Mitterrand et 
que c’est à la demande pressante de 
M. Garcia que le crochet par Lima a 
été rajouté au dernier moment. 


Beaucoup de collaborateurs du pré- 
sident de la République lui avaient 
d’autre part déconseillé de se rendre 
au Pérou pour des raisons de secu- 
rité évidentes. 

Le séjour, qui n’a duré qu’une 
quinzaine d’heures, n’a cependant 
été marqué par aucun incident- Les 
mesures de sécurité, il est vrai, 
étaient impressionnantes et propres 
à décourager les terroristes du Sen- 
tier lumineux. C'est ainsi que tout le 
vieux quartier de la place a Armes 
avait été bouclé pour permettre aux 
deux présidents d'effectuer une 

brève promenade comprenant 
notamment U visite du musee colo- 
nial des DescaJzos et celle de la 
cathédrale où repose le Mips oe 
Pizarre, le fondateur de la ville. 


La brève 

visite en Uruguay 


Deux ou trois cents sympathisants 
de l'APRA (Alliance populaire 
révolutionnaire américaine) . le ram 
du président Garcia, avaient seul eu 
le droit d'accéder à la P 1 ® 6 * 
d' Armes, où ils ont acclamé M. Mit- 
terrand sous l’œil vigilant des mili- 
taires et des policiers qui bouclaient 
hermétiquement les lieux- Tout de 
suite après cette promenade insolite. 
M. et M“ Mitterrand ont regagne le 
palais présidentiel, où M. Garcia 
offrait un dîner en leur boune^ J* 
où ils ont passé la nuit. M. Mitter- 
rand a quitté Lima le dimanche 
matin à l’aube pour Paris. 

La fin du bref séjour en Uruguay 
de VL Mitterrand, samedi matin, 
avait constitué une véritable course 
contre la montre : pas moins de sept 


cérémonies en cinq heures, de Quoi 
lasser quiconque ne serait pas forte- 
ment motivé. 

On commença par un dépôt de 
gerbe au monument élevé à la 
mémoire du héros national de 1 indé- 
pendance, le général Artigas, et une 
descente non prévue par le protocole 
dans la crypte creusée récemment 
pour abriter scs cendres rapatriées 
du Paraguay. Puis ce fut une brève 
visite aux juges de la Cour suprême 
a l’évocation des plus fameux fran- 
çais de Montevideo (Jules Super- 
rielle, Jules Laforgue et Lautréa- 
mont) à l’hôtel de ville. Avant de 

s'adresser ensuite à la co mm u n auté 
française (aujourd’hui mule cinq 
cents personnes mais près d’un quart 
de la population au milieu du siecie 
précédent), M. Mitterrand avait du 
sacrifier au rite de la corrférencedc 
presse au cours de laquelle il répéta 
{roc fois de plus, à rosage de la 
presse locale, sou message sur la 
dette, le protectionnisme et le désar- 
mement. Dernier acte avant la céré- 
monie d’adieu et le décollage du 
Concorde présidentiel pour Lima : le 
déjeuner offert à la chancellerie 
française en l’honneur du président 
Sanguinetti. 

JACQUES AMALRIC. 
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• BRÉSIL : le chef d'état-major 
de l'armée de terre se tue en 
nara chute. - Le général Fernando 
ŒTamptona. âgé de ***££ 
quatre ans, qui commandait égale- 
ment la brigade parachuume de 

l'armée de terre brésiliennes 
lors d'un saut de démonstration, le 
dimanche 11 octobre, à Foz : de- 
Iguazu, où se déroulait le septième 
championnat du monde de parachu- 
tisme. - (AFP J 


Pour les grands 
la vie est belle 
ils s'habillent 
chezCAPEL 


CAPB. prà-iHxm hommes grands tamiffi faits 
• 74. boulevard de Sébastopol Pans J 

■ 26, boulevard Maleshwbes Para 8 e 

• Centre Corn. Mwie-ltoipai^ 15» 

, 13, rue de ta République 68001 LYON 


La femme du chef de l’Etat 
à la rencontre des enfants abandonnes 


UMA 

do notm correspondante 

Oroure de chaussures, laveurs 
de voitures, vendeurs è b sau- 
vette, les «petizos», les gamins 
abandonnas de Lima qui men- 
dtont sur les trottoirs ne ressem- 
blant en rien aux petits poujbpts 

de Montmartre. Eux ont déjà i air 
de petits vieux. La faim a gomme 
les fossettes, creusé les joues— 
Las mauvaises nuits passés sur 
la voie pubfique, à peine protégés 

du crachin par une fouille de jour- 
nal, leur ont donné une vflauie 
toux. Les mauvaises compagnies 
et la drogue ont fait le resta.— 

H a faBu qu'un des «petizos» 
meure électrocuté en plein coeur 
de la capitale - B s'était blotti au 
creux d'un poteau électrique - 
pour que l’Etat décide. U y a cmq 
ans, la construction de la t mai- 
son des petizos ». devenue, 
depuis, le refuge des gamma 
abandonnés. Avant, ™ 

valent compter que sw le ptode 

soupe populaire que leur prépa- 
rait tel ou tel re ligieux , avec les 
refiefs des restaurants. 

Mais la centaine de matelas 
de ta maison des «petizos» est 

tota de couvrir kw besoHwdas sa 

mâle enfants abandonnés de ta 
capitata. 

M- pBar Notes de Garxaa. 
épouse du président pénwîmet 
présidente de te fondation Pour 
STenfonts du Pérou, a crée, en 
deux ans. une douzamede « v*- 
tages d'enfants ». Ces « vih 
toges » ont de dix è Quwreme^ 
sons. Chacune d’eHeshébergo 
une dizaine d'orphelins de mojns 
de neuf ans 

«inttnmMff jusqu'à leur adotes- 
par an. 


« maman ». Ce système permet 
de recréer une certaine atmo- 
sphère familiale, alors que les 
orphefinats traefitionnete péru- 
viens sont de véritables prisons. 


M™ Piler Notes est aussi à ta 
tête du PAS, ou Programme 
d'assistance directe, qui permet 
d'aider pius de cent mille 
femmes, parmi les plus dému- 
nies, grâce à la création de deux 
mille « clubs de mères de 
fomïlle». Ces clubs font fonc- 
tionner une cantine communau- 
taire. une garderie pour les 
enfants en bas fige, et divers ate- 
Rers. De cette façon, les très 
nombreuses mères abandonnées 
des secteurs populaires peuvent 
obtenir quelques ressources sans 
quitter leur progéniture et leur 
quartier. 

Le création, ramée dernière, 
de la fondation France-Liberté- 
Dantatte Mitterrand à but huma- 
nitaire, a incité M- Garctaàm 
rapprochement avec M** Mitter- 
rand. 

Elles doivent se rendre à 
Cuzco, puis è Ar équipa et à Tru- 
jillo pour visiter les «villages 
d’enfants» et des «dubs de 
mères de famHle », chercher des 
terrains susceptibles d abriter de 

nouvelles crèches. 

Les autorités péruviennes 
espèrent que cette visite permets 
tra de concrétiser un projet* 
coopération entra tes doux ton- 
dations sur la protection de 
l'enfance, une des plus malme- 
née du continent. Le Pérou vient 
juste après Htüü et la Bolivie en 
ce qui concerne ta mortairte 
infantile, avec un taux de 93 
pour mille- 


SATISFAIRE POUR NOËL TOUS LES CAPRICES 
MEME LES PLUS IMPRÉVISIBLES- 


500 ëdtfqdeisieniplocës au dernier moment [WlOOMouisoni et remtaquement devient 

U " la relève par une organisation itoJureuse. Malgré les contraime^un marché 
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Europe 


RFA : le scandale politique au Schleswig-Holstein 


La fin tragique de Uwe Barschel 
ébranle le Parti chrétien-démocrate 


BONN 

de notre correspondant 


La mort d’Uwe Barschel. qui a 
ct£ trouvé sans vie par deux journa- 
listes du Stern, le dimanche 1 1 octo- 
bre, vers midi, dans une chambre de 
i'Hâtel Bcaurivagc à Genève, donne 


des faiblesses, et enfin, tout oela 
n'ayant rien donné, de se procurer 
un système d’écoute téléphonique 
dont la découverte par des techni- 
ciens de la poste aurait mis 
M. BnghoLm dans l'embarras. 

Le 13 septembre, le résultat des 


ne dure pas moins de cinq heures, il 
donne - sa parole d'honneur - que 
tout ce dont on l'accuse est faux. 11 
joint à cela huit déclarations sous 
serment, rédigées par lui-même, son 
épouse et sa secrétaire, réfutant les 
affirmations de Pfeiffer et du Spie- 


une dimension tragique au scandale 
politique le plus sordide de l'histoire 
de la RFA. Les circonstances 
exactes du décès devront être éta- 
blies par la police genevoise, mais 
tout donne à penser qu'il s'agit d'un 
suicide, le premier d’un homme poli- 
tique important dans l'histoire de la 

Trahi par Fun de ses sbires, cloué 
au pilori par une presse impitoyable 
dans l'exercice de sa liberté, enfin 
lâché par les siens, l'enfant prodige 
de la classe politique ouest- 
allemande a craqué. U est mon de 
n’avoir pu supporter que le pouvoir 


élections est catastrophique pour la 
CDU et Uwe Barschel. En perdant 


lui échappe, d'avoir cru que les 
coups bas lancés à ses adversaires ne 
lui reviendraient jamais en plein 
visage. 

L'homme politique aux abois, pris 
la main dans le sac.traqué par s» 
aversaires comme par la presse, peut 
susciter des sentiments de pitié. 
L'opinion publique pardonne sou- 
vent ieus fautes à ses dirigeants, en 
faisant la balance des mérites et des 
péchés. Ce n'était pas le cas pour 
Uwe Bar-schel. ministre-président 
déchu du Schleswig-Holstein, vieille 
terre protestante aux confins de la 
Scandinavie, qui n'a pas admis 
qu'on introduise chez elle des mœurs 
politiques du type de celles dont 
souffre la SicQe, ou, pour rester dans 
l'espace germanophone, l’Autriche 
des scandales. 

La chronique de la chute d’Uwe 
Barschel avait presque ravi la 
vedette, dans la presse et les médias 
ouest-allemands, aux év4nements de 
première importance qui avaient 
marqué la rentrée : la visite de 
M. Érich Honecker. chef de l'Etat 
est-allemand, et les progrès dans la 
voie du désarmement Tout avait 
commencé le 7 septembre par les 
révélations de l'hebdomadaire Der 
Spiegel affirmant que le concurrent 
social-démocnzte de Uwe Barschel, 
M. Bjôm Engholm. bien placé pour 
remporter les élections régionales du 
13 septembre, avait été espionné par 
un bureau de détectives privés de 
Brême. Le 12 septembre, ce même 
hebdomadaire lançait une bombe : 
un ancien collaborateur du service 
de presse du gouvernement de Kiel. 
M. Reiner Pfeiffer, déclarait sous la 
foi du serment avoir été charge par 
M. Barschel de rédiger une lettre 
anonyme dénonçant M. Engholm 
pour fraude fiscale, de faire enquê- 
ter sur sa vie privée pour y déceler 


CDU et Uwe Barschel. En perdant 
6% des suffrages par rapport à 
1983, la CDU se voit contrainte de 
composer avec les libéraux, mais 
sans avoir de majorité assurée. Ces 
deux partis ne disposent que de 37 
sièges sur 74 au Parlement de Kiel, 
alors que le SPD en a 36, le dernier 
revenant au représentant de la mino- 
rité danoise, M. Karl Otto Meyer. 
Celui-ci, malgré toutes tes pressions 
dont il est l'objet, reste sur sa posi- 
tion de départ : il soutiendra M. 
Engholm lors de l'élection du 
ministre-président. 

Alors que les tractations politi- 
ques commencent entre les diffé- 
rents partis, la polémique se pour- 
suit sur les agissements dont Uwe 
Barschel est accusé. Le 1 8 septem- 
bre, ce dernier tente d'y mettre fin. 
Dans une conférence de presse qui 


gel . L'opinion publique est un 
moment ébranlée ; Ja parole de Bars- 
chel contre celle d'un homme connu 
pour être un spécialiste des basses 
œuvres électorales sème le doute. 
Ou se met à parler d'une - affaire 
Soieecl -Pfeiffer » au lieu d’une 


Ou se met à parler d'une - affa 
Sp\ege\-Pfeifjer » au Heu d’u 
« affaire Barschel ». 


Ce répit sera de courte durée: 
même victime des agissements de 
Pfeiffer. Uwe Barschel doit endosser 


la responsabilité politique de l'acti- 
vité trun homme mis en place par 


vite d'un homme mis en place par 
lui. Le 25 septembre, il démissionne 
de son poste de ministre-président. 

Mais if n'est pas au bout de son 
calvaire. Alors qu’il est parti en 
vacances aux Canaries, la commis- 
sion d'enquête parlementaire sur 
I** affaire - commence ses travaux à 
Kiel. C'est la curée. Le témoignage 
de M. Roger As mu tisse n, ministre 
des finances du gouvernement régio- 
nal, est accablant : Uwe barschel a 


La chute de l’ex-enfant prodige 


BONN 

de notre correspondant 


Enfant prodige, fort en thème, 
choyé par le destin, toutes ces 
expressions étaient devenues 
usuelles dans la presse ouest- 
allemande pour décrire ie par- 
cours d'Uwe Barschel. Son 
ascension météorique jusqu'aux 
plus hautes fonctions politiques 
de son pays semblait irrésistible. 
Né le 31 mai 1944 à Berlin, O se 
réfugie avec sa famille à Lauen- 
burg, dans ce Schleswig- Hote- 
tain qu'il ne devait plus quitter. Il 
entre en politique dès ses années 
de lycée : à seize ans, il adhère 
aux Jeunesses chrétiennes 
démocrates, dont il deviendra le 
chef régional en 1967. Cela ne 
l'empêche pas de foire de brû- 
lantes j études qui le conduiront, 
en 1971, à l'obtention d'un dou- 
ble doctorat, an droit et en philo- 
sophie, ce qui lui valut son sobri- 
quet de c Baby doc doc s. 

Sa carrière politique se fit à 
l’ombre de M. Gerhard Stolten- 
berg, qui en fit le plus jeune 
député au landtag de Kiel en 
1971, et fui confia des postes 
ministériels d’importance crois- 


sante : ministre de la jeunesse et 
des sports, des finances, puis de 
l'intérieur. Lorsque, en octobre 
1982, M.Stoftenbarg est désigné 
par le chancelier Kohl pour occu- 
per. è Bonn, le poste de ministre 
des finances, c'est évidemment 
Uwe Barschel qui hii succède à la 
tête du land, entrent à trente- 
huit ans dans le club très formé 
et très influent des ministres- 
présidents. Il y sera rejoint en 
1985 par un autre jeune espoir 
de la politique ouest-allemande, 
M. Oskar Lafontaine, l'étoile 
montante du SPD. 

Son prestige personnel ne fut 
pas suffisant pour enrayer le 
déclin de la CDU dans un Land 
où les difficultés des charniers 
navals sa doublent, i son détri- 
ment, d'un fort, mécontentement 
des agriculteurs. Rescapé mira- 
culeusement d'un accident 
d'avion ie 31 mai demier,il avait 
mené, à peine convalescent, une 
campagne électorale ^ difficile, 
semblant ne pas se résoudre à 
r hypothèse d'un retour à J'oppo- 
smon.Uwe Barschel était marié à 
une descendante de Bismarck et 
était père de quatre enfants. 


POLOGNE : soumise à référendum le 29 novembre 


La réforme économique devra rompre 
avec « les habitudes et la doctrine » 


C'est dans moins de deux 
mois, le 29 novembre prochain, 
que les Polonais seront appelés à 
se prononcer par référendum sur 
la réforme économique dont le 
comité central avait adopté les 
grandes lignes la semaine der- 
nier e. 


cici rement désormais - avec le 
dogme de l'égalitarisme résument à 
eux seuls l'esprit d'une réforme dont 
les deux principaux axes sont la 
réduction du rôle de la planification 
centrale et l’encouragement au 
développement de l'Initiative privée 
et des incitations matérielles. 


notoire dans les possibilités d'achat 
de tracteurs et d’engrais. 

Au total, cent vingt-neuf réformes 
d’ampleur variée sont prevues par ce 
projet, qui devrait être adopté par le 
Sejm le 24 octobre et dont l'applica- 
tion devrait démarrer dès l'année 


prochaine et s'étaler sur cinq ans. 
Encore qu'aucune décision n’ait été 


Réuni, samedi 10 octobre, en ses- 
sion extraordinaire pour examiner ce 
projet de réforme en première lec- 
ture, le Sejm (Je Parle ment) n'a en 
revanche pas décidé de la formula- 
tion de la ou des questions qui seront 
posées à la population. Selon l'un 
des principaux artisans de la 
réforme, le vice-premier ministre 
Zdzislaw Sadowgki, les Polonais 
devraient Être appelés à choisir entre 
un retour rapide (sur trois ans) à la 
vérité des prix ou un étalement de 
leur relèvement qui devrait, au bout 
du compte, dit-on dit à Varsovie, fri- 
ser les 60 %. 


Le chômage 
n’est plus tabou 


En tout état de cause, le pays 
n'aura à se prononcer que sur les 
modalités d’application d'une 
réforme dont les principes ne sont 
guère contestés, mais dont les effets 
immédiats devraient être une baisse 
marquée du niveau de vie. En pré- 
sentant (e projet, le premier minis- 
tre, M- Zbigniew Messner, n’a d'ail- 
leurs pas caché que les Polonais 
auraient à faire preuve « de patience 
et de responsabilité ». car les chan- 
gements ne seront pas - faciles * à 
accepter. Laissant peu de doutes sur 


l’importance des sacrifices qui 
seront demandés aux salariés. 


seront demandés aux salariés, 
M. Messner a souligné que les taux 
des compensations salariales pré- 
vues seraient directement liés aux 
résultats des entreprises et que 
« l’augmentation des revenus ne 
sera [donc] possible que là où le 
travail est bien organisé et permet 
d’obtenir des résultats concrets. - 


L'accent ainsi mis sur la rentabi- 
lité et la rupture qui s'ensuit - offi- 


Outre le relèvement des prix à la 
consommation, rendu obligatoire 
par la nécessité de supprimer les 
subventions, la mesure la plus spec- 
taculaire va toucher la toute- 
puissante bureaucratie de l'industrie 
et de l’économie. Le nombre des 
membres du gouvernement passera 
ainsi de 194 à 100, dix-huit départe- 
ments ministériels seront supprimés 
et plus de 3 000 fonctionnaires 
seront licenciés et se retrouveront, 
provisoirement au moins, au chô- 
mage - mot dont M. SadowsJd a 
clairement indiqué qu'il n’était plus 
tabou, puisqu’il « n’est pas exclu, a- 
t-il dit, qu’un certain nombre 
d’ouvriers noient plus leur place à 
l’usine ». 

Au cours d'une conférence de 
presse, le vice-premier ministre a 
également insisté sur les - garan- 
ties » qui seraient désormais don- 
nées au secteur privé quant à sa 
- stabilité ». Plusieurs entraves 
administratives à la création et au 
développement des entreprises 
devraient ainsi être supprimées, et 
l'égalité entre secteur privé et sec- 
teur public devrait à l’avenir devenir 
réalité, notamment en ce qui 
concerne l'approvisionnement en 
matières premières. Importante 
dans la petite industrie et les ser- 
vices, cette mesure pourrait se révé- 
ler capitale dans l'agriculture, car 
les fermes privées (plus de 70 % de 
la production) sont jusqu'à présent 
victimes d'une discrimination 


prise sur ce point, les dirigeants 
polonais semblent envisager à terme 
la création d’une Bourse des valeurs, 
et l'intéressement des salariés aux 
bénéfices des entreprises devrait, 
lui, entrer en vigueur à relativement 
brève échéance. 

« Ce système était Jusqu’à pré- 
sent associé à une forme de dévelop- 
pement du monde capitaliste. 
a expliqué à ce propos M. Messner, 
mais nous sommes persuadés que ce 
n'est pas la forme qui compte ». car 
Q ne s'agît plus d'opérer des « cor- 
rections ». mais de rompre avec 
-les - habitudes et la doctrine ». 

D'ici à la date du référendum, un 
nouveau plénum du comité centrai 
doit être convoqué, courant novem- 
bre. pour examiner les réformes poli- 
tiques qui doivent accompagner ces 
réformes économiques. L'étendue 
exacte et la crédibiliè des mesures 
de démocratisation qui seront alors 
proposées seront sans doute détermi- 
nantes dans les réactions de la popu- 
lation à l'austérité qui s'annonce. 

A trois reprises déjà, en 1970, 
1976 et 1980, des augmentations de 
prix ont en effet provoqué des crises 
majeures en Pologne, et, si des mani- 
festations violentes ne seraient guère 
susceptibles d'éclater aujourd'hui, la 
passivité et la grogne suffiraient plus 
que largement à empêcher tout 
résultat probant. 

Les semaines à venir et le pro- 
chain plénum vont être détermi- 
nants non seulement pour la Polo- 
gne. mais aussi pour l ‘ensemble du 
bloc auquel elle appartient. 



sager sa démission de son mandat 
de député ». 

Uwe Barschel devait comparaître 
le lundi 12 octobre devant la com- 
mission d'enquête parlementaire. 
Son escale i Genève devait, selon 
certaines sources, lui permettre de 
rencontrer un informateur qui aurait 


F u lui procurer des documents 
innocentant 


que ressentent le chancelier Kohl, le 
chef de i'oppûsition Vogel, ou le 


chef de i'oppûsition Vogel, ou le 
challenger Engholm. Lorsque l'effet 
de choc sera passé, on peut s'atten- 
dre à de longs et passionnés débats 
sur les responsabilités respectives de 


la presse et des hommes politiques 
dans la défense de la morale oubli- 


dans la défense de la morale publi- 
que. 

Sa mort est une épreuve pour un 
parti chrétien-démocrate, qui entre 
dans une zone de turbulences, et 
plus particulièrement pour un 
Gerhard StoUenberg, chef de ce 
parti au Schleswig-Holstein, qui est 
maintenant en première ligne pour 
répondre aux attaques jusque-là diri- 
gées contre son successeur à la tête 
du T .flnri. 

LUC ROSENZWE1G. 


• Six blessés ou cours d’une 
manifestation antinucléaire à 
Wackeradorf. - Six personnes, 
dont uoispoliciem et un député des 
Verts au Parlement de Bonn, 
M. Michaël Weiss, ont été blessées 
le sameefi 10 octobre lors de la der- 
nière Journée d’action contre la 
construction de la centrale de retrai- 
tement de combustibles nucléaires 
irratfiéa de Wackersdorf (sud de la 
RFA), a annoncé la pofice locale. Las 
six personnes blessées l’ont été su 
cours de heurts entre les manifes- 
tants et les forces de l'ordre. 


URSS 


La « perestotka » 

«a vedette 

pour le 70 e anniversaire 
de la révolntion d’Octobre 


Les tâches de le perestroïka éclip- 
sent cette année là politique étran- 
gère dans les slogans du soixant©- 
dixîème anniversaire de la 
révolution d’Octobra, dont la liste a 
été publiée fe dimanche 1 1 octobre 
dans la Pravda. 


La grande majorité des slogans, 
réduits cette année de cinquante à 
trente-six, portent sur les lâches, eu 
politique intérieure, de la peres- 
troïka — la reconstruction entreprise 
par M. Gorbatchev. Le mot apparaît 
sept fois, au lieu d’une l'an passé. La 
glasnot (transparence), apparue en 
mai dernier comme trait « éprouvé » 
de la démocratie socialiste, est tou- 
jours présente, mais comme trait 
•r indispensable » de celle-cL 


Le troisième des trente-six slogans 
est un nouvel appel à garder - éter- 
nellement vivants le nom et l’œuvre 
de Lénine ». à la place, l'an dernier, 
de I' - enseignement éternellement 
vivant » du marxisme-léninisme. 
Maintenant figure en dernière place 
un salut au -grand enseignement 
révolutionnaire de Marx-Engels- 
Lénine ». Autre innovation : un hom- 
mage aux acteurs de la révolution 
d’Octobre et de la guerre civile, et à 
la - garde léniniste ». 


De même apparaît cette année — 
aux côtés du traditionnel» interna- 
tionalisme socialiste » - un salui au 

* patriotisme soviétique », çn parti- 
culier celui des combattants de la 
seconde guerre mondiale et des 

* armées internationalistes ». 


Ces slogans s'adressent visible- 
ment aux vétérans qui se sont 
inquiétés récemment dans la presse 
de la portée des dénonciations du 
stalinisme et aux soldais servant en 
Afghanistan. - (AFP.) 


ITALIE 


Le «rnipromis sur l’enseignement religieux 
a permis d’éviter la rupture 
de la coalition gouvernementale 


eu connaissance de la lettre de 
dénonciation fiscale de M. Engholm 
dès le mois de janvier. Puis k secré- 
taire d’Etat à l'intérieur » mouille » 
à son tour son ancien patron, et 
confirme les dires de Pfeiffer sur les 
pseudoécoutes téléphoniques. 

Parallèlement, le parquet de 
Lubeck demande la levée de 
l'immunité parlementaire d'Uwe 
Barschel, considérant que ies 
charges pesant sur lui étaient suffi- 
samment lourdes. Le parti chrétien- 
démocrate lâchait alors complète- 
ment son ancien chef : vendredi 9 
octobre, la CDU du Schleswig- 
Holstein demandait le retour d'Uwe 
Barschel à Kiel • pour avoir avec lui 


Le compromis qui a été trouvé ia extremis, samedi 
10 octobre, à la Chambre des députés, sur. ia question, de Feasei- 
gnemeut de la re&gfoa catholique à Fécole publique, a sauvé le gou- 
vernement italien de M. Giovanni Goria. Pris dans nn étau entre 
ses ««fe laïcs et ses amis démocrates-chrétiens {fe Monde daté 
11-12 octobre), le jeune président du conseil a réussi i mettre au 
pomt un texte pendent, qui a été adopté par 286 voix (Démocratie 
chrétienne, socialistes, sociaux-démocrates et républicains) contre 
234 et 7 abstentions (dont celles des Bbêraux, pourtant membres 
de la ooafitionX 


ROME 

de notre correspondant 


mieux lotie qne la santé, mais tout 
de même en médiocre condition. 


une discussion approfondie et envi- 
sager sa démission de son mandat 


l'innocentant. 

La commission d'enquête, qui a 1 
suspendu ses travaux jusqiraux 1 
obsèques d'Uwe Barschel, n’en aura 
pas connaissance. Mais déjà on com- 
mence. à Kiel comme à Bonn, à tirer 
la morale de cette pénible affaire. ; 
Les premières réactions font état de 
* l’émotion et du bouleversement » 


Deux transactions ont ressoudé la 
majorité. Les élèves non inscrits à 
F « heure de religion » se v cmmt 
obligatoirement proposer m) ensei- 
gnement « alternatif », mais ne 
seront pas forcés de le suivre, tout en 
étant contraints de demeurer dans 
l'établissement! La question de 
savoir si les enseignants de la reti- 
gku (20 000 personnes, dont 80 % 
de laïcs) peuvent, comme les autres 
professeurs, avoir droit au chapitre 
dans les conseils de classe snr 
l’ensemble des matières est renvoyée 
à une révision de l'accord de décem- 
bre 1985 entre le ministre de l’édu- 
cation nationale et le président de ht 
Conférence épiscopale italienne. 


Plus d’un commentateur expri- 
mait dimanche sa stupéfaction de 
voir le gouvernement prêt à se déchi- 
rer, deux mois seulement après sa 
naissance, snr une question de prin- 
cipe somme tonte marginale. 
(• L’heure de religion a toujours 
été pour les étudiants de toutes les 
générations un moment de 
détente », souligne l’éditorialiste du 
Carrière délia Sera.) Cette même 
majorité, soulignent les observa- 
teurs, ne s’émeut guère de la situa- 
tion de Fécole publique — certes 


Dans ce pays où la politique n’est 
jamais prise très an sérieux, ce débat 
restera marqué par la première 
intervention de la nouvelle parle- 
mentaire radicale, M“ lions StaUer, 
la « Cfcciofina ». La «porno-star » a 
fait sensation en adressant son dis- 
coare « aux honorables petits 
cochons » de l'Assemblée, s'attirant 
nn premier rappel à Fordre dn prési- 
dent, Très digne, dans an stria tail- 
leur gris qui a fiait penser à pins d’un 
qu’elle s'était acheté une conduite, 
la « Cicctoüna» a proposé l’intro- 
duction d’une heure, « non alterna- 
tive. mais obligataire », d’éducation 
sexuelle à Fécole, dénonçant ce 
monde « où la violence et la superbe 
se mêlent depuis toujours à la reli- 
gion » et qui a dès lors bien besoin 
d’un peu de joie. M® 8 Doua StaUer a 
décliné à ses collègues : « Disons- 
nous la vérité, mes petiur chats 
(« cjaciolini »). Quand vous prenez 
votre pied, cela vous ' rend moins 
agressifs, moins méchants, plus 
semblables à de petits anges. » Et 
bien, a-t-elle ajouté, c'est »i«i que, 
convenablement éduqués, devien- 
draient les écoliers « des petits 
anges aussi ». 


JEAN-PIERRE CLERC. 


ESPAGNE 


22 militants basques extradés 
par la France ont été libérés 


La police espagnole a découvert 
samedi 10 octobre à Oyarzun, au 
Pays basque espagnol, une nouvelle 
cache de FETA, contenant des 
explosifs a du matériel destinés à la 
fabrication de bombes. L’opération, 
qui intervient deux jours après ia 
découverte d’un important arsenal 
de l’ETA à Motrice, a été réalisée 
grâce à la documentation saisie pv 
la police an Pays basque français, 
ces donnera jouis, dans le cadre de 
sa vaste offensive contre l’ETA. 


dont celui de Miguel Miguez, dit 
«El Peque* (le Petit), accusé 
d’être le responsable des services de 
propagande de l’ETA. 


Enfin, en France, M. Hervé Thé- 
paut, directeur du mensuel basque 
Abil. a été inculpé vendredi à Pau. 
mais laissé en liberté, pour avoir 
publié dans sa revue l'intégralité 
d'un communiqué d’Iparretarrak. 


Trois personnes, dont un joorna- 
■ lis te, ont, par ailleurs, été arrêtées 
samedi matin à Pampelune. 


Vingt-deux des cinquante-cinq 
militants séparatistes basques pré- 
sumés remis depuis une semaine par 
les autorités françaises à l’Espagne 
ont été libérés. On ignorait dans 
l’immédiat s’ils seraient l’objet de 
poursuites judiciaires ultérieures. 
Un magistral a ordonné le maintien 
en détention de ireubHieux autres. 


M. Thépant s’est vu signifier par 
un juge d’instruction une inculpa- 
tion pour « délit d’apologie de 
crimes ou délit en relation avec une 
entreprise individuelle ou collective 
ayant pour but de troubler l’ordre 
public par l'Intimidation ou la ter- 
reur ». Dans le communiqué, diffusé 
le 19 septembre par l'organisatiou 
clandestine basque, I paire tairait 
annonçait son intention de poursui- 
vre la lutte armée et appelait à la 
mobilisation an Pays basque fran- 
çais. - {AFP, Reuter. ) 


f Publicité) 

B0NG0 DU GABON 
A BATONS ROMPUS 


Philippe Decraene, directeur do Cen- 
tre des hautes études sur l'Afrique et 
l'Asie modernes, recueille tes confi- 
dences du numéro hb gabonais, doyen 
des chefs d’Etat d'Afrique centrale. 

Dans te numéro (T octobre 
d'ARABJES, en kiosque 
et en librairie. 


ueJoufiroy, 75017 PARIS 
TéL:46-22-M-M. 


( Rectificatif. — Dans fatids 
sur le voyage au Portugal du prési- 
dent de l'Angola, M. José Eduardo 
Dos Samoa, publié dans Je Monda 
daté 5-6 octobre, nous avons écrit 
par erreur que le chef da l’Etat ango- 
lais proposait comme basa de négo- 
ciation c ie départ dos forces 
cubaines stationnées en Angola , 
puis, deux ans plus tard, ha retrait 
des troues sud-africaines du sud de 
l'Angola et la cassation de Pappu i 
que l’Afrique du Sud apporte à 
rUNITA ». Le président angolais pro- 
posait en fait que las forces cubaines 
quittent son pays deux ans après le 
retrait des troupes sud-africaines du 
sud de l'Angola et la cassation de 
l'Afrique du Sud apporte 

alUNiTA. 



PEUGEOT 



PEUGEOTTALBOT 
146 BOULEVARD DE GRENELLE 
■ 75015 PARIS -a? 45 75 62 80 
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Asie 


SRI-LANIA 


Violente bataille sans témoins 
entre les Tigres tamouls et l’armée indienne 


Amériques 

ÉTATS-UNIS : ai dépit d’na échec certain 

Le juge Bork maintient sa candidature 
à la Coor suprême 


COLOMBO 

de notre envoyé spécial 

'_ Les opé ra t i ons militaires déclen- 
chées vendredi dernier per les forces 
indiennes de « maintien de la paix » 
dans le nord de Sn-Lanka se pour- 
servaient, k lundi 12 octobre, le 
nombre des morts et des blessés ne 
cessant de croître. 

Cette nouvelle bataille de Jaffna 
se déroute sans témoins, l’Inde ayant 
obtenu la « coopération » des auto- 
rité* sri-lankahes pour que la presse 
soit placée dans l’impossibilité d'uti- 
liser un moyen de transport quelcon- 
que à destination de là péninsule. 
Les quelques informations recueil- 
lies & Colombo de sources drpkxnati- 
one et militaire montrent, cepen- 
dant, que des combats extrêmement 
violents opposait les Tigres tamouls 
an con t i n gent militaire indien. 

Près de cent vingt combattants du 
LTTE (Tigres libérateurs de 
rEebm tamoul) aurait été tués an 
co ur s des journées de «■»**« et 
dimanche, et environ deux cent cin- 
quante faits prisonniers. Du cOté 
indien, le nombre des victimes serait 
inférieur à une dizaine et celui des 
blessés pourrait atteindre, selon la 
radio de Colombo, une cinquan- 
taine. Les affrontements se concert’ 
tient dans la zone du port et autour 
du fort de Jaffna, ou les soldats 


Afghanistan 

L'attentat de Kaboul 
aurait fait plus 
de cinquante morts 

L' at te nta t è la voiture piégée du 
8 octobre, h Kaboul, a fait plus de 
cinquante morts (fe Monde daté 1 1- 
12 octobre), am estimé des sources 
di plo ma tiques oeddantaies dans ta 
capitale afghane, ôtant des témoins. 
Des luttes de factions à l'intérieur du 
Parti communiste afghan sont à l'ori- 
gine de cet attentat; le phs meurtrier 
e nr egistré dans la capitula depuis 
longtemps, estiment les mêmes 
sources. Cinq. soldats afghans figu- 
rent parmi les victimes. Un ramoroa- 
mentde ta sécurité i Kaboul avait eu 
lieu trois jours avant cet a ttenta t 
commis dans le quartier chic de 
Shahrae-Nau. Radio-Kaboul, qui 
avait fait état de vingt-sept morts et 
trente-cinq blessés, a attribué 
l' att en tat à la guérilla antigouverne- 
mentale «soutenue par tin tparia- 
Bsme ». ■ 

Le jeutf 8 octobre, deux autres 
bombes ont presque sènuftanément 
explosé dans Kaboul, et six roquettes 
ont été tirées sur la partie sud de la 
ville, provoquant des dommages 
matériels, rapporte-t-on de source 
diplomatique. Radio-Kaboul n'a pas 
tait état de ces derniers incidents. 
D'autre part, vendrai, une équipe de 
télévision de b BBC a été brièvement 
détenue à Kaboul, après avoir prb 
des images sans autorisation. — 
(AFP. Reuter.) 

Suède 

L'espion Stig Bergling 
aurait réussi 
à gagner (a Finlande 

Stockholm. - La disparition, à 
l'occasion d'une permission « accom- 
pagnée >, mardi 6 octobre, de Stig 
Berg&ng. condamné en 1979 à la 
réclusion perpétuelle pour espion- 
nage au profit de rURSS. a provoqué 
une tempêta politique en Suèd e, où 
É opposition et certains journaux 
rédament b démission du ministre 
de la justice, M. Sten Wickbom. 

Face au toBô général, b premier 
ministre, M. Ingvar Carisson, est 
passé à b contre-attaque : b gouver- 
nement - par conséquent aussi le 
ministre da ta justice - *"'** f** 
responsable ». a-t-il dSt, de «évasion 
de Stig Bergfing. Une commission 
d'enquête a été nommée po urédai r- 
dr, avant le 19 octobre, lescircone- 
tances qui ont permis à cet homn» 
a toujours dangereux par ia séairrté 
de l'Etat » de fausser compagnie a 
ses survdBants. Le chef du gouver- 
nement a assuré Que le' systèm e des 
permissions sera revu et corrigé. 

En raison de cette affaire, , te pre- 
mier ministre e décidé d'annuler la 
visite officielle qu'a devait effectuer 
cette Semaine au Sénégal et da ne 
pas partkâper à te réunion ds rtater- 
nationale socialiste, du 12 au 
Ù octobre, à Dakar. 

L'ancien officier des servfcw de 
sécurité suédois s réussi, semble-t-i. 
S aagnar la Rolande. La pobee de ce 
payse, en effet retrouvé; sam*» 
10 octobre. Tune des trois vojns 
ou*a a utilisées, en compagnie de sa 
fenim. au cours de «fort* Le^- 

cute a été découvert dans im vfflage 


indiens ont dû faire face i plusieurs 
attaques au mortier lancées à partir 
de la ville par les Tigres avant de 
reprendre l’offensive: 

Faute de confirmation de source 
indépendante, révolution de la situa- 
tion demeure incertaine, mais la dis- 
proportion des forces en présence 
devrait à tenue tourner à l'avantage 
des soldats de New-Delhi, au moins 
â Jaffoa-vflle. L’armée indienne dis- 
poserait actuellement à S ri- Lanka 
de prés de quinze mtUe hommes, ce 
qui représente pins du double du 
contingent envoyé en juillet dernier 
par New-DeHri pour permettre la 
mise en place de l’accord de paix. 

n n'est cependant pas du tout évi- 
dent que ce corps expéditionnaire 
puisse ve ni r à brait de la rébellion 
tamoule, qui a réussi à tenir en 
échec l’armée sri-iankaise pendant 
quatre ans et demi. Les Tigres évo- 
luent dans une région qu’ils connais- 
sent parfaitement et ou ils disposent 
encore du soutien d’une partie de la 
population è majorité tamoule. Les 
operations de ratissage se déroulent 
actuellement dans plusieurs districts 
de la province du nord eu selon un 
poTte-parole de l’ambassade 
indienne à Colombo, dans l’Etat 
indien du Tamü-Nadu, où les sépa- 
ratistes ont kogemps disposé de 

cam pa d'fftf ffTnenmi l- 

Sclon certaines informations, le 
chef des Tigres, NL WelupÜlaï Prab- 


proche d’Helsinki et situé è 180 kBo- 
mètre s de la frontière soviétique. 

Selon certaines informations, le cou- 
ple an faits pourrait avoir tanté de se 
rendre an URSS. — (Goneep.) 


halrar an se serait réfugié en Inde 
pour coordcamer la iésitaance de ses 
Iotpss. D aurait également adressé 
00 message au premier ministre 
indien, M. Rajiv Gandhi, hti deman- 
dant tu arrêt immédiat de l'offen- 
sive des troupes indiennes. Les auto- 
rités militaires, de leur côté, 
affirment avoir saisi une station de 
radio mobile qui permettait aux 
Tigres d’échanger des messages 
entre Jaffna et Madras. Plnsieur 

journaux et radios locales, réputés 
favorables aux séparatistes, sont 
d’autre part sons contrôle des rnili- 

fair sc în tfienc. 

Coorre-fea 

àJaffi» 

A Jaffna, mais aussi dans la pro- 
vince de l’Est à Battico&la et Trinco- 
malee (où se sont déroulés les mas- 
sacres ae Cinghalais de la semaine 
dernière) , le couvre-feu est recon- 
duit toutes les vingt-quatre heures. 
Dans une déclaration faite, diman- 
che soir i la télévision nationale, le 
chef de l'Etat, M. Julius Jayewar- 
a anno ncé que l'année sri- 
iankaise avait commencé à se 
déployer dans la région afin de pro- 
téger la population civile. Contraire- 
ment à ce qui se passe dans le nord 
du pays (où les militaires sri-Iankais 
ne sortent phs de leurs casernes), 
des patrouilles communes aux deux 


années fouillent, maison par maison, 
les quartiers de Battico&la et de 
Trinœmalee. 

M. Jayewaideœ a d'autre part 
lancé un appel quasi pathétique aux 
quelque douze mille réfugiés cingha- 
lais qui ont fui la zone des iwissii cncs i 
pour leur demander de rentrer chez 
eux. Les réfugiés sont également 
invités à soumettre au président sri- 
Ha pkj iîs la liste des abus co mmis par 
les soldais indiens envers la popula- 
tion civile. M. Jayewardene a une 
nouvelle fois fait part à ses conci- 
toyens des assurances données par 
M. Rajiv Gandhi, selon_ lesquelles 
r ar mée, indienne n’arrêtera son 
offensive contre la réb el lio n tamoule 
que lorsque toutes tes armes auront 
été saisies et tous les camps de « ter- 
roristes » détroits. 

L’offensive lancée contre le 
LTTE est en tout cas en passé de 
réussir sur le pian politique. La plu- 
part des autres organisations 
tamoules ont condamné les récents 
massacres et leur corollaire, la rup- 
ture de faccord de paix, notamment 
parce qu’elles ne sont pas mécon- 
tentes d’accentuer l’isolement des 
Tigres, groupe majoritaire et domi- 
nateur de la rébellion tamoule. 

LAURENT ZECCMNL 


WASHINGTON 
de notre correspondant 

L’affaire Bork, qui divise profon- 
dément l'Amérique et remplit 
depuis trois semaines tes colonnes 
des journaux, Vest pas près de 
s’apaiser. Au contraire, elle est 
entrée, vendredi 9 octobre, dans une 
phase encore plus aigué. Après un 
entretien avec le président Reagan, 
qui lui a répété qu’Q te soutiendrait 
inébranlablement, 1e juge Robert 
Bork, la voix tendue, au bord de 
l’émotion mais sans y céder, a 
annoncé à la presse que, • sons illu- 
sion quant au résultat >, il exigeait 
du qu'il aille jusqu’au bout de 

la procédure engagée : te vote par 
lequel vous les sénateurs devront se 
prononcer pour ou contre la confir- 
mation de sa nomination i la Cour 
suprême. 

Le juge n’a, en effet, aucune illu- 
sion â se faire. La commission judi- 
ciaire du Sénat s’est déjà déclarée 
hostile à se candidature par 9 nia 
contre 5. et une majorité de séna- 
teurs (53) ont annoncé leur inten- 
tion de voter contre lui. Mais Robert 
Bork, prérenté par ses adversaires 
comme un conservateur d’un juri- 
disme étroit, susceptible de remettre 
en cause Ira droits civiques, entend 
défendre « la dignité de la justice * 
et de toute évidence la sienne pro- 


Tibet 

Mise en garde chinoise 
au Congés américain 

Selon les observateurs occiden- 
taux à Pékin, la présidant chinois fai- 
sait allusion à une récente résolution 
du Sénat américain prônant une ran- 
corrtra antre le président Reagan et te 
dataHama et invitant la Maison Blan- 
che à Ber ta fourniture future ds 
'matériel militaire è ta China è b situa- 
tion das droits de l'homme auTtaet. 

■ Au moins cinquante touristes 
étrangers ont participé à l'attaque du 
commissariat de police da Lhassa, la 
1* octobre, tocs de ta manifestation 
indépendantiste des moines tibé- 
tains, .a par affleure affamé Cftina 
nouvelle. 

L'agence ajoute que dhc-neuf 
ternes du monastère de Sera, à une 
dizaine de k i omèt re s de Lhassa, ont 
reconnu leurs activités B égaies et 
commencé Jour autocritique. 

Enfin, plusieurs manifestations 
anti-chinoises et favorables è l'indé- 
pendance du Ttoet ont eu fieu pen- 
dant le week-end en Europe, notam- 
ment à Paris, devant l'ambassade de 
Chine, et à Bonn. 

La président chinois, M. U -Xtan- 
nian a critiqué, (fimanche 1 1 octobre, 
te Congrès américain an l'accusant 
d'avoir fourni au dalaHama, te chef 
spirituel et temporel du Tliet, exilé 
en Inde, l'occasion de taire des 
remarques hostiles à la Chine, a trafi- 
qué l'agença officielle Chine notanla. 

Turquie 


Onze personnes tuées 
par des rebelles kurdes 

Onze personnes ont été tuées et 
neuf autre blessées, sameefi 10 octo- 
bre. dans un village de la province de 
Sort (sud-est cto la Turquie), è une 
quinzaine de kilomètres de la fron- 
tière irakienne, au cours d'une atta- 
que lancée par un groupe d'une cen- 
taine de rebellas kurdes, a todkjjé, te 
11 octobre, l'agence turque Anato- 
fia. las rebelles qui opèrent dans 
cette région appartiennent générale- 
ment au Parti des travaStours kurdes 

(PKK, marxiste-léniniste), principale 
o rg anis a tion kurde en lutte contre le 
. pouvoir central d'Ankara. Depuis la 
reprise des combats, en août 1984, 
plus de 1 0 00 personnes (chnte, no- 
taires. policiers et rebelles), selon un 
bilan officiel, ont trouvé ta mort lors 
des affrontements. — (AFP.) 


A TRAVERS LE MONDE 

Décès de Behice Boran, 
dirigeante 

du parti des travailleurs 

Behice Boran, qui lut la première 
femme chef d'un parti politique en 
Turquie, est morte le samedi 
10 octobre en exfi è Bruxelles è l'âge 
de soixante-dix sept ans. Dans tes 
armées 50, Mme Boran. après avoir 
passé quinze mois en prison pour 
c activités communistes ». avait fut 
son entrés au Parlement, comme 
député du Parti des travailleurs turcs 
(extrême gauche), aujoixd'hui inter- 



• Stage session septembre 

• Stage de pré-rentree 
« Soutien annuel 


dh. En 1975, elle avait été élue è la 
tâte de ce parti. 

' Behice Boran avait qtitté son pays 

après le coup d'Etat militaire de 
1980 et ta décision du nouveau 
régime d'interdire tes partis politi- 
ques. Elle avait ensuite été déchue de 
sa nationalité après avoir refusé de 
retourner dans son pays, comme le 
Ira demandaient les autorités. 

La semaine dernière. Behice Boran 
avait annoncé à Bruxelles la fusion de 
son mouvement et du Parti commu- 
ntets turc, qui est interdît en Turquie 
depuis la fondation de la Rëpub&que 
en 1923. - (Reuter.) 


MAINTENANT 

TAPER C’EST SIMPLE 
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V1DEOWRITER 


UN NOUVEL OtfDL PERSONNEL AU SERVICE DE L*H3HT, 


B roTKbfiz et allumez. Voilà, 
vous avez fait le plus compli- 
qué-. Maintenant, il vous suffit 
de Ure: ta VIDEO WRfTER affiche 
sur la partie droite de l'écran ce 
que vous avez à faire. 

Vous choisissez votre mise en 
page et te type de caractères: la 
VIDEO WRTTER fait le resta Ble 
. écrit elle modifie, elle supprime, 
elle remplace, elle copie, elle 
déplace, elle corrige, même les 
fautes tf orthographe, en 6 lon- 
gues*, elle archive- elle met 
en page- 

Une fois 1e résultat conforme ù 
voire souhait, vous lancez l'im- 
pression: en quelques secondes, 
l'imprimante vous livre un docu- 
ment partait et votre texte est 
automatiquement enregistré sur 
disquette. 

MwaMOU 

WDE0WR/TBÎ. L'ECRITURE SIMPLE 

« dovlei WStTV déwcJwOtt _ 

- écran avec gu<» panrrarwJi f Wùataa 
« fcnpnmowe merouque sa papa sawra 

-(tojuene dcOonnoM banços hnte o*«c 
jomocflfea 


PHILIPS 



• IRAN : reprise des vols 
«rAeroflot vers Téhéran. — A la 
suite d'un accord intervenu entre 
rURSS et l'Iran, tes vols de la com- 
pagnie aérienne soviétique Aeroflot 
entra Moscou et Téhéran repre nd ro n t 
à ta fin du mois d'octobre, annonce 
l'agence iranienne IRMA. La radio de 
Téhéran imfique, pour sa pan, qu'une 
figne de navigation sera établie entre 
l'Iran et l'URSS à partir de deux ports 
situés sur ta mer Caspienne. Cette 
ligne, qui refiera les ports iraniens 
d'Anzali et de Nochahr au port sovié- 
tique de Bakou, pe rm e ttr a I" achemi- 
nement des exportations et importa- 
tions irareennas. - (AFP.) 


Se k» la presse américaine, plu- 
sieurs conseillers de te Maison Blan- 
che auraient souhaité qu’il jette 
l’éponge au lieu de prolonger 
F épreuve, et de rendre plus doulou- 
reuse encore sa défaite, qui sera 
aussi ccDc du président Reagan. 
Mais ce personnage au caractère 
bien trempé livre lâ te combat de sa 
vie, et il estime né ce s sai r e de réta- 
blir la vérité sur son propre compte. 
Le président, lui, entend faire 
regretter à ses adversaires, qu’ils 
soient an Sénat ou dans les médias, 
tue victoire obtenue selon loi par 
des méthodes déloyales de « distor- 
sion» des faits. 

W i r n des sénateurs auraient aimé 
se «tigpi»nw!r d’exprimer publique- 
ment leur choix, et en veulent au 
président et à son protégé de les 
pr^ipw- ainsi dans leurs retranche- 
ments. Quant à ceux qui se sont déjà 

exprimés contre le juge, As ne peu- 
vent revenir sur leur décision sans 
perdre la face. On s’achemine donc 
vers un débat houleux qui risque 
d'empoisonner un peu {dus r atmo- 
sphère, déjà très lourde, entre le pré- 
sident et la majorité démocrate du 
Congrès. Et bien des sénateurs se 
demandent si leur victoire â la Pyr- 
rhus ne risque pas de se retourner 
contre eux à l'heure prochaine des 
élections. 

JANKRAUZE. 

• .fessa Jackson, candidat 
officiai & réfection présidentieflo. 
- La pasteur noir Jesse Jackson a 
officiellement annoncé samedi 
10 octobre qu'fi briguerait l'investi- 
ture du Parti démocrate à réfection 
présidentielle de 1988. Jesse Jack- 
son, dont ce sera fe deuxième tente- 
tiva pour parvenir à la Maison- 
Blanche (il s'était présenté en 1984 
et avait terminé troisième dans fe 
camp démocrate derrière Gary Hart 
et Walter Mondais) est cette fois en 
tâte des concurrents de son parti 
avec 18 % des intentions da vota. — 
(AFP.) 


Philips, c’est déjà demain 


G UATEMALA 

■ ■ ! ■ ■ 

Le gouvernement 
et la guérilla 
veulent poursuivre 
le dialogue 

Les conversations entre le gou- 
vernement et la guérilla guatémal- 
tèques, engagées depuis mercredi à 
Madrid, pour la première fois après 
vingt-six ans de hitle année, se sont 
achevées sans aboutir à un accord 
concret, ont indiqué samedi 
10 octobre les deux parties ton de 
deux conférences de presse dis- 
tinctes. Le gouvernement et 
l’UNRG (Unité révolutionnaire 
nationale du Guatemala), mouve- 
ment qui regroupe les trois princi- 
pales organisations de la guérilla, 
ont toutefois qualifié de » satisfai- 
sant • le cfimat des conversations, 
et ils mit exprimé leur volonté de 
poursuivre le dialogue engagé. 

La délégation gouvernementale, 
où figuraient trois militaires, a 
promis d ’• étudier attentivement » 
les propositions de la guérilla : éta- 
blissement d’un cessez-le-feu, défi- 
nition de zones démilitarisées et 
mise en place d’un calendrier en 
vue de la démocratisation. Elle a 
réaffirmé les positions tradition- 
nelles du gouvernement de M. Van- 
cio Cerezo, à savoir abandon des 
armes de la part de la guérilla et 
amnistie. 

Le chef de la délégation de 
rUNRG, M. Rodrigo Asturias, fils 
du prix Nobel de littérature Miguel 
Angel Asturias, a indiqué que la 
guérilla envisageait de proposer une 
nouvelle trêve. — (AFP). 
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Politique 


Après les violents incidents à r Assemblée 


Le Front national frappé d’ostracisme par les autres partis 


En attendant la conférence de presse qoe son 
président devait donner, lundi matin 12 octobre, 
fe Front national a cherché à justifier l'attitude 
violente de ses députés, dans la nuit du vendredi 9 
an samedi 10 octobre, à rassemblée nationale, en 
soutenant que son offensive contre le fonctionne- 
ment du Parlement avait des motifs légitimes. 
«Malgré certaines tentatives de désinformation, 
les députés du Front national ont défendu 
vendredi ta République, la démocratie, la Consti- 
tution et les intérêts du peuple français », affir- 
mait , samedi soir, M. Jean-Jacques Mourreau, 
responsable de la communîcatkm au parti de 
M. Le Peu. 


En dépit de ces explications, Pattitude de 
M. Le Pmi et de ses députés suscite la réproba- 
tion indignée du gouvernement et de tous les. 
autres partis représentés à l'Assemblée nationale, 
bien que le secrétaire général dn RPR, 
M. Jacques Toubou, ait mis en garde, lundi 
matin, sur RMC, contre «le piège * tendu, selon 
lui, par les socialistes dont « l’intérêt politicien, 
assure-t-il, est d'élargir ce genre tTintident». 


Premier des partisans de M. Raymond Barre 
à s'exprimer après ce nouveau scandale, 
M. Edmond Alphandéry, député UDF de Maine- 
et-Loire, a souhaité à son tour — comme le 


ministre de rmtÉviem', M. Charles Pasqua, Pavait 
fait le mois dernier, au nom dn RPR — que les 
maires refusent de parrainer la part ic i p a tio n dn 
chef de file de l'extrême droite à l'élection prési- 
dentielle. 

En outre, le président du Parti radical, 
M. André Rossinot, a fait savoir que sa forma- 
tion deuutndera au candidat de la majorité qu'elle 
soutiendra de s’engager très explicitement à ne 
jp gouverner avec la participation du Front 


Ainsi uns au ban, M. Le Pen se r etro uve plus 
isolé que jamais, sans antre perspective que la 
fuite en avant dans l'outrance ma» avec la 


voloutévisiHen>eat»«omettaiftencauselefoBC- 
tjonneamtdesinstitntionspaKfcmeiitaliesdontil 
a tiré un grand, profit depuis mars 1986, 
d*« entraîner dans sa chute», comme Fa dit le 
secrétaire d'Etat chargé des droits de l'homme, 
M. Qande MaHmret, «ceux qui veulent jouer le 
jeu de la démocratie ». Sans craindre nou plus, 
apparemment, de jnstflSer â l'avance par son 
propre comportement, les débordements éven- 
tuels de ses nulhants sur le terrain an cas où 
Fostradsme des- antres partis TesapccheiaR de 
participerà fa-compétitkm présidentielle. 


Précédents 
et sanctions 


Sans atteindre la violence des évé- 
nements de la nuit du vendredi 9 au 
samedi 10 octobre, l'Assemblée 
nationale a connu, notamment au 
cours de la septième législature 
(1981-1986). de durs affronte- 
ments. Les débats sur les nationali- 
sations ou la loi sur la presse; par 
exemple, ont donné Heu dans l'hémi- 
cycle à de vigoureuses empoignades 
verbales. Les incidents « Berson » et 
- Plancbou-Millon • restent dans les 
annales comme des modèles du 
genre. 


Le premier parce qu’un député 
socialiste, M. Michel Berson 
(Essonne), avait dans la nuit du 
20 au 21 octobre 1981, lors du débat 
sur les nationalisations, accusé cer- 
tains membres de l'opposition (dont 
un ancien président du Conseil 
constitutionnel) de collusion avec 
les • puissances d’argent ». Le 
député RPR, M. Michel Noir 
(Rhône) avait demandé immédiate- 
ment une sanction. M. Bernard Stasi 
(UDF) qui présidait la séance avait 
alors pris une mesure de « rappel à 
l’ordre » à l'encontre de M. Berson. 
Il s'agit de la peine disciplinaire la 
plus bénigne prévue par le règle- 
ment de l’Assemblée (cette décision 
devait par la suite être dénoncée par 
le bureau). 


Quant aux deux députés 
MM. Planchon (PS) et Millon 
(UDF), DS furent sur le point d'en 
venir anx mains, dans l’hémicycle, le 
second accusant le premier de vol de 
documents. 


En revanche an mois de 
février 1984, pendant la discussion 
du projet de loi sur la presse, trois 
députés, MM. Alain Madelin 
(UDF), François d’Aubert (UDF) 
et Jacques Toubon (RPR) avaient 
été sanctionnés par la • censure sim- 
ple ■ ; c'est-à-dire la perte de la moi- 
tié de leur indemnité parlementaire 
mensuelle. Les trais « mousque- 
taires > de l’apposition d’alors 
avaient, dans la nuit 
du 2 au 3 février, mis en cause gra- 
vement le passé de résistant du pré- 
sident de la République. Après avoir 
suspendu la séance pour demander 
aux députés de réfléchir une der- 
nière fois à la portée de leurs propos, 
le président Mermaz, constatant 
l'absence d’excuses, avait appliqué 
l'article 73 du règlement de 
r Assemblée nationale (la censure 
simple). Le dernier député ainsi 
sanctionné avait été Charles TU ion 
(PCF), pour insulte au ministre de 
la défense, M. Jules Mocb (SFIO), 
en 1950. 


dn simple rappel à l’ordre à l’exclu- 
sion temporaire Après les incidents 
d’une violence inégalée de vendredi 
dernier, le président de l’Assemblée 
nationale a décidé de convoquer 
• d’urgence », 1e mardi 13 octobre à 
1 1 heures, le bureau de TAsemblée, 
seul habilité à prendre éventuelle- 
ment des sanctions contre les 
députés du Front national. 


Deux des députés FN les plus 
virulents dans l’hémicycle 
MM. Bruno Gollniscb et François 
Rachetai, seront présenta i cette 
réunion puisqu'ils sont secrétaires 
du bureau de l'Assemblée natio- 
nale... 


• Création d'un « Comité de 
vigilance breton centre te racisme 
Ut le fascisme ». - Cent cinquante 
militants antiracistes et autono- 
mistes ont créé te samedi 10 octobre 
un «Comité de vigilance breton 
contre te radsme et te fascisme ». La 
première démarche de celui-ci sera 
l'envoi de lettres à tous tes maires 
des communes de Bretagne pour leur 
demander de ne pas accorder leur 
signature de soutien à te candidature 
de Jean-Mar» La Pen à réfection 
présidentielle, ont indiqué tes organi- 
sateurs. Des représentants de 
l’Union démocratique bretonne, des 
Verts, du PSU. de b Fédération de la 
gauche alternative, du MRAP. de 
SOS-rtsdsme et de pfusieure mouve- 
ments autonomistes bretons ont par- 
ticipé à cette création. 


La tactique de l’extrême droite : 

« continuer, dans l’intérêt du Parlement » . 


Parce que le naturel revient tou- 
jours au galop quand il a été bridé 
trop longtemps. 1e Front national a 
donné en réduction l'image précise 


légitimité. Vendredi, Fabsentéisme 
des députés de la majorité en fut un. 


de ce qui pourrait advenir un jour 
s’il devenait majoritaire. « Le Front 


national a essayé <T établir („) une 
sorte de domination physique » pen- 
dant toute la nuit, a expliqué 
M. André BiHardon (PS), qui fut 1e 
président de séance et ne s’opposa 
que mollement au coup de force de 
M. Le Pen. 


Le changement de tactique parle- 
mentaire du FN était prévisible. 
Certains échos de leurs journées par- 
lementaires à Porquerolles (Var) Bd 
septembre le laissaient penser. Le 
dépôt massif d’amendements de der- 
nière minute, jeudi soir lors de la 
discussion du projet anti-drogue, 
avait valeur de coup de semonce. 
Mais, pour qui a suivi cette nuit où 
te FN a imposé sa domination, il est 
clair que le processus coclancbé a 
échappé en partie au président du 
FN et à scs députés. 


C’est dans l'après-midi de ven- 
dredi, vers 17 heures, après une sus- 
pension de séance, que M. Le Pen et 
ses ami*, notamment MM. GoU- 
msch, Freulet, Scbénardi. Holeindre 
et Descaves (1), ont décidé de pous- 
ser leur avantage après avoir 
constaté la défaillance des députés 
de. la majorité. Réunis dans le 
bureau n° 1 en attendant l'arrivée de 
MM. Bacbetot et Stirtxris, ils prirent 
la résolution de contrer systémati- 
quement les dérisions du président 
de séance et de tenter, de force, de 
contrôler les délégations de vote. 


Une efficace obstruction parle- 
mentaire exige quelque prétexte qui 
puisse per m e t tre d’en accréditer la 


Les députés FN étaient déjà pas- 
sablement excités après le rappel 
par M. Toubon de l'affaire du 
«détail». Cette évocation, comme 
le dépôt d'amendements du gouver- 
nement dénonçant (es crimes contre 
l’humanité et l’inritatian à la haine 
raciale (qui avaient peu de rapports 
avec tes textes étudiés) avaient pour 
but d’isoler le FN. Autant cette 
contre-attaque aurait pu avoir quel- 
que chance de déboucher si une cin- 
quantaine de députés de la majorité 


avaient été présents dans Fhémicy- 
de pour la relayer, autant, avec seu- 
lement huit députés de la majorité, 
elle n’avait aucune chance d’aboutir 
face à un groupe de députés FN 
majoritaires numériquement et 
dominateurs psychologiquement. 
Vivant en permanence avec une 
mentalité de ■ ghetto », te» amis de 

M. Le Pen se sont soudainement 
découverts les plus nombreux et les 
plus forts. Enfin majoritaire, 
M. Le Pen a pu imposer sa loi : celle 
de la force. 

Après la tentative de «prise 
d’assaut • de la présidence, 
M. Le Pen a semblé un instant se 
rendre compte dans la nuit que les 
choses avaient été trop tain. Q a 
alors tenté maladroitement d’expli- 
quer que l’attitude du FN n'avait 
pour bot que de redonner au Parle- 
ment ses droits. Mais 1e point de 
non-retour psychologique avait été 
franchi par scs troupes, notamment 


par M. GoIInisch qui, avec 
M. Holeindre, réveillé pour venir 


M. Holeindre, réveillé pour venir 
relayer ses amis, fut l’on des princi- 
paux proc ur eurs de la nuit. 

Les dépotés du FN se sont ainsi 
vengés pendant plus de dix heures 


M. Le Pen, la tribune et le terrain 


(Suite de la première page. ) 

La diffusion du sentiment d'insécu- 
rité est l’une des conséquences de cette 
angoisse des lendemains sans ttavafl. 
Le gouvernement de M. Chi rac es t 
parvenu à lutter efficacement contre 
ce fantasme, à Font en croit tes son- 
dages. Mais la victoire est fragile. 
Dans son rapport de 1977 sur la vio- 
lence, la criminalité et la dâinquance. 


M. Alain feyrefôte, alors député, soo- 
fignait que te sentiment d'insécurité 
enfle lorsque le pouvoir est p erç u 
comme faible et incertain. La diffuska 
des responsabilités sous la cohabitation 
présente, de ce point de vue, un risque. 
La tâévmou, productrice des images 
réelles et virtuelles de la société, est un 
révélateur : Antenne 2 a ouvert l'en de 
ses journaux, te dimanche 11 octobre. 


par M long reportage sur le meurtre, à 
Paris, d'une femme chauffeur de taxi, 
le dix-neuvième depuis huit ans. 

L’insécurité peut redevenir un pial 
de choix pour 1 extrême droite. Quant 
à fimmigratioa, die le restera. 

— Auüpai l e m eaà ari sme et rejet de 
la classe p ofitiqu e : L’extrême droite 
où tes mouvements populistes se 
repaissent, traditionnelleme n t, d'anti- 
parlementarisme, les ligues de 1934, & 
la fin de la m* République, 1e mouve- 
ment « poujadiste» de 1956, & la fin 
de la IV e République, en ont fait leurs 
choux gras. Or l'Assemblée nationale 
offre aux amis de M. Le Pen toutes 
sortes (foccasioos d’exercer leur mau- 
vais génie. S une poignée de députés 
dn front national peut se retrouver 


majoritaire dans l'hémicycle, imposer 
la loi du nombre, celle de [Injure et de 
h violence, à qui la faute ? Si M. Le 
Pen est en situation de s'immiscer dans 
le système parlement ai re pour mieux 
en dénoncer les déviations, c’est aussi 
que; sous h V* République, un Alte- 
rnera croupion, ligoté par Tahus de 
procédures contraignantes, ne grandit, 
pas la République, pas plus que 1e Par- 
lement fou de la 1Y< 

La classe politique — « tous 
pourris /» - sert M. Le Pfea en salis- 
sant son linge. L’avant-guerre était 
émaillé de scandales financiers tels que 
l'affaire Stavisky qui fut au centre de 
la manifestation antiparlementaire, 
organisée par les ligues d’extrême 
droite, le 6 février 1934. En 1987, 
Affaire du Carrefour dn développe- 


ment est - toutes proportions gardées 

— pain bénit pour te Front national. 
L’affaire Chaumet — Chalandon aussi. 
Le terrain est donc fende. C’est B que 
les démocrates doivent lutter, et non 
pas dans b recherche de faux-fuyants. 
Interdire à M Le Pen de recueillir sa 
cinq Cents signatures, c’est pratiquer b 
politique de Taotrucbc; te statufier en 
martyr de b dasse pofitique. Multi- 
plier les candidatures «bidons» aux 
élections cantonales de Tourcoing, 
c’est masquer, pour un petit profit de 
finstant. uœ réalité : roctième droite a 
encore progressé dans ce canton. 

C’est traiter M. Le Pen par 1e détail 

— à Ton peut encore utiliser ce mot — 
pour dissimuler un refus d’agir sur 
ressentieL Ou une impuissance. 

JEAN-YVES LHOMEAU. I 


Comment « réduire » le FN ? 


Le témoignage dérangeant d’Anne G. 


Le règlement de F Assemblée pré- 
voit des sanctions qui peuvent aller 
du simple rappel â l’ordre à Texclu- 


Maintenant que tout te monde peut mesurer 
le danger que représentent les dirigeants du 
Front national pour les tasthutiorts républi- 
caines. la question est surtout de savoir com- 
ment tes partis (teéraux peuvent espérer répon- 
dre aux aspirations de ceux des électeurs qui 
font confiance, depuis trois ans, à M. Jean- 
Marie Le P en et à ses amis sans adhéra pour 
autant à toutes leurs thèses extrémistes, et par- 
fois même en ignorant tout de leurs postulats 
idéologiques. 

Comment « réduire » pour reprendre 
l'expression de M. Malhuret, r influence du 
Front national ? 

Le hasard fait bien les choses. Cette 
semaine, paraît un Bvre-document qui indique 
tes pistes à suivre pour atteindre cet objectif, en 
plaçant tes autres partis politiques, et surtout 
ceux de gauche, devant leurs responsabi- 
lités (11. 

L'auteur est une journaliste débutante (te 
vingt-sept ans. Anne Tristan, qui pour un coup 
d'essai a réalisé un coup de maître. 

Cette jeune Parisienne, peu rompue aux 
choses de la politique mais intriguée par l’envo- 
lée électorale du Front national, a voulu sert 
avoir le cœur net». «Il ma fallait savoir. 
exptiqpa-t-eUe. de Quelle pète étaient faits ces 
contemporains qui se rallient à une I déolo gie 
que je rejette en bbc. » Ella a donc quitté sa 
viite, ses habitudes, ses amis, pour aller vivra au 
milieu des militants lepénistes en s’inventant 
une autre identité, celte d'Anne 6.. dactylo au 
chômage, franchement débarquée è MaraeBle i 
la suite d’une pono de cœur. En janvier dernier 
elte a ainsi adhéré au Front national, et pendant 
six mois aile s'est comportée en rniStams zélée 
dans les tristement célèbres quartiers nord de 
Maraeüte, où tes gros scores du parti de M. Le 
Pen sont en corrélation avec la présence de 
nombreuses familles de travailleurs immigrés. 

Anne G. < espionna » sans agressivité, seule- 
ment * pour mieux comprendre J. et a même 
assuré le secrétariat de la section du Front 
national (te quinzième arrondissement de Mar- 
seille, notant scrupuleusement, chaque soir. 


teHa une entomologiste, ce qu’elle avait vu et 
entendu dans la journée. 

Son témoignage est d'autant plus instructif 
qu'Anne Tristan s’est très tête dégagée de ses 
préjugés. Son tableau du Front national vu de 
l’intérieur ne colle pas tout à fait aux caricatures 
habituelles. 

Certes, cet sxtr a ort finai re voyage s’appa- 
rente, è bien des égards, è une descente aux 
enfers. U confirme que te dâire raciste et antisé- 
mite fort partie du menu quotidten des partisans 
de M. U Pan, da Nus en plus portés è considé- 
rer qu'ils ne pourront eaa d&arrassér des 
Arabes qu'avec les armas». Anne Tristan 
brosse, au demeurant, raie étfifiante séria de 
portraits. 


Mais rapport te plus original de ce «carnet 
de route» réside dans ('analyse des re sso rt e 
psychologiques qui expliquent Cesser du Front 
national dans ces milieux populaires où prédo- 
minaient auparavant tes suffrages de gauche. 
La dé de ce succès tient dans une constatation 
(Tune extrême simpficité : t L'ennemi est gen- 
til I» Anne Tristan, qui s'attendait à vivre au 
mîli eu d’un ramassis de brutes, n’en est pas 
revenus. Elle a découvert que tes militants du 
Front national savent se montrer chaleureux, 
fraternels, solidaires avec tous ceux qui vien- 
nent vers eux parce qu’ils sont souvent 
«paumés». 

B la le raconte avec des mots simples qui 
font moucha : * L’efficacité de ce m il it a n ti sme - 
là est (Tordra thérapeutique. Un petit bol tfair 
dans un univers désertique. On sa réchauffa 
entre soi. on se délivre des satisfedts inces- 
sants. on exécute le reste de la planète, les 
autres. Et les autres, c'est un vaste ensemble 
où l'on foutra pêle-mêle tout ce qui est extérieur 
au Front et même à la section. On aime rester 
en famille, en sommet (...) Autrefois, à Mar- 
seille. les associations loques de gauche propo- 
saient des loisirs divers. Ce réseau aujourd'hui 


disparu, las tepénrstes tissent le four{...). Le 
Front est une auberge espagnole, on y entre 
avec sa révolte à soi. sa rancœur, sa rage de 
vivre en HLM. de manquer d'argent, et tant 
d'autres m bons d'agressivit é rentrée. Chacun 
apporte sa haine sous le bras, puis, grapêlant 
dans les autres plats, trouvai se mettre sous ta 
dent d'autres haines, attisées par des miS t auts 
chevronnés. Et le doigt est mis dans fengre- 
nage.» 

Si les sections du Front national res semble n t 
autant, par leur mode de fonctionnement 
interne, eux ceüutes du Parti communiste des 
années 50, 9 n’y a pas de mystère à cela : c’est 
de la misère économique, du chômage et d'un 
terreau social que n'irrigue plus aucune sofida- 
rité que surgit te t mirage lepéniste a. 

Ce témoignage est dérangeant pour les 
tenants du pouvoir et de te m aj o rité. Us tes 
mfoipeUè sur leur capacité à dissiper ce mat- 
vivre qui a ainsi, depuis 1983, nourri la mo n tée 
en puissance de r extrême droite parce que 
M. Le Pen a su habilement exploiter tes aspira- 
tions btb bonne) tes de l'imaginaire collectif. Mais 
a devrait surtout déranger la gauche, dont tes 
carences, sur te terrain, au c ontact des diffi- 
cultés quotidiennes vécues par bon nombre de 
Français modestes, à Marseille comme affleura 
apparaesent criantes. 

Ce n'est pas s hnptemant en douant au p3ori 
M* U Pan et ses députés que ses adversaires 
radurant le pouvoir d’attraction du Front natio- 
nal sur la plupart de ces électeurs. Et comme ce 

n est pas non plus an faisant de la surenchère 
sra sas thèses, les pen» attachés eux institu- 
tions démocratiques seraient bien inspirés de se 
préoccuper davantage de fournir à en 
«ectaurs-ià de bonnes réponses è leurs trou- 
bles. en contribuant A développer partout, A 
cette fi nîtes réseaux du mouvement associatif 
dont l'effritement, souvent p rovoqué par la 
droite, a laissé le terrain Bxo à w parti porté A 
tous tes excès. 


La querelle 
de Fabsentéisme 


par une sorte de barotld d’ua 
« détail » qui les avait mis au brui de 


la classe politique. Le spectacle de 
l'hémicycle a bien montré, ques’il y 
avait au FN querelle entre les 
anciens et les modernes, c’était Bra- 
quement sur la stratégie électorale» 
car l’attitude d’os Bruno GoIInisch, 
ancien doyen de faculté à Lyon, ou 
celle d'un Roger Hoteindre, ex- 
baroodeur, p ro u vent que tes deux 
puisent aux mêmes sources idéologi- 
ques de P extrême droite. Comme 
après l’affaire du «détail», 
M. Le Peu devait tenter de rectifier 
le tir eu expliquant — comme 
M. Jean-Claude Martinez (FN; 
Hérault) lundi matin, sur Europe I, 
— qu'il n’y a - pas eu de bruta- 
lités ». et que l'action menée était 
« borate », qu’il faut la. * continuer, 
V accentuer (_j dans l’intérêt du 
droit de redressement du Parle- 
ment ». Mais qui, aujourd'hui, paît 
encore être dupe? 

PERRE SERVENT. - 


* L’absentfisme parlementaire.- Le 
grand mot est lâché, celui du mal 
qui frapperait te fonctionnement des 
institutions. La maladie existe 
certes; mais elle est loin d'atteindre 


te degré’ que dénoncent ceux qui 
veulent tuer la maJéde pour le 


(1) Co nli a g c i ranti ce «prenons avions, 
écrit dus nos éditions du 1 1-12 octobre, 
ce n'est pas M. Stirbois qnî a 'directe- 
ment bousculé M“ de P an a fiea , mais 
M- Descaves» 


veulent tuer la malade pour le 
guérir. ■ 

L'hémicycle est souvent désert. 
C’est', vrai» mais députés et séna- 
teurs, /du moins pour la plupart 
d’entre eux,' travaillent pourtant 
beaucoup. En commission d’abord, 
là où, A buis dos, la discussion n’est 
pas alourdie par le formalisme de la 
séance publique et où même Foppo- 
àtian peut réussir à influer sur les 
projets gouvernementaux; il n'est 
pas rué quH y ait plus de députés 
pour examiner un texte dans une des 
salles discrètes du Pals» que pour 
en débattre dans rbénacyde. 

L'accomplissement de leurs man- 
dats. locaux occupe ensuite une 
bonne part du temps des députés. Ds 
les retiennent longuement en pro- 
vince et les obligent à faire anti- 
chambre dans tes bureau parisiens. 
Cela ue pourra être progressivement 
freiné que par T entrée en vigueur de 
ta. loi limitant. Ic cumul des mandats, 
«orée en décembre 1985 2 Tonarn- 
mité do Parlement. , 

. La présence dans tes cn-cooscrip- 
dons est aussi indispensable, cette 
contrainte étant amplifiée par te 
retour an xcrutm ■ d'arrondissemein. 
L’approche dé l'élection présiden- 
tielle renforce cette obligation, qui 
est particulièrement importante 
pour tous les .nouveaux élus de. 
mars 1986, qui ne sont pas encore 
solidement implantés. D’autant que 
pèse la menace d’une dissolution de 
r Assemblée. ... 

Le vofe«por clef» autorise la 
majorité à ne pas trop souffrir «le ces 
absences, en lui permettant de rester 
majoritaire, même lorsqu’elle est 
physiquement minoritaire.- Jusqu'à 
l’arrivée de l'extrême droite, nul n’a 
contesté cette pratique, pourtant 
contraire à là lettre de la Constitu- 
tion. Les' socialistes tentèrent bien 
de s’y opposer une fois, le 20 décem- 
bre 1986, lors du vote de la loi por- 
tant diverses dispositions d’ordre 
social, mais le Conseil constitution- 
nel a alora refusé de les suivre sur ce 
chemin. * ’ 


Organisation 
et discipline 

La majorité et la gauebe ont pour- 
tant offert une occasion en or è 
l'extrême droite. La lutte contre la 
drogue est suffisamment importante 
pour que les députés soient nom- 
breux à eu débattre publiquement. 
Or déjà le jeudi 8 octobre au soir, la 
séance avait dfi être pratiquement 
annulée, faute d’assez de présence s 
pour faire face aux élus dn Iront 
national. Ceux-ci avalent alors 
annoncé ta. couleur. 


Les dirigeants des autres groupes 
surtoat ceux du RPR et de l’UDF 


- surtoat ceux du RPR et de l’UDF 

— auraient d& en tenir compte. 
Mais; depuis te début de ta législa- 
ture, Os ont te rius grand mal à Taire 
venir leurs ouailles dans l'hémicycle. 
Organisation et discipline manquent 
à la droite c l assique, il va. leur en 
falloir <fic£ à ta fin de ta session. 
Sinon ta carica t ure de débat recom- 
mencera. Or- la critique de l’absen- 
téisme mène tout droit à Fantiparie- 
mentarâme. On sait quand celui-ci 
c omme nce . On «ait amm ctumtifl u fl 
s'achève. 

' THERRY BRËMBFL 
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Les réactions dans la majorité I sociafi 
et dans l’opposition SS 

Le secrétaire d’Etat chargé des M. louis Mermaz a dcanai^ des 
droits de rhomme, M. Claude Maflm- * • mutions stores - pour ce compor- _ 
rct, membre du Parti répubKfianï. a- letnem à - connotation •*' Vf 

réagi, dimanche M octobre, à Pocoa- décbns, lui aussi, que * ce sermi une candM 
Smd’inî coUooue craiâsé à te Sor- très borne chose pour ta démocratie • d’un 1 
bonne par ITÜutuice braélhe umver- que M. Le Peu n obtienne pas les cinq porté; 

sefie. eu (tirent : "Aujourd'hui, la cents signatures d’filusneces^res pour 
façade du Front national se lézarde. quH puisse se présenter en 198»- Selon 
rhéïam le vieux visage de l'extrême M. Jean-Jack Queyraiirç. EURE 

droite : r antisémitisme et l’antipark- du PS, ramtude des députés du FN Cai 
mentarisme. - Q a ajouté : « Le Front rappelle « une fois encore te comporte- j M 
national - et c'est une borne chose - mem des fascistes avant la guerre «. suffi- , 


Quatre élections cantonales : b ^ W» OofajjJf. 

. su*»,!. du dimanche tenB de b geecbe. neüs ^ato»»t nroErtssion j, plus de cinq P°'"“P?[ ” 


la moisson électorale do dimanche 
11 octobre est de couleur rose. Le Parti 
socialiste rient, en effet, d’engranger trots 
victoires an second tour dans des cantons 
détenus jusqu’alors par la majorité et se 
place en tête an premier tour de relectjon 
partielle très disputée de Tonrcomg-NonL 
Dans pEore et dans la Loire, les deux 
candidats du PS bénéficient non sentant 
d’un bon report des suffrages qui s étaient 
portés, au premier tour, sur les représen^ 


mots de la gauche, mais tirent égaJemMt 
profit d’une meilleure mobilisation électo- 
rale (de trois à cinq points en plus au second 
tour!. Le candidat socialiste gnaddoup^ 
su pour sa part, bénéficié, en outre, d^m 
report partiel des voix qui s’étaient portées 
sur les deux représentants du sMutement 
indépendantiste. 

A Tourcoing-Nord, le Parti socialiste 
réalise une bonne opération en arrivant en 


tta avec 24,65% des suffrages, soit une 

T^^JSWSWS: 

g-fff jjf te Sdats «le b> droite class*“ 

S2S5Ü?fl-Æ *?*?- 

Si candidats de l’extrême droite en bre (le 

Schème s’est retiré la «die du scrutin), 

qui ont recueilli 19 <99 % des vont. 


EURE : canton de Gaillon- 
Campagne (2* tour), 
lnscr., 7 422: vot., 4 168; 
suffr. expr„ 4031. MM. Jacques 
Davoost (PS), adjoint au maire 
de La Croix-Saïni-Leufroy. 

2 187 voix, ÉLU; Jacqu» Bobu 
(RPR). 1 844. 

[M. Davoost re«|to «“ 

«éBÊnl Bernard CtandeHer, ém en 

tiSsTaiSm Hrtk- 4e rUDF^K 

décédé le 8 jaillet. Malgré m med- 
lemc partHdpatioo Électorale Unnache 
f 43.84 % d'abstentionnistes an Ben « 

48^1 % an prend» "«Jg 

, des forces est resté ideotîqne à c**n 
isso des urnes an premier te**- 


national — ci cest une uunm — 
est en train de se suicider. A l'évidence. 
Une foui pas chercher à le séduire mais 

à le réduire. C'est la responsabilité des 
hommes politiques. * 

Le président du Parti radical, 
M_ André Rosânot, ministre des rela- 
tiare avec 1e Parlement, a soufené. 
pour sa part : ■ Plutôt que ces incidents 

tirtrr 


Après avoir noté que Ve FN avait | 
levé le masque , par ses prises de | 
position sur « le fascisme » et « / hot o- 
causte*. M- Lionel Jospin, premier 
secrétaire du parti, a, pour sa part 
afTirmc, samedi au PrfrSaint-Gervais : 
« La façon dont le groupe lepemsie. 

j ... ttSnmrMmlian 
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4 682 suffrages exprimés. 
4875 votants et 7094 HecttUR to- 
crixs.1 

i niRP • canton do Bourg- 




:'ÆaÊht- XtdWteMc : 



:4b. 


watvitr ?. 


noos avec m . La façon dont le groupe lepemst*. «==- t- te de rUDF, et 

pour sa part : « Plutôt que ces incidents ^te extravagante démonstration g Malgré w me»- 

g«rwear. nous aurions préféré voir ^ vocifération et de capuge de vote. -articlpatioo électorale dîmsarhi» 

M. Le Pen et les siens jwésents le jour f r ^, e t„i„ l<{ ^ T , émt la façon dont (4i84 % d'abstentionnistes an Geo de 

de la rentrée, lorsque M. Jacques i^i prouoe doit trouver une issue, croit 4*31 % «u prend» wnr». le reppwt 

Chabon-Delmas a fiât respecter une u^lé lézardée par la des forces est resté «damqoe à cy 

minute de silence pour les victimes du ^ufoedisation {-.] est un révélateur isua des tunes wj 

nazisme. Le lapsus révélateur de du pays. Ah, comme il recollant S4jM % 

fFaLmSüuM. Toubon qui. üyaun M^onjt^mébor^ 
lavait dqja ^ontr^emeiad^rédité classait U Pen (-) dans le camp to»dt> scretia 

puberté!. 

s en tenir (-.) La réplique a M. Le Pen, «««der tour les résrdtats étaient 

c'est la rigueur, l'intransigeance par Commentant ce qu^. appeDe «fa f’ 742 oTtou 3 835 : 

rapport à nos principes dans notre maj des brutes -, le quotidien 3W®. MM- Davonst 

comportement et notre action pollti- communiste, / Humanité, souhaitait. • . 9,7 ; Nacbtergade (fiv- 

que. • M. Rossinot a souhaité notam- lundi, qu'un « vrai débat démocratique ^57 - m-» Brodutert (UDF) 562 ; 
ment que la majorité - résorbe » ses s'instaure - en France, « publique- chturveün (FN\ 248 ; Fourneaux 

«îliimaîsréckïnaks avec le Front rat»- ment, relayé par les radios et [es tête*- (prp, ,79. A- second ioar de rei«- 
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c’ert /a rigueur, l'intransigeance par ( 
rapport à nos principes dans notre ^ 
comportement et notre action pollti- coo 
«pie. » M. Rossinot a souhaité notam- iun 
ment que la majorité - résorbe » ses 
alliance réponales avec le Front rat»- ^ 
ml et qu'on ne vme plus certains s - a 
députés de 1*UDF ou du RPR •égarer ^ 
/eu/s signatures sur les propositions » ^ 

de ce parti- 

Le ministre de la coopération, — - 
M. Michel Aurülac (RPR) craint que p 
« ce genre de manifestation, comme 
l'exploitation de la poihique-spectade. 
ne conduise les Fiançais à douter de 
leur d émo cratie ». 

Devant le «Grand Jury RTL- 
le Monde », dimanche soir, 

M. Edmond Alpbandéry, député bar- 
nstedeMasneetLoire.ajuge • fltaô- 
lument inadmissible » le comporte- 
ment des députés du Front national. 

« r espère que M. Le Pen ne recueillera 
pas les cinq coïts signatures [requises 
pour pouvoir participer & rflection pré- 
âdentkfle]. Beaucoup de ntaires hés r- 

leronti donner leur signature après les 

outrantes qui se sont pmdmtes j^. )£ e 
Front national » bon chic non. genre ».: 
auquel le n’ai jamais cru en ce qui me 
concerne, c’est fini ! )■ L électoral de 

M. le Pen va fondre comme nage au 
soleil » 

M. Mauroy: 

« btracafflepofitiqiie » 

Tous les dirigeants socialistes consi- 
dèrent que le FN a fah tomber son 
- masque de responsabüité et de, res- 
pectabilité ». comme 1 a dit M Pierre 
Mauroy, samedi soir à Lille L ancien 

premier miiûstre a été le plus violeni oe 

tous, puisqu'a juge que ks députés de 
iÆJcSnSarie Le Pen : « som mon- 
très tels qu’ils sont », G est-à-dn* « la \ 
racaille politique ». 

Au - Qub de la presse * d’Europe 1, 

dimanche, M. Jean-Pîene Çtevene- 
meni a jugé que l’attitude du FN n«»- 
tre que ce parti n’est « ni plusm monts 
que l’extrême droite traditionnelle 
caractérisée par le triptyque raasme. 
antisémitisme, antiparlementarisme ». 

« Le Figaro» : 

« L’apologie 

I du totalitarisme » 

Dans Fédhorial du Figaro du 
lundi 12 octobre, M. Marc Oo«. 

directeur de la rédaction, écrit 
notamment :e M. Le Pen esta «o 
trop loin. Son erreur risque çte ta 
coûter cher. Le * d . ét *'' lA 

propos des chambres a gazéM 

sans aucun doute uns e gam». 
Elle a été exptort&^r® 
avec «créa, par tes tnUm ‘.ut, te 
ennemis du Front 
droite aussi bien quà gauche. 

On relèvera néanmoins quun 
candidat è la magesfrarore 
suprême n’est pas cerné co^ 
mettre des bévues de cette 

taUle. , 

9 Las incidents survenus a 
l‘ Assemblée nationale dans u 
nuit de vendredi i L^J 

d’une autre nature. Cette ta*. * 
nm a'aait oas tTune * gaffe ». 
mais Xne initiative 
programmée. Que voulait M. Le 
Pari ? Démontrer due ht sys- 
tème parlementaire 
tjonne pas correctement et. eu- 
ÎSST déconsidérer te 
démocratique gu est le nôtre. 

È Ce Qui amène aussitôt la 
Question : pour h remplacer par 
^^oT?Te chef du Front 

on observera quejesdegres 
possibles entre d6mo ^ ù ^ f 

et qu’en agressant la premere 
on .n arrive rr is v,te - 

consciemment. 

faire ï apologie du totaina- 

1 rismeL- )*- ■ ; — . 


Commentant ce 3^ 

nuit des brutes ». le quexidien du Parti fa 3769. MM. Datoust 

communiste, l’Hunuudté. souhaitaiL ^ 9,7. Nadjtergade (fiv- 
lundi, qu’un « vrai débat démocratique 057 . m-» Braduwrt (UDF) 562 : 
s’instaure - cm France, «publique- CtawreH» (FN). 248 ; F«n»u« 

mem, relayé par les radios et les televt- «Qn ,79, A- second lourde rüec- 

^ons -7 - » lehourvari des lepérdstts, ( don J e 1985, Bernard Chandeh^ 
-it: n mm mnri vite oublié nue p,n!t ramorté avec 2 476 «rat, cnmre 


rions -.-elle hourvari des lepemsres. ûm de 1985. Bemaro ^aaimcu» 
afTirmait'fl, sera aussi vite oublié que ruait emporté avec 2 476 «raucuowe 
tesndomonïattes de leur chef J 2206 à M. N»ten^ <*»■ - 


LOIRE : canton de Bourg- 

Argentai (2* tour). 

Inscr.. 4 825; vot., 3 371 ; 
sulTr. expr.. 3 306. M. Jean Mou- 
tot (PS).c.m. de Bourg- Argentai 
1 789 voix. ÉLU ; M“ Daruelc 
Gambonnet (soûl. UDF et RPR), 
m. de Bourg- Argentai, l 517. 

f,VL Moutot occupera *>iKle 
détenu depuis 1972 par André Jamcl 
(«fiv.iU S le 23 juillet. Ea reeneü- 
bwt 54,11 * des «ti*. Je 
da PS a amélioré de plus iTun point le 
total des suffrages obtenus par les can- 
didats de gauche an premier lonr 
<52.66 *£)- Outre on bon report des isa- 
f rages. M- Montât a bénéficie «Time 
pwHM ie participation électorale ce 
SSanS 130.13* d'absteutionmstes 
an lien de 33,78 * an prenner tour). 

An premier tour, h» résnhats étaient 
les solvants : M" Cambomte*, 1 475 : 
MM. Moutot, 1 391 ; Rameau (PCFT. 
250. sur 3116 suffrages exprimés, 
3195 votants et 4 825 électeurs Ins- 
crits.! 


MORD : canton da Tourcotng- 

Nord (1- tour). 

Inscr., 35 977; vol 19 513: 

suffr. expr.. 18 831 MM. Alexan- 
dre Faidherbc (PS), c. m. d Hal- 
luin, 4 642 voix ; Henri Denneitre 
(CDS), m. de Roncq, 3 546 ; 
YvesCroes (PCF). 3 310; René 
Bocktaels (RPR), adj. au m. de 
Tourcoing, 2 583 ; Christian 
Baeckeroot (FN), députe du 
Nord. 1 953 ; Claudine Van- 
danune (Parti nationaliste fran- 
çais, extr. dr.), I 119 ; MM. Mar- 
cel Beckajert (ex-PR), adj. au m. 
de Roncq, 669 ; Jean-Luc Paignat 
(extr. dr.), 419; Daniel Lecocq 
(extr. dr.), 275 ; Philippe Carton 
(div. dr.), c. m. de Tourcoing. 
259* Gery Steenkiste (dtv. g.), 
48;’ Eric Dillies (Parti nationa- 
liste français, extr. dr.), 8 . Il y a 
ballottage. 

(An pr emi» tour du scrutfai de 1985, 
les résultats étaient les suivants : inscr., 
35 561; vot, 26127; suffr. expr, 
24 877. MM. Desmedt (div. dr.). 
5 791 ; Odoux (PS), 4 806 ; Bocktaeb 
(RPR), 4734 ; Nys (FN). 4 235 ; Ooes 
(PCF), 3 932; Esqaenet (FAR). 664, 


SAM FRANCISCO 
SAN FRANCISCO 
SAN FRANCISCO 


VOUS AVEZ 
3 BONNES RAISONS 
PAR SEMAINE 

ornai 

A SAN FRANCISCO. 

UTA le mercredi à 19 h 15, 

UTÂ le jeudi à 15 h 30, 

UTA le samedi à 19 h 15. 

3 vols par semaine non-stop. 

UTA aux USA, c’est toujours mieux quand UTA y va. 

^UTAFORUSA 


i- 


Nilp*i (div. dr.), “3 

iPSUU 209; Kesteloot (MRG), 18*» 

M» Serra bab (Pan* des Françn» 
musulmans ). 42. An 
M Desmedt l’avait emporte, avec 

msiTÏÏS™*» » MS «ï S 

sur 24 072 suffrages exprimes. 25 7&y 
«orants et 35 561 électeurs Inscrits. J 

Cette élection jrârtküe, 
b suite du décès, le 25 |mHe« 
d'Albert Desmedt ldiv»s droite), «ire 
«rHalhnn, * suscité une multiplicité de 
candidatures, principalement* 
r extrême droite, où 
pas moins de cinq c ^ did * ts .“ r M îf 
douze sollicitant les suffrages W®*" 
teors du canton (Je Monde du lO octo- 
M. Eric DUlies,qni * 
présentait sons b même étiquett e qu' m! 
antre concurrent (- Trop W»» 

France a« Français - U s'ert fb^e- 
retiré de b course en ne dom- 
inant pas de bulletins de vote. _ 

Cette pléthore de candidatures a 

rextrëme droite a été dénoncée «rte 

candidat dn Front national. M. Cte«- 
dan Baeckeroot. députe du Norfctre- 

SL du parti de M- Le Peu, com« 

une -mamiMme- desanee i 
ch» de franchir b barre des 10 % dm 
inscrits qui hü aurait permis dese 
nomteiûr éventueUement » second 
tour. M- Baeckeroot, qui décrit ses 
concurrents d'extrême droite comme 
=, des « «.«« da « fantômes » (on ne les a 
1 nas ras sur b terrain i et met en cause 
ET conditions dans lesquelles leurs can- 
I dfab turcs ont été eoregistrees par les 
services préfectoraux, ne cachait pas 
*,. ,. «4 1 . soir son Intention de déposer 
U recours en annulation de cette elec- 
jiw, devant le tribunal ad m in i stratif. 

Q est vrai que. si « manœuvre - B y a, 
eBe a réussi puistpie le trèsoner du 
Front national est k»n (avec ses 1953 
vSî. soit 10.37 % des suffrages 
SJSmés). des 4235 voix obtenn» par 
le Front national dans ce canton en 
mats 1985 (17,02 % des suffrages). 

Crnrntfr-* ce résolut ne doit pas 
cacher U réalité politique d'un étecto- 
BD : se montre sensible aux thèmes 
de rextrëme droite, principalement 
ceux ayant trait à l'immigration : en 
pourcentage, te total des scores obtenus 

dirnanchepnr les cinq candidats 
d'extrême droite dépasse de trois ponts 
le résultat du Front ration^ « «nas 
1985 (20,04 % an Den de 17.0- Ce 
Ut est particulièrement sensible dans 
la partie dn canton située sur te tem- 
toirc de Tourcoing, où b somme des 
voix de rextrëme «2r©ite franchit ane- 
ment h barre des 30 %. 

Alors qu’à peine 55 % des mserits se 
somremto amorties (73,4 %«.«**»« 
1985k le RPR, dont te candidat est 
M. René Bocktaek réalise une véritable 

contre-performance : il recule de pli» 

de cinq points par rapport a son jwopre 
«o^d/nmis 1985 (13.71 % «u lieude 
19.02 %k En chiffres absolus, il perd 
2151 voix! Ce recul 
Tourcoing même, nlle dont M. Hoac- 
tad est adjoint au maire. 

Quant au candidat officml de rUDF, 

M. Henri Desmettre (CDSk maire de 
Rono) depuis 1983, gêné par la cand*- 
daure sauvage de son premier adjoint, 

M. René Beckaert (.démissionnaire an 
Parti républicain l, il riatteînt pas te 
barre des 10 % des inscrits. 

A gauche, au contraire, tes electenre 
se sont mobilisés très for renient. 

SL Alexandre Faidberbe (PS) fait q«*- 
"J^nTpUin des voix obtenues en 
1985 par te candidat “cmHsw 
d’alors. M. Christian Odoux 
(4 642 vJi* au fieu de 4 W6k I & 

Anbc arrive largement en tête de cette 

^*M/Yves Croes. le candi^l du PCF^ 
améliore son score de près de «me 
obtenant 3 310 wxx (17.57 %) 
anfien de 3 932 (15.8 %). 

J.-R. L. 

GUADELOUPE canton de 

Sainte- R o5»-l 12' tour). 

Inscr.. 4 905; vol, : î 085 ; 
suffr. expr.. 2 943. MM. Jean 
Daniel (PS), m. de Sainte-Rose, 

1 626 voix, ÉLU ; Clodomir Baja- 

zet (RPR). 1 317. 

IM. Daniel a remporté cetteBectioo 
partielle organisée à la smie du décès 
deChartes Gabriel (UDFk conseiller 
général depuis 1958 sous lœ étiquettes 
sno, PS et UDF depuis 1982. U 
didat socialiste, qui a obtenu S5JAV 
des suffrages, améliore de pi» de 
10 points son résultat dn premier low 
(45.02 %) en bénéficiant non seulement 
d'une meilleure participation électorale 
(37.10 % d'abstentionnistes au liai de 
3938 çtj, maki surtout d'in report P»f- 
tiei des suffrages qui s'étaient portes 
SB- les deux représentants indépendan-. 
tistes qui avaient recueilli 26^8 % des 
voix. 

Au prend» tour, les résultats étaient 
les suivants : inscr., 4 905 : vot, 2 973 ; 
suffr. expr., 2 712. MM. Daniel, 
1 221 ; Bajazet. 759 ; H. Yacon 
(U P LG). 364; R. Yacon (îndépendan- 
ilstek 357; Rabot (RPR^liss.), 11. Au 
second tour dn scroiin de 1 982, 
Charles Gabriel Tarait emporté avec 
1 311 voix, contre 1 222 à ML Mouthou 

J lexL&J, sur 2 533 suffrages exprimés, 
2 618 votants et 4 368 électeurs ins- 
crits.! 
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Pleins Peux sur le Japon 
Paris 1987 


Les 15 et 16 octobre à la Maison des Cultures du Monde; 101 boulevard 
Raspafl 75006 Paré (45-44-72-30), 


“Le bras du del bleu” de Saburo TESHIGAWARA 


est inrpmréï/i nar l'auteur. 

fèbre en Rance comme au Japon, Saburo ÏÏsshlgawara 
osera pour noire grand plaisir sur la cborëgrapbie d'un 
le ses derniers spectacles 1987. La puissance et la A 
pureté de sa gestuelle résultent d’une longue 
recbercbe sur le corps qui traduiMa 
sensibilité de l'artiste. 



Le groupe Mitsui est heureux de 
présenter au public français Pleins 
Fieux sur le Japon 1987, manifestation culturelle 
produite pour la première fois en 1983 à San A 
Francisco puis, en 1985 à Londres et NewAbrk^pr? 
et en 1986 à Minneapotis et Los Angeles. 

Le spectacle a pour but de présenter â 

chaque fois un nouvel aspect du ^ M 

Japon artistique contemporain ^^^ÊÊËÊmtà 

afin de favoriser une 

compréhension 

internationale rêdoroque 

et une communîcâtion 

culturelle 

profonde. ÆjÊÊÊ^ÊÊÊÊÊÊKÊm^^M% 


ÿi’Æ 4 : f tfar-A 

mMjS&â 


ig&& 
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•Egutaneol à rafflebe: 

TADASHI SUZUKI et SCOT 


OVTEM1VESTRE 

Du 17 au 25 octobre, relâche le 19. 
THEATRE DE LA BASTILLE 
(76 rue de la Roquette 75011 Paris) 
43-57-42-14 


SHOGO OHTA etTEVKH 
GEKUO komachj fuden 

Du 21 au 25 octobre 
MAISON DES CULTURES DU 
MONDE 

001 boulevard Raspafl 75006 Paris) 
TSéphone 45-44-72-30 


ENNOSUKE KABUKI 

YOSHITSUNE SENBON ZAKURA 
Du 14 au 29 octobre 1987 
THEATRE MUSICAL DERAKS — 
CHATELET 

(2 rue Edouard-Cotoone 75001 Paris) 
Téléphone 42-33-44-44 


0» COMITE DES RELATIONS PUBLIQUES DE MITSUI 


SOUS LE HAUT PATRONAGE DE LAMBASSAOE DU JAPON 



«y 
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Politique 


M. Rossinot rerient ws FÜDF... à reculons ! 


I » Les r adicau x semât au renda- 
\ venu data la clarté, data le respect 
mutuel, selon le calendrier établi 
I par l'UDF • Après plusieurs mois 
de flottements calculés, de va-et- 
vient curieux entre M. Jacques 
Chirac, et M. François Léotard, 
j M. André Rossinot a donc, sans 


en sursis. Réputé jusqu'alors chira- 
quien, M. Gai 1 and, depuis les 


Par raison sans doute plus que par 
passion. Dès l'instant où M- Léotard 
s'était retiré du jeu présidentiel, le 
président du Para radical ne pouvait 
plus longtemps faire diverskaz. Hési- 
ter, temporiser, c’était, pour hû, 
prendre (e risque politique de se voir 
complètement débordé par une base 
qui, & une très forte majorité — ce 
qui devrait être aisément confirmé 
an congrès extraordinaire de janvier 
prochain, - ne cache plus, depuis 
plusieurs mus, sa pr éférence pour 
M. Barre. Cétait aussi pour M. Ros- 
sinot prendre le risque personnel 
d'étre, plus tôt que prévu, déstabi- 
lisé par Le nouvel homme fort du 
parti, M. Yves Galland, le ministre 
délégué aux collectivités territo- 
riales. 


quien, M. Galland, depuis les 
récentes journées parlementaires de 
l’UDF à Nice, semble avoir pris 
quelques utiles dispositions pour, 
dans un an, se faire propulser à la 
présidence avec te soutien-actif des 
barrâtes radicaux. 

Cette évolution de M. Galland 
paraît avoir serri de principal déclic 
à la r e prise , par ML Rossinot, des 
grandes manoeuvres barrâtes. Sou- 
cieux sans doute de ne pas perdre 
définitivement la face et s'inspirant 
presque & la lettre de la stratégie 
adoptée par les responsables vouons 
du PR, M. Rossinot e nt rep r end, 
pour l’heure, une pénible marche 
arrière vus ML Barre qui consiste à 
poser an futur candida t de HJDF 
certaines conditions, à savoir un 
véritable dialogue entre l'ancien pre- 
mier ministre et toute l’UDF. 


vingt i di conscriptions «jouables* 
réclamées discrètement pour 1988. 
ML Rossinot a souhaité « un dialo- 
gue clair » sur ce point, et, - dis la 
semaine prochaine » au sein de 
l’UDF. *En 1986. a-t-il souligné, 
nous n'avons pas eu tout os que 
nous souhaitions. Une fais, ça val » 


Sur ce point, M- Rossinot a réussi 
ù faire facilement l’unanimité, 
ML Galland s'étant fait un devoir 
également de réaffirmer que tes 
radicaux .* n’avaient pas vocation à 
être landais entre Je CDS et Je Parti 
républicain ». 

En revanche, tes deux hommes 
restent opposés sur la question — 
véritable serpent de mer du radica- 
lisme — du rap prochement avec te 
MRG. M. Rassinaft n'exclut pins des 
alliances électorales dès les futures 
législatives avec 1e parti de M. Fran- 
çois Doubîa. Proposition jugée 
extrêmement « ambiguë » par 
ML Galland : • On ne peut pas avoir 
des programmes différents pour 
r élection ' présidentielle, a-t-3 sou- 
tenu, et préparer pour le lendemain 
des élections upe réunification par 
un troisième tour ; artificiel et que 
les Français assimileraient à la pire 
des combinaisons politiques d’un 
passé révolu. » 


À MOS 

lesdrcoasaiptiofls 


Comme prévu, M. Rossinot a été 
Bu à la tête du parti pour un demi» 


réélu à la tète du parti pour un demi- 
mandat d’un an. Mais, d'ores et 
déjà, M. Rossinot est un président 


Devant 

les Français masohnans 


M. Chirac prône 
la «tolérance» 


M. Jacques Chirac a prôné, le 
samedi 10 octobre, devant les Fran- 
çais musulmans «/a tolérance à 
toutes les différences ». « La 
France, l’Afrique du Nord et te 
monde arabe ont tout à gagner à se 
montrer solidaires et à resserrer 
leurs liens séculaires», a en core 
assuré le premier ministre, qui pre- 
nait la parole devant tes premières 
assises de la convention nationale 
des Français musulmans, au SénaL 
« Le fait d’appartenir à une , 
minorité . quelle qu’en soit la 
nature, ethnique, religieuse, sociale \ 


ou philosophique, a souligné 
M. Chirac, ne doit jamais constituer 
ua handicap ». 


> Si le dialogue est insuffisant, a 
relevé M. Rossinot, voire inexistant, 
il restera du monde au bord du che- 
min. Il y aura des rancunes et des 
rancœurs. Il n’y aura pas de dyna- 
mique vraie autour du candidat sur 
le * bilan impressionnant » du gou- 
vernement de cohabitation. » 

M. Rossinot prévient: 
« Aujourd’hui, personne ne peut 
s’approprier tout seul le bilan du 
gouvernement, mais personne ne 
peut non plus dans la majorité s’en ' 
détacher. » Le respect des partis : 

« Il faut cesser de critiquer les 
partis politiques, a recommandé 
solennellement M. Rossinot à 
M. Barre, sinon on ouvre la vote au 
populisme, aux approches et aux 
réactions superficielles, à l’absence 
de civisme et de convictions républi- 
caines. » Enfin, dernière condition : 
rengagement de ML Barre de ne 
jamais faire appel au gouvernement 
à aucun ministre issu du Front ratio- 
nnl. 

Quatre conditions qui, en vérité, 
ressemblaient pour les barristes pré- 
sents à anH>nt de prétextes pour 
échapper à une reoditian en rase 
campagne. Les responsables radi- 
caux semblent avoir dans la coulisse 
des préoccupations plus terre à 
terre; le nombre de leurs députés en . 
cas d'élections législatives antict- • 
pées_ cinq député* en mars 1986, 


DANIEL CARTON. 


«Affabulation 

malveillante» 


Dans l'interview qu'l a accor- 
dée «u Monde du 9 octobre, 
M. Hmri Krasudà, secrétaire 
général de ta CGT, affirme que 
notre journal s'est fivré à euna 
affabulation matveUtante» dans 
son compte rendu de la dernière 
réunion du comité central du PCF 
(le Monde du 30 septembre). 
Nous a ffirmions alors que plu- 
dems intervenants, dont la plu- 
part sont di rigean te de la. CGT, 
avaient exprimé la volonté de te 
direction du PCF de durcir les 
actions de la. centrale de Mon- 
traufl en se référ ant précisément 
h Hmarvmtkxi de commando 
conduite en juin 1985 contre 
.fu8éM SKF çflvry. Le Monde 
m a i n tient intégralement toutes 
, ses informations. 
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Expansion 


. tES jckous .qüe pci/r-ott 

•'£££*«*** changera la 

STXPl*WC \ri PftCKJVOÎI SOOAU’’ 


5.. ‘ s.-' - : Ç.; : •• 


L’Expansion est né i y a 20 ans. 

C’était mi autre monde, une autre économie. 

Aujoutfhii, pour progresser, pou- gagner, a faut agr plus vite. 
Avec ptétisfen, imagination, déter mi nation. 

Pour vous aider, L’Expansion se transforme. Il devient plus tonique, 
plus concret, plus rapide à Ire. Bref, encore plus opératkmneL 
Découvrez ce nouveau magazne d’action conçu 
par Jean Boissonnat et Aliert du Rugi 


■ - ■'AtJTOMOSLf 

LES FRANÇAIS 
CONTRE-ATTAQUENT 


L’EXPANSION. POUR ACTION 
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La banqueroute de la maison Chaumet 


La face cachée d’une joaillerie 


V 

Verrouillage 


Les frères Chaumet n'étaient pas sautaient 
des joa flfiere de renom. Derrière la façade ree- 
peçtable de la maison bicentenaire de la plaça 
Vendôme. Os exerçaient ta profession de bao- 
dware. Des particuliers plaçaient chez eux de 
l'arpent. D'autres avaient ouvert atprèa d'eux, 
a l’abri du fisc et des douanes, des comptes 
occultes rémunérateur d'intérêts non déclarés. 
D'autres encore, sinon les mêmes, profitaient 
des finales de Chaumet pour sortir illégalement 
de l'argent de Firance ou en faire entrer. 

Telle est aujourd'hui la conviction ries eoquè- 
taure, pondère et magi str ats, conviction étayée 
en partie par les aveux des frères Chaumet et 
parties documents sais» chez eux. 

Aux abois depuis plusieurs mots. Jacques et 
Pierre Chaumet cherchaient à retarder 
l'échéance qu'ils savaient fatale pour leur entre- 
prise, en sollicitant des prêts auprès des ban- 
cfties. Mais cela ne suffisait pas à combler te 
gouffre financier. C'est la raison pour laquelle Us 
tentaient aussi de trouver de l'argent frais 
auprès da leurs amis et de leurs referions 
d'affaires. 

Au cours de son interrogatoire. le 1 1 juin à 
14 heures, per les policiers de la brigade finan- 
cière, Jacques Chaumet ne dissimule pas s'être 
adressé à des particuliers pour tenter de ren- 
flouer sa société : « Mous n'avons pas eùtcktst- 
vo ment so/Kdté de T argent auprès des établis- 
sements bancaires, mais nous avons également 
reçu des sommes d’argent provenant da parti- 
culiers (..J. En contrepartie, chaque particulier 
recevait des intérêts, qui étaient versés à leur 
compte bancaire, par chèque ou virement, ou 
qui restaient en compte courant et étaient eux- 
mêmes productifs d’intérêts. » 

Une basque 
oebrite ' 

Jacques Chaumet affirme cependant que ces 
intérêts n'échappaient pas au fisc. eSoit nous 
procédons au prélèvement focfaitaira. soit le 
cBent se chargeait hà-même de le déclaration 
auprès des services fiscaux. En tous les cas, 
nous avisions les services fiscaux. » ■ - - 

' Pris à ta gorge, (es frères Chaumet se tour- 
naient de tous côtés pour trouver de l'argent 
Irais. SMon le réqiisitove du substitut général 
Yves Chauvy, fe 3 septembre, devant la cham- 
bre d'accusation de Paris, le total des sommes 
recueillies par les frères Chaumet via cas 
comptes courants, sommes arrivées à échéance ■ 


et non remboursées par eux. se serait flevé fin 
1985 à 27 millions de f ra n c s. Rn 1985, ajoute 
M. Chauvy, il aurait atteint 50 millions de 
francs. 

Qui prêtait ainsi de l'argent aux frères Chau- 
met en toute confiance ? La réponse - partielle 
— figure sw une liste intitulée « Comptas cou- 
rants de tiers », transmise au mois de juin par 
M. Jean Bonfeol, chef comptable chez Chaumet, 
à M. André Queffelec, inspecteur divisionnaire à 
la brigade financière. Cette Rate révèle r exis- 
tence de soixante-quatorze comptes de cette 
nature. Parmi leurs titulaires figurent, outre 
M.ChaIandon, plusieurs pereonages connues. 

Les frères Chaumet recouraient à un autre 
mécanisme, occulte caiuMà, pour tenter de se 
procurer de l'argent. Cela consistai; à se faire 
remettre par des particuliers des sommes en 
espèces variant, comme le note dans son réqui- 
sitoire le substitut général, de 50 000 F à 2 mih 
60ns de francs. Cas sommes n'étaient pas 
déclarées, pas davantage que ne l'étaient les 
intérêts, le plus souvent en espèces, que les 
Chaumet versaient à ces clients. 

Au cours de son interrogatoire du 11 juin. 
Jacques Chaumet reconnaît sans difficulté 
l' existence de ces comptes illégaux. Il apporte 
même des précisions : « Nous servions [à ces 
personnes] des intérêts variant entre 12 96 et 
13 % ». intérêts que M. Chauvy situe pour sa 
part antre 12 % et 22 %. En contrepartie des 
sommes déposées, ajoute Jacques Chaumet, 
s nous leur remettions une lettre rBconnarssanr 
la remise d’un dépôt cacheté contenant des 
bijoux » d'une valeur de... ». Cette précision est 
capitale. Elle montre que pour certains clients la 
remise de bijoux aux deux frères n’avait aucune 
réalité. Cas prétendues remises de pierres pré- 
cieuses dissimulaient des opérations financières 
dont les bénéficiaires cherchaient simplement & 
échapper au fisc. 

Le parquet général de Paris estime i 
112 millions de francs le total des sommes 
recueillies par Chaumet sur ces comptes 
oceuhes et 1 une « trentaine » le nombre des 
titulaires de ces comptas. 

Qui sont ces fraudeurs ? « Je n'ai pas la Sste 
enregistrant le nom da ces personnes ». assure, 
le 1 1 juin, Jacques Chaumet Pour les enquê- 
teurs. qui ont découvert au siège social de la 
société des documents codés, cette affirmation 
ne tient pas. H exista — ou a existé - une liste 
des bénéficiaires de ces comptes occultes. 


C'était, pour les frères Chaumet, une précaution 
élémentaire. 

Les enquêteurs n’ont pas perdu l’espoir de 
percer ce secret, soit que les Chaumet perlent 
— c’est une des raisons de leur maintien en 
détention, - soit que les documents saisis 
place Vendôme, et qui n'ont pas tous été 
exploités, leur livrent d'autres informations. 

DesonfeDes 

surprises 

Ainsi le dossier Chaumet réserve-t-il proba- 
blement de nouvelles surprises. Les enquêteurs 
ont en particulier acquis la conviction que la 
joaillerie Chaumet offrait à ses clients la possibi- 
lité d* exporter illégalement des capitaux, pour 
les placer en Suisse par exemple. 

Cette conviction s’appuie sur l'inextricable 
réseau de sociétés que les frères Chaumet 
avaient tissé autour de la maison mère de la 
place Vendôme : d'abord les filiales de Genève. 
Bruxelles, Londres et New-York. Puis, comme 
l’indique te substitut général, «des sociétés 
d’intervention ayant leur siège è Genève (Pre- 
ckjSB, Mourgue d' Aigue et Dtstonej », sociétés 
« gravitant autour du groupe Chaumet ». aux- 
quelles s'ajoute l'ouverture par tes deux frères 
« d’un compte bancaire de passage au Crédit 
suisse, agence de Genève, sous le nom d * une 
société suisse dite Ripar Trust», compte qui 
servait, selon le parquet général, à mener à bien 
des opérations anonymes. Ce n'est pas tout : 
Chaumet utilisait une autre « fiDère suisse», la 
société — écran Tramarsa, note le ministère 
public, ainsi que la société Borgognon. 

La curiosité des enquêteurs devrait ainsi les 
conduire è passer à fa loupe la situation fiscale 
et bancaire des clients de Chaumet, à commen- 
cer par les titulaires de comptes courants. 

Où cela les conduira-t-il 7 Un haut magistrat, 
spécialiste de ces questions, remarque que 
r exportation illégale de capitaux n’était proba- 
blement pas la seule activité « internationale » 
des frères Chaumet. Ceux-ci étaient aussi en 
mesure de faire entrer en France de l'argent 
acquis frauduleusement è l'étranger. Ce magis- 
trat cite l'exemple d'hommes d'affaires qui, 
ayant touché d'importants dessous-de-table à 
l'occasion de gros contrats conclus à l'étranger, 
auratat demandé aux frères Chaumet de rapa- 
trier en France les sommes ainsi acquises illéga- 
lement. 


Vigilance du parquet, circonspec- 
tion du juge d’instruction, prudence 
des policiers de la brigade finan- 
cière, exaspération des avocats des 
parues civiles. de tous : (elle 

est* aujourd’hui, le climat dans 
lequel est instruit le dossier Chau- 
met. 

Officiellemeot, l'affaire suit son 
cours, avec toute la sérénité néces- 
saire à une bonne instruction. Mais 
dans la coulisse judiciaire, (es 
acteurs s'agitent, accroissant le 
malaise qui entoure ce dossier 
d’exception. 

Les premières difficultés sont 
apparues lorsque certaines des vic- 
times des frères Chaumet ont voulu 
se constituer partie civile. A condi- 
tion de payer la consignation, rien ne 
peut légalement s'y opposer. Or, plu- 
sieurs avocats se plaignent que le 
magistrat instructeur. M. François 
Charnu, en apparence plus soucieux 
d’empêcher Peventuelle divulgation 
du contenu du dossier que de respec- 
ter les droits de la défense, ne leur 
ait pas facilité la tâche. Le conten- 
tieux est si lourd que certains de ces 
défenseurs envisagent de faire 
constate par huissier les obstacles 
dressés devant eux par un magistrat 
qui ne décide d'aucun acte impor- 
tant sans en référer aussitôt au par- 
quet. 

Caractéristiques de ce curieux cli- 
mat sont les difficultés rencontrées 
par un avocat, M ( Alain Feder, pour 
consulter (e dossier. Son client, la 
bijouterie Bosman, a déposé chez les 
freres Chaumet une montre sertie de 
diamants qui a disparu dans la tour- 
mente. La créance, modeste eu 
égard aux sommes en cause, est de 
325 000 francs. 

M* Feder s'est constitué partie 
civile dans le courant du mois de 
juin, deux semaines après l’incarcé- 
ration des frères Chaumet. Le dos- 
sier ne comportait alors que quel- 
ques feuillets. Fin juillet, l'avocat 


demande à voir les nouvelles pièces. 
L’interprétation stricte du code de 
procédure pénale qui permet, 
contrairement à son usage large- 
ment répandu, de ne montrer le dos- 
sier que quarante-huit heures avant 
une audiuon, autorise le juge & en 
refuser l’examen. • Mon client a des 


M. Albin Chalandon aurait possédé un compte rémunéré 


(Suite de la première page.) 


de la justice n'aurait pas tout dit sur 
ses relations d’affaires avec la joaü- 


française de production pétrolière. 
C'est ce que M. Chalandon ne ces- 


L’enquête sur ce «krach» specta- lerie de la place Vendôme. M. Cha- sera de répéter sur les ondes 
laire serait ««s mystères. Pins- landon ne parle que d’un dépôt de d’Europe I. dans ses réponses au 
iction judiciaire presque routi- bijoux et de pierres précieuses ; Tins- Canard enchaîné ou dans ses inter- 


calaire serait sans mystères, 1 ins- 
truction judiciaire presque routi- 
nière, les interrogatoires des deux 
inculpés, toujours incarcérés, sans 
surprises, s’fl n’y avait la présence, 
parmi les créanciers de la joaillerie, 
de M. Albin Chalandon, ministre de 
Injustice depuis mars 1986, dont la 
ni&ra a épousé M. Jean-Baptiste 
Chaumet. fils de Jacques. Depuis le 
début de. l’affaire, le garde des 
sceaux est ainsi dans une position 
inconfortable : il est juge, en tant 
que chef hiérarchique du parquet 
chargé de requérir contre les frères 
Chaumet, et partie; en tant que per- 
sonne privée cherchant à recouvrer 
le montant impayé de sa créance, 
estimé i 6,3 millions de francs. 

Ce qui n’était qu’une question 
déontologique prend aujourd’hui 
une autre dimension : en confrontant 
les déclarations constantes de 
M. Chalandon aux pièces saines 
chez Chaumet par les enquêteurs 
comme aux interrogatoires des 
inculpés, il apparaît que le ministre 


bijoux et de (rimes précieuses ; l'ins- 
truction fai£ état de P existence d’un 
compte courant & son nom, alimenté 
par des versements d’argent et 
rémunéré par des intérêts. 


Le scellé 
«B 13» 

Interrogé par nos soins , en mai 
dernier (le Monde des 22, 28 et 
29 mai), M. Chalandon assurait être 
une - victime - de la faillite des 
Chaumet. B précisait y avoir placé, 
avec son épouse, la princesse Salomé 
Mnrat, en dépôt, en 1982, • un 
patrimoine de bijoux et de pierres 
précieuses » provenant d'héritages 
familia ux et d’achats. En 1985, il 
décidait de vendre une partie de ce 
patrimoine par l'intermédiaire de 
Chaumet afin de pouvoir créer, avec 
M. Hubert Perrodo, son associé en 
affaires, une société américano- 


Je me suis amplement expliqué, ça suffit ! 


Dimanche 1 1 octobre, è la rm- 
joumée. nous avons fait parvenir 
à M. Albin Chalandon les ques- 
tions suivamas : 

- Depuis la faillite delà joaê- 
lerie Chaumèt, vous avez affirmé 
que vous n'iras concerné par 
cette affaire que pour une seule 
raison : un patrimoine femffial de 
b$oux et pierres précieuses placé 
en dépôt en 1982 et que vous 
avez décidé de vendre en partie 
en 1985. vente dont vous n'avaz 
toujours pas touché le produit 
total. Or il ressort de l'instruction 
que vous déteniez aussi, chez 
Chaumet, un compte courent 
nominatif, alimenté par des 
dépôts de capitaux, rémunéra- 
teurs d'intérêts de 1 1 96 à 14 %. 
Pourquoi ne r avez-vous pas tût ? 

— Pourquoi placer de rangent 

chez un joaHfier et non auprès 
d'une banque 7 

— Vous avez toujours parlé 
d'un dépôt de bijoux et pierres, 
fait en 1982, et provenant, 
alors, d'héritages et d'achats. 
Selon M. Pierre Chaumet. vous 
avez aussi acheté à la joaffiene 
des pierres précieuses jusque 
dans le courant 1986. que vous 
hü avez ensuite demandé de venr 
dre. Qui dit vrai ? 

- L'Humanité a publié le fao- 
sjfrëé d’un ordre de virement au 


compte de votre épouse, pour un 
montant de 1 million de francs, 
fait par Chaumet le 30 avril 
1985. Vous avez toujours 
affirmé n'avoir commencé è ven- 
dre votre patrimoine qu'en 
1985. A quoi correspond ce ver- 
sement 7 il). 

— Combien vous doit 
aujourd’hui la joaillerie Chau- 
mat? 

— Etes-vous toujours déten- 
teur de votre créance' 7 Ou 
ravez-vous cédée ou vendue è 
une société de recouvrement ? 

— Avez-vous porté plainte 
contre tes Chaumet. à l’instar 
d* autres créanciers ? 

— Sinon, pourquoi ne pas 
l'avoir fait? 

Dans la soirée de tfimanche, le 
garde des sceaux nous a fait par- 
venir cette unique réponse: «J» 
me suât amplement expliqué. Ça 
suffit I» 


Cl) Avant la publication de ce 
ri oewment par l'humanité. M. Cha- 
landon sous avait précisé {le 
. Monde do 29 nui} n’avoir com- 
mencé è recouvrer sa créance sur 
Chaumet .qu’entre juin et décem- 
bre 1986, sons b forme de quelques 
versements mensuels « d'un mon- 
tant très proche de 50Q 000 F. » 


views au Figaro et à Paris-Match. 

Deux pièces an moins du dossier 
d’instruction contredisent cette ver- 
sion. La première est le procès- 
verbal établi le 29 juin par 
M. André Quéffelec, inspecteur 
divisionnaire à la brigade financière 
de la police judiciaire parisienne. 11 
fermai ère divers documents transmis 
par M. Jean BordioL chef comptable 
chez Chaumet. Parmi ceux-ci, - une 
liste intitulée « comptes courants de 
tiers » (scellé B 13) : il s'agit de 74 
comptes ouverts à des tiers n’appar- 
tenant pas à la société, rémunéra- 
teurs d'intérêts qui parfois sont 
indiqués de 11 à 14% ». 

Suit une liste des titulaires de ces 
comptes. M. Albin Chalandon y 
figure. 11 est précisé que son compte, 
comme cinq autres, a* un solde nul 
depuis une date antérieure au 
l tr janvier 1985 ». En d’antres 
termes, ce compte fonctionnait 
avant 1985, date à laquelle M. Cha- 
landon affirme avoir demandé aux 
frères Chaumet de vendre ses 
bijoux. Or, selon le réquisitoire du 
subtitui général, M. Yves Chauvy, 
en date du 3 septembre, ces 
soixante-quatorze comptes courants 
sont au coeur du mécanisme qui vaut 
aux frères Chaumet d’être pour- 
suivis pour «■ une banqueroute par 
emploi de moyens ruineux de se 
procurer des fonds en vue de retar- 
der la constatation de la cessation 
des paiements ». 

Le parquet est formel (le Monde 
du 23 septembre) : s’ils » s'accom- 
pagnaient parfois, de la part des 
frères Chaumet et pour servir de 
garantie, de la remise de pierres ou 
de bijoux -. ces comptes servaient à 
des placements d’argent depuis 
1982, les sommes prêtées par les 
clients étant reçues « sous forme de 


• Une ancienne compagne de 
Max Frérot inculpée et écrouée. 
— Une ancienne compagne lyonnaise 
de Max Frérot, ranifirier présumé 
d* Action (fer acte, M” Françoise Salin, 
trente ans, infirmière, a été inculpée 
de « recel de malfaiteur » par 
M. Marcel Lennon de, juge d'instruc- 
tion è Lyon, et écrouée samedi 
10 octobre. M”* Françoise Sahn et 
six autres personnes avaient été 
mtarpefiées à Paris et dans la région 
Rftôoes-AJpos mercredi 7 octobre. 
Au terme de la garde à vue, 
M** Françoise Salin, soupçonnée 
d'avoir été & plusieurs reprisas en 
contact avec Max Frérot, actuelle- 
ment recherché par la police, saule a 
été inculpée, tandis que les six autres 
personnes étaient relâchées. 


chèques ou viremens bancaires, par 
dépôt de numéraires ou prise 
d'option sur affaire à réaliser ». Les 
intérêts espérés en retour par les 
clients étaient versés » selon vire- 
ment bancaire ou sous forme de 
pierres ou bijoux ». 


La version 
de Pierre 

M. Chalandon n’aurait donc pas 
seulement déposé des bijoux et des 
pierres, il aurait aussi placé de 
l’argent chez Chaumet qui pourtant 
n’était en rien une banque. Mais, si 
l’on en croit M. Pierre Chaumet, il 
aurait aussi acheté des bijoux et des 
pierres jusque dans te courant 1986. 
La seconde pièce qui contredit la 
version du ministre de la justice est 
en effet un procès-verbal d’interro- 
gatoire de M. Pierre Chaumet, le 
1 1 juin, dans les locaux de la bri- 
gade financière : • M. Chalandon, 
explique-t-il. nous avait acheté pour, 
me semble-t-il. 9 millions de francs 
de bijoux et pierres, certaines ache- 
tées de longue date, d'autres il y a 
six mois à un an. M. Chalandon 
nous avait chargé, il y a six mois, de 
les vendre. Ces bijoux ont été en 
partie placés, une petite partie en 


nantissement, une autre part a été 
réalisée, mais la partie réalisée n'a 
jamais été réglée ou payée à 
M. Chalandon •>. 

M. Pierre Chaumet, qui ne tenait 
pas le premier rôle, dévolu à son 
frère Jacques, dans leurs affaires, 
peut évidemment se tromper. Pour 
le compte courant, en revanche, il ne 
s'agit pas de déclarations d'un 
inculpé mais d'un relevé explicite 
saisi et placé sous scellé. A elle 
seule, cette pièce donne un tout 
autre aspect aux relations d'affaires 
de M. Chalandon et de la joaillerie 
Chaumet : il ne s’agirait plus d’une 
transaction commerciale mais d'un 
placement* financier. Dans ce cas. le 
ministre, dans ses explications publi- 
ques. aurait péché par omission. 

L'affaire Chaumet crée dès lors 
une situation singulière : le ministre 
de la justice est lui-même un témoin 
potentiel, dont les explications publi- 
ques sont controuvées par les investi- 
gations des enquêteurs. Comment 1a 
police judiciaire, qui dépend du par- 
quet. lui-même soumis hiérarchique- 
ment an ministre de la justice, peut- 
elle éclaircir sereinement et 
normalement l'affaire Chaumet? 

BERTRAND LE GENDRE. 

GEORGES MARION 
etEDWY PLENEL. 


révélations à faire, entendei-je •». 
suggère l'avocat pour tourner 1 obs- 
tacle. Refus du magistrat qui estime 
que l'obstination de M* Feder à 
prendre connaissance du dossier est 
disproportionnée avec l'importance 
du préjudice subi par son client. Le 
magistrat recevra, quelques jours 
plus tard, une lettre ac protestation 
mais n’y répondra pas. 

Fin septembre. M' feder revient & 
la charge. M. Cbanut est en 
vacances et le dossier demeure inac- 
cessible. Au tribunal de commerce, 
le mandataire liquidateur déclare 
avoir reçu instruction de ne donner 
d'informations à quiconque, parties 
civiles comprises. Un nouvel envoi 
de lettre au magistrat instructeur 
ponctue ('incident. Comme la précé- 
dente. U missive ne reçoit pas de 
réponse. 

Obstiné, le défenseur, frappe le 
9 octobre de nouveau à la porte du 
juge. Ce dernier se déclare désor- 
mais décidé à montrer le dossier 
mais hélas l il n’en a plus que des 
vestiges. L’ essentiel, affirme-t-il. se 
trouve dispersé entre lés mains de la 
chambre d’accusation, du parquet et 
d’un expert, M. Claude Varnier, 
désigné pour entendre les parties 
civiles et identifier les propriétaires 
des bijoux retrouvés dans les coffres 
des freres Chaumet. Les principaux 
procès-verbaux, explique le juge, 
sont même retournés a la brigade 
financière — où l’avocat n’a pas 
accès - car, commente le magistrat 
instructeur, « la police a besoin 
d’exploiter toutes les pièces disponi- 
bles-, Malchance supplémentaire, 
le juge a omis de conserver dans son 
cabinet les photocopies des précieux 
procès-verbaux. Conclusion : plus de 
trois mois après s'être constitué par- 
tie civile, m c Feder n’a toujours pas 
eu accès à l'intégralité du dossier. Et 
il n’est pas le seul avocat dans ce 
cas. 

Quel policier interrogera 
le ministre ? 

La peur des fuites dans une 
affaire délicate commande, de la 
même manière, les comportements 
des policiers chargés de l'enquête. 
Contrairement aux habitudes. le 
dossier n’a pas été confié intégrale- 
ment à un seul groupe d’enquête 
mais réparti auprès de plusieurs 
équipes dont chacune n’a qu'une vue 
partielle de l’affaire. Chaque soir, 
précaution exceptionnelle, les docu- 
ments sont enfermés au coffre. 

La tâche des policiers n'est, il est 
vrai, guère aisee. Chargés notam- 
ment de vérifier les informations de 
ceux qui disent avoir été lésés, il leur 
faut interroger tous les témoins. Il 
leur faut aussi entendre ceux qui, 
pour avoir fait fructifier de l'argent 
auprès des frères Chaumet, appa- 
raissent sur la liste des comptes cou- 
rants nominatifs. M. Chalandon est 
dans les deux cas. Quel policier 
interrogera celui qui. ministre de la 
justice; dirige le parquet qui, lui- 
[ même, habilite et note les officiers 
de police judiciaire chargés de 
l’enquête? 

La question est écartée lorsqu'elle 
est posée, mais l’embarras qu'elle 
suscite n'est pas dissimulable ni dis- 
simulé. 

La même gêne est perceptible à 
l’administration des finances. Les 
dépositaires de valeurs auprès des 
frères Chaumet peuvent-ils justifier 
l'origine de l’argent qu’ils pla- 
çaient ? Sur ce point particulier, les 
douanes et le fisc ont l’initiative des 
poursuites comme ils devraient avoir 
la responsabilité de l'enquête. Or le 
parquet n’a toujours pas été saisi 
d'une demande d'information de la 
part de la Rue de Rivoli ; et, si 
enquête il y a, elle est suffisamment 
discrète pour que ses résultats n'en 
soient pas communiqués aux poli- 
ciers de la brigade financière. Par 
peur des fuites, une fois encore. 
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La position du gouvernement sur l’affaire Chaumet 

Une instruction menée en tonte indépendance > 


Au cours de la séance con sacrée 
aux questions au gouvernement à 
l’Assemblée nationale, le 7 octobre, 
M“ Edith Cresson (PS) avait inter- 
rogé en ces termes le sarde des 
sceaux sur l'affaire Chaumet : 
• Certaines étrangetés de ta procé- 
dure Judiciaire intriguent l'opinion. 
L'avocat générai a ainsi requis ora- 
lement et par écrit la mise en liberté 
de Jacques et François Chaumet. 
trouvant même absolutoire le fait 
qu'ils aient permis à la justice 
d’intervenir ; les avocats de la partie 
civile sont systématiquement 
écartés de toute la procédure t et 
n'ont pas connaissance des pièces 
saisies et mises sous scellés; tes 
mandataires de Justice du tribunal 
de-commerce refusent toute commu- 
nication utile aux défenseurs des 
plaignants et créanciers. 

» La justice avance donc lente- 
ment. D’aucuns l'expliquent par des 
consignes de silence (...) et par le 
fait que vous-même. M. te garde des 
sceaux, avez été en relation 
d’affaire avec la maison Chaumet 
(...I Qu'en est-il de ces relations 
passées ? A quelle date ont-elles eu 
lieu? Pouvez-vous nous affirmer, 
M. le garde des sceaux, qu'aucun 
élément de ces relations n'est de 
nature à troubler aujourd'hui le 
cours serein de la justice ? » 

En l'absence de M. Chalandon. 
M. Alain Juppé, ministre du budget 
et porte-parole du gouvernement. 


avait notamment répondu : 

- L‘- affaire Chaumet ». comme 
U est convenu de l'appeler, suit 
deux procédures concomitantes : la 
première devant le tribunal de com- 
merce. ce qui est normal puisqu’il 
s’agit d'abord d'une affaire avant 
tout commerciale. Le garde des 
sceaux, concerné en tant que vic- 
time. comme beaucoup d'autres, a 
produit ses créances, il a répondu et 
répondra encore aux questions de 
l’administrateur judiciaire, seul 
compétent pour l’interroger. La 
seconde procédure est pénale : l'ins- 
truction est menée en toute indépen- 
dance du pouvoir exécutif et se 
trouve couverte par te secret de 
l’instruction. » 

- £t le procureur général a reçu 
toute liberté pour suivre personnel- 
lement et en conscience cette affaire. 
Mais je m'interroge sur la significa- 
tion de votre question, madame. 
Veut-on vraiment des informations 
sur une procédure judiciaire, avec 
laquelle ni le pouvoir exécutif ni le 
pouvoir législatif lui-même, aussi 
longtemps que nous sommes en 
République, ne sauraient interfé- 
rer ? Je crains plutôt qu'il ne 
s’agisse d'une manifestation supplé- 
mentaire de la campagne de hargne 
et de calomnie à laquelle le Parti 
socialiste se trouve tristement 
réduit ! Alors je vous le dis. 
madame, c’est pitié de tomber si 
bas! » 


La situation aux Baumettes 


Un communiqué de la chancellerie 


Après la publication par 
le Monde d’un rapport confidentiel 
du procureur général d’Aix-en- 
Provence, M. Jean Brun, consacré 
aux problèmes de la maison d’arrêt 
des Baumettes {le Monde daté 11 - 
12 octobre), le directeur de cabinet 
du ministre de la justice, M. Paul- 
André Sadon, a fait savoir dans un 
communiqué que M. Chalandon 
avait pris « trois grandes mesures » 
destinées à améliorer la situation. 

Ces mesures, précise le communi- 
qué, sont les suivantes : 

- •Décongestion de la maison 
d’arrêt par le transfert, dans 
d’autres établissements, de 
420 détenus, ramenant ainsi la 
population pénale à 1 952 détenus à 
ce jour. » 

- « Engagement de travaux d’un 
montant de 17 millions de francs 
pour réparer les dégâts causés lors 


0 A Paris. - Assassinat d'une 
femme chauffeur de tard. - Une ferra» a 
chauffeur de taxi, JacqueSne Buftwr, 
quarante-six ans, a été assassinée, 
«fi ma nc h e 11 octobre, vers 1 heure, 
devant le 36, rue de Naples, à Pais (8*). 
Le meurtrier a porté plusieurs coups de 
couteau de face, à la conductrice. Selon 
les enquêteurs, il s’agit t d'une agres- 
sion classique de chauffeur de taxi » 
dont le vol est le mobile. Il n'y avait, en 


des mutineries et restaurer la sécu- 
rité. » 

— • Affectation de personnels 
d’encadrement en renfort, ainsi que 
de surveillants stagiaires. - 

Selon le communiqué, « dans 
l’état d'encombrement, de vétusté et 
de sous-équipement des établisse- 
ments pénitentiaires qu'il a trouvé à 
son arrivée à la chancellerie, et demi 
il n’ avait pas été tenu compte depuis 
de nombreuses années, le garde des 
sceaux comprend mal ceux qui cri- 
tiquent le programme de moderni- 
sation et de construction de 
15 000 places nouvelles qui. par son 
effort exceptionnel, apporte enfin 
une réponse à la nécessaire humani- 
sation des prisons ». 

Enfin, le communiqué ajoute que, 
• dans le contexte tris difficile des 
mutineries des Baumettes, les per- 
sonnels pénitentiaires et les forces 
de l'ordre ont rempli leur mission 
de la meilleure manière qui soit ». 


effet, pas d'argent à boni du véhicule, il 
s'agit du premier meurtre de chauffeur 
de taxi depus le début de Tannée et le 
dot-neuvième depuis 1979. M. Georges 
ChavaneSw mini s tre s chargé du com- 
merce, de r artisanat et des services, 
devait recevoir, luncfi après-midi, les 
érigeants de te Fédération natinale des 
artisans de taxi pour évoquer avec eux 
feras problèmes de sécurité. 


La Cour de cassation 
et l’affaire Nucci 


Une lettre 

de M“* Simone Rozès 


Nous avons reçu de M" Simone 
Rozès. premier président de la Cour 
de cassation, la lettre suivante : 

M. Bertrand Le Gendre, dans un 
article publié sous sa signature dans 
Je Monde du 8 octobre 1 987, intitulé 
« La procédure de Haute Cour : 
cinq nouveaux juges d’instruction 
pour M. Nucci », a procédé à un 
i examen méticuleux de la carrière 
I des magistrats du siège désignés par 
i l’assemblée générale de la Cour de 
I cassation pour composer la commis- 
sion d'instruction de la Hante Cour 
, de justice, en leur prêtant des sensi- 
bilités, des orientations, voire des 
engagements politiques. 

Etonnée par une telle méthode 
d’analyse, blessante à l’égard des 
magistrats concernés pour lesquels 
elle constitue un procès d’intention, 
je crois devoir rappeler, avec la fer- 
meté qu’appelle l’égarement d'un tel 
propos, que les juges sont, en France 




dants du pouvoir politique. 

Assurément, comme chaque 
citoyen, ils ont des opinions, mais ü 
est de leur métier et il en va de leur 
honneur de n’exercer leurs fonctions 
qu’en considération de la loi et de 
leur conscience. 






et leurs médecins en correctionnelle 


Le dopage en procès 


Vmgt ans après la mort du cou- 
reur cycliste britannique Tom 
Simpson qui avait révélé au grand 
public les ravages du dopage, me 
soixantaine de personnes — méde- 
cins, pharmaciens, coureurs — se 
retrouvent à partir de lundi 
12 sur les bancs du tribu- 

nal correctionnel de Laos (Aisne), 
pots- un trafic éPanyh étawa n es 
«fans les mSBeux de la course ama- 
teur. Mais le cyclisme n'est pas le 
seul sport touché par le dopage. 

Soixante inculpés sur les bancs du 
tribunal correctionnel de Laon 
(Aisne), aveux télévisés d’un ancien 

rhampam mmatmrr de VÎtCSSe Cycfiste, 

accusations contre tm entraîneur 
d’athlétisme : le dopage fût la une de 
ractualité sportive. Ou plus exacte- 
ment l’inefficacité de la lutte antido- 
page à laquelle se réfèrent sans cesse 
les pouvoirs publics et les dirigeants 
fédéraux. 

Qu’apprcnd-ton en effet dans le dos- 
sier d'instruction de Laon ? Que des 
cyclistes amateurs étaient approvi- 
sionnés en amphétamines et qu’ils le 
seraient encore si les prescription et les 
quantités en cause n’avaient pas fini 
per alerter les services de l'action sani- 
taire. Que dit à TF1 Pbffippe Boyer, 
ancien champion de France de vitesse 
amateur ? Qu’il a gagné une médaille 
d’argent aux Jeux après avoir absorbé 
des produits anabolisants qui n’ont pas 
été détectés aux contrôles. Que répand 
Carmen Hodos, l’entraîneur des 
épreuves combinées mis en cause dans 
l'Équipe Magazine par une de ses 
anciennes « élèves », Christine 
Data ge ? Que «ses» champions — 










Christian Pfaziat* quatrième i Rome, 
Nadine Ddxàs, Chantal Beaugent - 
ont été caatrOés; que les analystes 
n’ont jamais rien décelés. 

En fiait, les contrôles sont un aUbi 
facile. Sur 2 453 analyses faites ea 
France ea 1986, il n’y a eu que 56 ca& 
positifs. A rissue des championnats de 
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Rome, le président de la Fédération 
intern ationale d’athlétisme a seulement 
pu donner 

sept noms d’athlètes dopés dans te 
mondé cette aimée. Depuis, la Suis- 
sesse Sandra Gasser est venue s’ajouter 
à cette liste où figurent trois Français. 
Deux d’entre eux sont des Lanceurs de 
niveau régional, Eric de Smedt et 
Jean-Louis Démarra, qui ne pensaient 
pas être contrôlés. 

Quand Antoine Richard on Laurent 
Fi gnon sont malencontreusement 
déclarés «positifs », tout tend à prouver 
que leur médecin a commis une erreur 
Ham le « traitement» qu’il leur admi- 
nistre, pour un rhume ou une tendinite. 
Eternellement reprises, ses excuses 
n'en sont plus. B est dair que les «cas 
positifs» ne sont que la partie émergée 
de rîceberg-dopage. *60% des com- 
pétiteurs étaient dopés à Rome ». a 
affirmé Cari Lewis, champion du saut 
en inngmur et du refais, sans susciter 
<te réaction chez les officiels. 

Les contrôles antidopage sont faits â 
partir d’analyse d'urine prél evée près 
une compétition, dans des conditions 
qui ne sont jamais rigoureuses. La cari- 
cature en avait été fournie par 1e Belge 
Michel FoDentier surpris avec une 
poire sous i’aisse&e. Mus d’autres 
«combines» sont connues, comme 
re mp loi de diurétique avant k prflève- 
trwnr Certains estiment aussi que des 
produits dstinadant les traces des 
. rfrvpq nr* ont été mis au point. Mais la 
principale limite des contrôles est km 
coût. Pour être efficaces, Os devraient 
être ans en œuvre I grande éche lle, d e 
façon intyînfe, sur les beux d’estraS- 
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Greenpeace pourchasse 
le bateau incinérateur 

Suivi par le Sirtus. navire de 
l’organisation internationale Green- 
peace qui le surveille de près, le Vut- 
canus II. le plus gros bateau inciné- 
rateur du monde, est arrivé 
dimanche 2 octobre dans le port 
d’Anvers, eu Belgique. Cette unité, 
destinée à brûler en mer des déchet» 
toxiques, transporte 2 000 tonnes de 
résidus chimiques qu’elle a chargés 
en Espagne mais que les autorités 
locales lui ont interdit de brûler an 
large des côtes ibériques. Apparem- 
ment, efle comptait les incinérer an 
large de la. Grande-Bretagne mais 
l’intervention du Sinus Ten a empê- 
ché. Selon Greenpeace, 90 000 
trames de substances toxiques sont 
brûlées en mer du Nord chaque 
année, et plus de 3,5 millkHJS de 
tonnes de déchets industriels y sont 
déversés.' 


Dément. Cela supposerait un décuple- 
meut des moyens financiers qui est 
irréaliste. 

Insensiblement, ks dirigeants et ks 
entraîneurs sportifs se sont laissé 
convaincre quu n’était plus passible 
d’obtenir des résultats internationaux 
sans recourir au dopage cru à une de ses 
formes ptus sophistiqiiée, « la prépara- 
tion bkaogjquc ». Ils ne cherchent doue 
jamais à en sa vrai trop. . 

. L’attitude de la Fédératiou de teams 
après tes dédxraîioGS de Noah en 1980 
etedk du préskiait de la Fédération 
d’athlétisme après k mise en. cause de 
Carmen Hodos sont caractéristiques. 
Bs ne veulent pas entendre ces révéla- 
tions. Ds attendent des preuves au sens 
policier du tenue. Politique de fanon- 
ebr? ' 

Justement, la pofice est entrée en 
action. Descente & Bercy, lois des àec- 
mets Six Joins de Paris, pour mettre au 
jour un trafic d’amphétamines et 
d'anabolisants par des soigneurs et des 
mMé-ArK Descentes dans les officines 
du Nord pour démanteler le trafic 
d'amphétamines qui est jugé à Laon. 

■ Ce ne sont donc plus tes sportifs, 

premières victimes du dopage qui sont 

en cause, leurs fournisseurs, les 
véritables responsables. A cet égard, 3 
est ét o nnant qu'aucune procédure n’ait 
encore été engagée contre 1e docteur 
Ptecré’Jàcqaes Raybaud, qui a damé & 
Antoine Richard tm coderai interdit de 
tcstost&ooe et de cortiaSâes pour 
« traiter » une têndonte. 

.Dopés et dopeuxs ne doivent-ils pas 
être traités avec te même sévérité ? 
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Société 



Des « pros » dans les amphis 

C réée en 1985. l'association Université et entreprise, qui sou- 
haita constituer un réseau de relations entre experts de la for- 
mation, de la recherche et de l'économie, vient de prencfre un nou- 
veau départ sous la houlette de M. Pierre U ri. Elle souhaite an 
particulier faire des propositions pour développer les formations à 
caractère professionnel dans l'enseignement supérieur. 

Selon M. Un. les relations contractuelles qui existent entre (es 
universités et les entreprises en matière de recherche devraient être 
étendues à la formation. Ainsi des groupements professionnels 
devraient pouvoir financer des formations nouvelles correspondant 
à leurs besoins, dans des domaines comme l'informatique, la 
chimie, la banque ou les assurances. D'autre part une formule plus 
réaliste et plus souple que celle des heures complémentaires ou des 
professeurs associés devrait être trouvée pour permettre à des pro- 
fessionnels d'assurer des enseignements, pour une durée détermi- 
née, dans les universités. Ceux-ci pourraient recevoir le titre de 
< chargés de cours » et négocier les conditions de leurs prestations 
rîrectement avec les établissements d'enseignement. 

L'association organise d'autre part une série de réunions et de 
débats. La prochaine manifestation, consacrée aux biotechnologies, 
aura lieu à l'amphithéâtre Turgot de la Sorbonne, vendredi 1 5 octo- 
bre, de 9 h 30 à 18 h 30, avec la participation du professeur Gros 
et de chercheurs et chefs d'entreprises spécialistes de ce domaine. 
- F. G. 

(Université et entreprise. 46, rue de Richelieu. 75001 Perte. 

m: 42 - 60 - 1 1-68.) 


Tiers-monde 

« Comment partir pour le 
tiers-monde ? » La revue Crois- 
sance des jeunes nations consa- 
cre un numéro spécial à cette 
question que se pose de nom- 
breux jeunes. Témoignages et 
expériences, recueillis et 
relatés, confrontent le rêve â la 
réalité. Le lecteur trouvera éga- 
lement un guide des possibilités 
et des conditions de départ, des 
filières à suivre, des adresses à 
connaître. 

(Ctawswice des Jeunes nation*, 
163. boulevard Me les herbes, 
75017 Perle, le numéro : 
24 francs.) 


Communication 

L'Institut des sciences de 
l'information et de la communi- 
cation (ISIC) organise, du 28 au 
30 octobre, un colloque sur 
c Entreprise et communica- 
tion». Table ronde et exposés 
sur les relations de l'entreprise 
avec les collectivités locales, (es 
services de l'Etat, les associa- 
tions et les actionnaires, et sur 
la prise de décision dans les 
organisations internationales. 
Le droit d'inscription : 
500 francs (participation aux 
travaux et service des Actes 
publiés en mars 1988). 

liste. Université de Bcrdeaux- 
M. colloqua Entreprise et commu- 
mestion. Domaine universitaire. 
33405 Taienee Cedex. TéL : 66- 
80-64-63 poste 670.1 


Droit chinois 

Un cours d' i nitiation au droit 
danois est donné à l'Institut de 
droit comparé de l'université de 
Paris-JI. Cet enseignement 
s'ajoute à celui des droits 
anglais et américain, allemand. 
d'Amérique latine, des pays 
socialistes et du Proche-Orient 
déjà dispensé par cet Institut. 
Cet établissement délivre égale- 
ment un brevet de terminologie 
juridique, ouvert à la formation 
permanente. Les langues ensei- 
gnées sont : l'anglais, l'alle- 
mand, l'italien, l'espagnol et le 
russe. 

(Las i nscrip t ion » au secré ta riat 
de l'Institut de droit comparé. 
28 rua Saïnt-Gufffauma 
76007 Perte, jusqu'au 31 octobre. 
Frète d'ins c ription : 846 francs. 
438 francs pour les étudiant* déjà 
inscrits à Parte-B.) 

Contestation 

Quelles relations y a-t-il 
entre la planche à voile et les 
mouvements anti-nucléaires 7 
L'auteur de ce livre a choisi les 
domaines du sport, de l'écolo- 
gie politique et de la paix pour 
décrypter et comparer la culture 
« contestataire » de la jeunesse 
française et allemande, ces 
vingt dernières années. 

(Le surfeur et le militant , 
valeurs et «snsîbffitss poétiques 
des jeune», en France et en ASe- 
magne. des années GO aux 
années 90. par Antoine Maurice. 
Editions Autrement, collection 
s Enjeux et Stratégies ». 
233 page*. 86 francs.) 


CLASSES PREPARATOIRES 

Sciences-Po 

(Cours annuels, Sessions du soir de Février à Juin, Sessions d été) 

MEILLEURS RESULTATS NATIONAUX H.E.C.: 44% D’ADMIS. 

INTEGRALE ftgssy- 

institut d enseignement supérieur privé 


RELIGIONS 


La désignation d’un « cardinal-visiteur 


Mgr Lefebvre et le Vatican : hypothèses sur un dialogue 


d'un prélat qui prétend vouloir res- 
ter fidèle au pape et se rapprocher 


L'interrogation et 1e scepti- 
cisme donâent à Borne après 
Fannonce officielle qH’On dialo- 
gue est en cours entre le Vatican 
et Mgr Marcel Lefebvre, 
quatre- vingt-deux ans, snspendn 
depuis 1976 de ses principales 
fonctions dans FEgDse catboti- 
qne (le Monde do 8 octobre). 


ROME 

de notre envoyé spécial 


L'accord intervenu entre 
Mgr Lefebvre et le cardinal Ratzin- 
ger, qui s'étaient déjà rencontrés au 
Vatican le 14 juillet dernier, est 
pour l'instant limité à la délégation 
d'un «cardinal-visiteur» au sémi- 
naire d'Ecôme (Suisse). Personne 
ne sait quand il sera pommé, encore 
moins la personnalité qui sera choi- 
sie, même si des noms circulent, 
comme ceux du car dinal Siri, ancien 
archevêque de Gênes, très conserva- 
teur. ou dn cardinal Thiandoum, 
actuel archevêque de Dakar, 
ordonné prêtre par Mgr Lefebvre en 
1949 quand celui-ci administrait ce 
diocèse dn SénégaL 
On sait seulement que la mission 
de ce «cardinal-visiteur» ira au-delà 
d'un simple travail d’enquête et 
d'information. Elle sera de définir, 
dit le communiqué du Vatican, les 
termes mêmes d'une régularisation 
canonique de la Fraternité sacerdo- 
tal e Samt-Pie-X créée en 1969 par 
Mgr Lefebvre. 


Es revanche, 3 n’existe à* Rome 
aucun indice d’un progrès quelcon- 
que sur les deux autres points de 
l’éventuel compromis évoqué à 
Genève, le 2 octobre dernier, par 
Mgr Lefebvre : d'abord, le maintien 
en activité des séminaires de la Fra- 
ternité sacerdotale Sairrt-Pie-X, au 
nombre de cinq (y compris Ecôue), 
d’où sont sortis plus de deux cents 
prêtres; l'autorisation, «suite, de 
continuer à célébrer la messe en 
latin dans la liturgie antérieure à 
Vatican H, c’est-à-dire sekm le rite 
de Saint-Pie-V. 

Comme préalable à tout règle- 
ment de la dissidence intégriste, le 
Vatican avait toujours exigé de 
Mgr Lefebvre et de ses amis que, 
sous la forme d’une déclaration offi- 
cielle, ils se rallient aux réformes du 
Concile, aux documents sur la 
liberté religieuse et le dialogue avec 
les autres confessions, qui sont les 
pierres de touche de Vatican II et 
contre lesquels se déchaîne réguliè- 
rement la propagande intégriste. On 
se souvient des diatribes qui avaient 
accompagné la visite do Jean- 
Paul lia la synagogue de Rome en 
avril 1986 et surtout de la r enco ntre 
de toutes les religions à Assise, en 
octobre de la même année. 

On ne cesse de rappeler, dans les 
milieux officiels, que le Vatican a 
tout fait et fera tout pour éviter le 
schisme, c'est-à-dire la consécration 
de plusieurs évêques, cette épée de 
Damoclès que continue de faire 
peser sur Rome Mgr Lefebvre, selon 
une méthode qui étonne de la part 


deluL 

En rétablissant aujourd'hui le 
contact avec le fondateur «FEoône, 
s’agit-il pour le Vatican de gagner 
du temps? De lui faire porter, par 
avance, la responsabilité de la rup- 
ture définitive? La question est 
posée, comme elle le demeure aussi 
sur les motifs de cette nouvelle 
manoeuvre d'approche de 
Mgr Lefebvre : n aurait-elle pas 
pour but de oompter ses troupes ? 
Combien le quitteraient eu cas de 
règlement avec Rome ? Et combien 
le suivraient en cas de consécration 
d’évêques, donc de schisme ? Com- 
bien en cas de ralliement ? 


Ub combat mené 



L'hypothèse fréquemment évo- 
quée à Rome de l'attribution à la 
Fraternité sacerdotale Saint-Pie-X 
d'un statut de «prélature person- 
nelle » - une sorte de diocèse sans 
territoire — jusqu'à présent taillé sur 
mesure pour l'Opus Dei par Jean- 
Paul LE en 1982, semble peu réaliste. 
Elle exigerait un ramonent au 
Concile et au gouvernement .de 
l'Eglise qu’on a peine à imaginer de 
la part de Mgr Lefebvre, sauf à 
remer le combat qu’il mène depuis 
vingt ans. Aussi, si l'impression 
domine à Rome que les choses sont 
en train de bouger, personne sans 
doute n’est capable de dire vera 
quelle issue. 

HBURITO1CQ. 


Contamination 

radioactive 

Inculpation 
de trois médecins 
brésiliens 

Les trois médecins propriétaires 
des appareils de radiothérapie conte- 
nant du césium 137 abandonnés 
dans les runes d'un hôpital de Goia- 
rwa, à 200 kilomètres au sud-ouest 
de Brasilia, ont été inculpés et seront 
prochainement traduits en Justice. 
MM. Orlando Ahres Teixwra, trente- 
sept ans, Criseide Castro Quarte, 
quarante ans, et Carios B gueirAdo 
Bezzecril, quarante-trois ans. qui 
étaient directeurs de cet institut de 
radiothérapie avant qu'il ne soit 
démoli, sont passibles de deux & huit 
ans de réclusion. 

Ces condamnations pourraient 
être aggravées si Tune des deux cent 
quarante-trois victimes — dix-neuf 
d'entre elles sont dans un état grave 
- accidentellement contaminées par 
te césium venait d mourir. D'autres 
personnes pourraient être appelées à 
comparaître, selon le quotidien 
O G/obo, de Rio-de-Janeiro, qui 
estime que la responsabilité directe 
ou indirecte de la Commission natio- 
nale de l'énergie nucléaire et celle du 
gouvernement de l'Etat sont enga- 
gées. 

ESPACE 
pas un penny... 

Le gouvernement britannique 
n’augmentera pas sa contribution eu 
budget de l'Agence spatiale euro- 
péenne (ESA) — estimé à 100 ma- 
rions de livres (près de 1 milliard de 
francs) - a affirmé; dimanche 
1 7 octobre, (e rrantetra du commerce 
et de l'industrie britannique, M. Ken- 
neth Clarke. Le ministre estime en 
effet que les projets de l’ESA sont 
sirop ambitieux» et que r l'adhé- 
sion à un tel club coûte trop cher». A 
un mois de la confére n ce des minis- 
tres de la recherche des treize pays 


REPERES 


membres de i'ESA — les 9 et 
10 novembre à La Haye (Pays- 
Bas) - M. Clarke confirme ainsi les 
déclarations faites en juillet par 
M 1 ** Margaret Thatcher et qui avaient 
provoqué la démission du directeur 
du centre national spatial britanni- 
que, M. Roy Gibson {le Monde du 
6 août). 

Prostitution 
Le Nid 

a cinquante ans 

c L 'esclavage est aboli. Et la pros- 
titution ? a Cette questio n posée par 
affiches cet été préparait le cinquan- 
tenaire du Nid, célébré samedi 
10 octobre, à Paris' et dans plusieurs 
grandes villes de province. Le Nid, 
association d'origine catholique, 
reconnue d'utSté publique, a été fon- 
dée en 1937 pour aider las p resti- 
tuée* à 9e réinsérer. Au cours de le 
journée d'action d'inform a t i on de 
samedi, le chef de l'Office central 
pour la répression de la traite des 
êtres humains, M. Bernard Trafique, 
de la police judiciaire, a déclaré, à 
Paris, qu’il existe actuellement de six 
nulle à huit mille prostituées * profes - 
ôanneUes » dans la capitale et è peu 
près autant dans le reste de la 
France. Cette forme de prostitutio n 
paraît stable, mais, sekm hi. la pros- 
titution occasionnelle semble s se 
développer avec l'évolution des 
mœurs et la crise économique ». Le 
mouvement du Nid a rappelé sas 
revendications : la défiscalisation des 
revenus des prostituées, le dévelop- 
pement de structures d'accueil d'aS- 
leure prévues par les textes officiels, 
et la création de centres d'accueil 
pour les prostitués masculins et 
transsexuels t dont le nombre ne 
cesse d" augmenter ». 

SIDA 

200 000 homosexuels 
défilent à Washington 

Environ 200 000 militants homo- 
sexuels ont défilé, dimanche 


1 1 octobre à Washington, pou* pro- 
tester contre la discrimination dont 
Bs s'estiment victimes et demander 
des cr&fits pour la recherche. Le cor- 
tège. Qui était clrigé per des malades 
atteints du SIDA poussés en disses 
roulantes, est passé devant la Mai- 
son Blanche, où il 8’est arrêté quel- 
ques instants au cri de * Honte I 
Honte I ». accusant les pouvoirs 
publics de c laisser mourir des mé- 
üers de personnes ». . 

Dès les premières heures de la 
matinée, les m a nife s tant s avaient 
déroulé une immense couverture for- 
mée de deux mille carrés dont cha- 
cun portait inscrit le nom d* une vic- 
time, avec un objet cousu ou un 
dessin brodé symbolisant le disparu. 

Tempête 

Plusieurs victimes 
en Europe 

La très violente tempête, qui a 
soufflé sur le sud de la France tout au 
long du week-end des 10 et 11 octo- 
bre. a tué quatre personnes : à Mont- 
pellier et à Mazeyroiles (Dordogne), 
deux hommes écrasés par l'effondre- 
ment d'un mur ; A Marseille, un pas- 
sant fauché par la chute d’un pan- 
neau publicitaire ; A 
PouiUy-sous-Charlieu * (Loire), un 
automobiliste écrasé dans sa voiture. 
Les pluies diluviennes ont détroit la 
quasi-totalité de la récolté de 
Banyuts et une partie du vignoble de 
la région de Béziers. 

Le tempête a aussi sévi en Espa- 
gne (deux morts par éboulements en 
Catalogne), dans la principauté 
d'Andorre (route coupée par glisse- 
ment de terrain), en Suisse (une 
automobifiste tuée par la chute d'un 
arbre près de Saint-Gall). 

Dans toute l'Europe occidentale, 
les pluies ont provoqué des inonda- 
tions et de la neige est tombée sur. 
les hauts reliefs des Alpes et des 
Pyrénées. Le vent, dont les rafales 
ont souvent dépassé 120 kilomètres 
A l'heure, a emporté de très nom- 
breuses toitures et fait tomber des 
arbres. — (AFP.) 


SCIENCES 


Chasse au monstre 
en Ecosse 

Le silence 
dulochNess 

INVERNESS 

de notre envoyé spécial 


Le mo n st re du loch Mess put 
dormir tranquille. Le bilan de 
l'opération c Deepscan » (son- 
dage en profondeur) censée le 
débusquer dans sa retraite écos- 
saise est encore plus maigre 
qu'on pouvait le prévoir. Seule- 
ment trois malheureux et tou- 
jours mystérieux « contacts » 
entre les échosondeurs électroni- 
ques et des «objets» flottant 
entre deux eaux à (Efférentes 
profondeur, dont l’une à la cote 
— 180 mètres. Rien de plus. Pas 
de quoi pavoiser, doric, après 
avoir déployé, pendant trois 
jours, vingt bateaux équipés de 
sonars perfectionnés, mobilisé 
les télévisions du monde entier et 
réuni trois conférences de 
presse, où l'on s'écrasait pour 
apercevoir une vilaine diapositive 
bu quelques graphiques sfoyfiins. 

Les journalistes américains, 
qui s'enflamment volontiers pour 
leur cher Messie — le monstre est 
femelle en Ecosse, — n'ont reçu 
que des réponses évasives A 
leurs insistantes questions. 

Quelque chose 
deptesgros 
qu'm poisson 

* Nous avons trouvé des choses 
troublantes, mais rien qui puisse 
confirmer l'existanœ du mons- 
tre». avoue, avec une sérénité 
désarmante, le chef de I* expédi- 
tion, Adrien Shine, un Ecossas 
têtu au visage dévoré par une 
barbe de sapeur. * Je n'ai jamais 
; reçu un signal sf fort venu de si 
profond», expliqua Danelle Law- 
rence, le président de la société 
américaine qui a fourni les 
sonars, mais son insistance A 
répétée pu '3 y a au fond du loch 
c quelque chose de plus gros 
qu'un poisson» laisse chacun 
sceptique. La presse A sensation 
en est donc pour ses frais. 

Dans la presse hafeutiQue, en 
revanche, on s'interroge avec 
passion- Car on reste persuadé 
qu'un lac comme le loch Ness 
(37 kilométra de long avec des 
profondeurs atteignant 
220 mètres) peut receler des 
poissons de taille exceptionnelle. 
a Je ne crois pas au monstre, 
qu'ü soit reptile ou mammifère, 
dît un profes si onnel de le gaule, 
mais S y e forcément des grosses 
pièces dans le fond. » Brochets 7 
Saumons? Esturgeons? Silures 
géants ? « Deepscan », sur oe 
point, n'8 rigoureusement rien 
appris. Et l'on ne voit toujours 
pas le rapport qu'a pourrait y 
avoir entre un gros poisson — 
nécessairement de fond — et les 
«apparitions» du monstre obser- 
vées eh surface depuis un demi- 
siècle. 

il faudrait plutôt expliquer 
pourquoi ce lac, tout en lon- 
gueur, aux eaux couleur café en 
raison de leur percolation dans la 
tourbe, excite tant les imagina- 
tions. Mais cela (te relève plus de 
le pêche, ni d’un quadrillage élec- 
tronique effectué è grand renfort 
de publicité. 

ROGER CANS. 
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Et plus. 

Dans les hôtels Holïday Inn® les 
chambres sont plus spacieuses que 
dans ta plupart des chambres d'hôtels» 
et la qualité des chambres spéciale- 
ment aménagées pour satisfaire 
l'homme d'affaires n'entraine pas 
de suppléments. 

# Et tout cela avec un service discret 
mais professionnel, rend les yoyages 
d'affaires tellement plus faciles. 

Vbus avez tout ce que vous pouvez 
souhaiter et souvent plus, mais sans 
que cela vous coûte davantage. ; 

Cest ça, les hôtels Holiday Inn. 

toute more than wdeome: 




jHkifc'î'î 




s™*» 


Le Monde • Mardi 13 octobre i» 


aWïSWK;';. 




5®KES 




■rï/Àï':' 


“ ï t ; r :;,,. . 

. i * •; 

3**' :" ». r 

MCP»^ .;• - 




41; -y. ? 
=«£><: •?•'. j 


Sfrf 







te- 


-, r-,: ••« ■ O 

ICtSTï^ J-1. . '< 

'£*• V — ‘ N*. 


>«* .«• ? '•" '••• 

ît^*>sv:< ' î ■'•--'••* — — _ 

....... - ^ • :., .. ._. 

lêtf&t**» * *• /; ,‘ . '*''’ •••'•« , 

• -i .*L. ',: » 

- 1 /? •' •■— î... * 

-r - v *. r ;^. 


' "■**» T . ■ K 

: • ''".T - ' 


le suspense c’est dans les feuilletons 

pas dans les au diences. 






LT X2&£ 


•r. ■ r irr^,'. 

'■" ’ f t 7-. 
' ' " ■=** 






m. 




f , .7 •'*;.• » 


. . M.-Ï < 




*■ **-*■ 
- — .«ü* ■• < 




*- v 

'éÜÇp .-r ^ 

t.y n «j)Ér' aü r^i W ' V*^* 

*''■■"*#; *8** K 

È.ïâsrSiK^''^ 

jj ^ i g| i » i w' gfe ***- -* r' 


r . , ..*•> 

■ - 1 

r 

, k - -/ 


LE SAINT 

l ’mdredi 20 h 30 - 21 h 20 
30": 32.000 0 lu. 


la couverture et l'audience de M6 professent régulièrement Un 

P ” fc ^^SÎÏFOgreasio», appelez M6 MANCHETTE TY 
r„, Serine LENOBLE au 42.25.28.83. 


Êfëê&i 




,. -, ? i 


3iTi 




-.du: 




2-tâÏML 

:3^' 






:Â 

.*.11 uT"~ 

j£Sï 

, ^3§."1 

[ £*; .' j *«*£•—* 






5*1 









16 Le Monde • Mardi 13 octobre 1987 ••• 


Sports 


SPONSORING : les mesures anti-alcooliques 

Les parrains ne « blindent » plus 


Où s'arrête la publicité, où commence le 
parrainage ? Pour ce qui concerne l'alcool 
la loi du 31 juillet 1987 « portant diverses 
mesures «Tordre social », n'a pas fait la dif- 
férence. Mais comment ne pas faire trin- 


quer le sport quand il s'agit d'empêcher les 
gens de boire ? 

Les fabricants de spiritueux apportent 
plus de 300 millions de francs au sport, la 
moitié des recettes provenant du loto spor- 


tif. Les juristes des ministères de la santé et 
des sports s'échinent donc b déterminer 
jusqu'où autoriser ce qui a été interdit. 
Reste à savoir ri une circulaire ministérielle 
peut contredire une kn. 


Si les députés du Front national 
avaient fait leur charivari i r Assem- 
blée nationa l e le 14 juin dernier, les 
membres des cabinets de M“ Barzach 
et de M. Beroelin ne seraient peut-être 
pas en train de chercher la quadrature 
juridique à un cercle législatif. 

Lots de la dernière nuit de la session 
parlementaire de printemps, le gou- 
vernement a fait adopter un projet 
• portant diverses mesures d'ordre 
social • qui est passé comme une lettre 
â la poste. Il est vrai qu'il s'agissait 
essentiellement de dispositions tendant 
à combattre l'alcoolisme, fl tombait 
fort à propos : des accidents de la cir- 
culation particuliér e men t meurtriers 
qui venaient d'émouvoir l'opinion 
avaient été causés par des conducteurs 
ayant largement dépassé les mari mas 
d'alcoolémie autorisés. Mais quand 
la lot votée en pleine nuit en présence 
d'une poignée de parlementaires est 
publiée au Journal officiel, les diri- 
geants des grandes marques d'alcool 
□'en croient pas leurs yeux. Le texte 
interdit * la publicité sous quelque 
forme qu’elle se présente de boissons 
alcooliques sur les stades, terrains de 
spart publics ou privés, dans Us lieux 
où sont installées des piscines et en 
salles où se déroulent habituellement 
des manifestations sportives -. Plus 
question d’utiliser la marque, la déno- 
mination, les graphismes ou les cou- 
leurs déposées pour parrainer une 
manifestation : l'article L 18 de la loi 
précise que dans ce cas - les disposi- 
tions régissant la publicité pour les 
boissons alcoolisées s'appliquent à ces 
activités de parrainage ». 

’ Est-ce le glas du sponsoring sportif ? 
demandent les fabricants aux pouvoirs 
publics. Mais c'est le début des 
vacances d'été. Le ministère de la 
santé cherche h gagner du temps. Le 
7 août, S dément formellement que le 
parrainage sportif soit interdit. Martini 
devrait donc pouvoir conserver son 
challenge, Kriter ses voiliers, Ricard 
son circuit automobile et Pernod son 
Super-Prestige. Toutefois, un «code 
de ternie conduite » devrait être défini 
par décret en Conseil d’Etat. 

« Un peu de décence ! •, s'exclame 
alors dans ces colonnes le professeur 
Claude Goc. qui avait déjà signalé sa 
acité en démissionnant du Haut 
d’études et d'information sur 
l'alcoolisme pour protester contre la 
publicité pour la bière à la télévision. 
tout lui, la loi est claire : les noms de 
Martini, Kriter, Ricard ou Pernod ne 
peuvent plus être associés à des mani- 
festations sportives . 

El après réflexion, c'est bien l'avis 
des responsables des sociétés concer- 
nées qui. rentrés de vacances, ne veu- 
lent pas prendre le risque de se retrou- 
ver traînés devant tes tribunaux. La 
rentrée des classes correspond à une 
grande manifestation de repli : •J’ai 
arrêté toutes mes opérations de spon- 
soring car. si une ligue anti-alcoolique 
dépose une plainte, je ne sais pas com- 
ment les juges interpréteront la loi », 
explique M. Daniel Heymard, 
président-directeur général de Pernod. 
Finis donc les trophées cyclistes, 
POpen Suze de golf, les voitures jaunes 
du Paris-Dakar. Fini le soutien à la 
Fédération de rugby.- 


Directeur des relations publiques de 
la société Martini, M. François Babou 
adopte une position identique. Après 
trente-œuf ans d’existence, le Chal- 
lenge international au fleuret devrait 
s’arrêter, ainsi que les exhibitions 
aériennes acrobatiques. Le président- 
directeur général de Kriter annonce le 
retrait de sa marque des épreuves de 
voile. Celui de Hennessy prévoit k 
transfert de son tournoi de golf féminin 
dans un autre pays. 

Est-ce la position de citoyens ver- 
tueux? Est-ce une tactique de lob- 
bies ? Les responsables des grandes 
marques ne s'adressent plus mrecte- 
roent au ministère de la santé. Us 
visent le mouvement sportif à son point 
k plus sensible : l'argent 

Le budget de l’Etat consacré au 
sport s'étioie, 1e loto sportif n’csî pas la 
vache à lait attendue. Qu’adviendra-t-il 
si les parrains se retirent aussi? Un 
compte est sommairement Tait : bon an 
mal an, k sponsoring apporte 1 mil- 
liard de francs au sport: au moins un 
gros tiers est fourni per les fabricants 
d'alcooL Le président du Comité 
national olympique (CNOSF) . 
M. Nelson Paillou, proche de 
l'ancienne majorité, qui avait renoncé 
à adopter ces mesures antialcooliques, 
estime que la loi est • une petite pro- 
thèse » et déplore que le gouvernement 
ne se soit pas engagé à compenser 
finanrièrement k • trou » qu’Q évalue 
au moins à 300 millions de francs, la 
moitié de ce que rapporte au Fonds 
national de développement du spart k 
kno sportif. 

Bref, fin septembre, le débat a glissé 
d'un cran supplémentaire : d'éthique 


pus juridique, il est devenu essaitid- 
kment économique. Selon les profes- 
sionnels, fl en va, en effet, de la vie des 
clubs. M. François Babou en fait la 
démonstration suivante : « Le sponso- 
ring sportif est vraiment né entrés la 
deuxième guerre mondiale dans les 
cafés et bistrots de village. Les patrons 
de bars ont poussé leurs fournisseurs 
à offrir des coupes, puis des affiches, 
puis enfin des encarts publicitaires 
dans la presse locale ». Résultat : des 
milliers de petites opérations sont 
aidées par des anooceurs qui n'oublieut 
jamais de mentionner k nom de leur 
produit. 

«Développer 


Chez Martini, on a réduit depuis 
quelques années le nombre de ces 
interventions pour concentrer les bud- 
gets sur des épreuves plus presti- 
gieuses. Mais la société Pernod laisse 
ses directions régionales soutenir les 
compé ti tions de leur choix: i Lille, 
c'est k tir à Tare, & Lyon, les boules, en 
Bretagne, les quflks. • Les animateurs 
de ces manifestations viennent nous 
trouver, et nous essayons de les aider. 
Notre désir est de développer ce qui 
plml aux gens: du bah-trap à la pèche 
en passant par ta pétanque », assoie 
l’un des responsables de cette firme: 

Pourtant, les professionnels 
concernés auraient an mal à soutenir 

S ’ils a gissent par pure philanthropie. 

i fait, la loi oc 1955 leur a interdit 
toute publicité à la télévision. Il s'agis- 
sait pour eux de trouver un moyen 
d'occuper maigri tout k petit écran. 
Le sponsoring sportif est tombé à 


point Le tabac n'a tfaükms pas agi 
autremen t Et les résultats «en terme 
de notoriété a d’image », comme k 
disent les spécialistes du marketing, 
sont tellement probants que les fabri- 
cants d’alcool se demandent comment 
imaginer revenir. 

Chez Martefl, où Ton s'intéresse an 
golf (3 minions de francs par an) mais 
aussi an bridge (pour 4 mflüons de 
francs par an), on a commencé à orga- 
niser des réuniras de réflexion en ce 
sens. La mort dans l’âme. Le sport est 
un support phts efficace que la culture 
ou Part, vêts lesquels on envisage de se 
replier. 

Fédérations et cüubs n'ont donc pas 
intérêt à perdre leurs commanditaires. 
Et réciproquement ceux-ci ont intérêt 
à garder k sport comme support. 

Le message est bien parvenu 
,’aux services de M. Bergelin. 
les choses sont trop avancées 
pour que k go uvern ement puisse se 
permettre de reculer comme fl Ta fait 
pour d’autres sujets, k code de la 
na tionalité ou les étudiants par exem- 
ple Ni hû rectificative m décret en 
Conseil d'Etat ne sont eu chantier. En 
revanche on se réunit beaucoup pour 
essayer de convaincre les annonceurs 
qu'une simple circulaire permettrait 
nrn» p rWnHftn de Ift loi «ntn rinant 

leur parrainage. A juste titre ceux-ci se 
font tirer tforeflk. D’autant plus que 
les services concernés ont beaucoup de 
mal à mettre au point on texte. 
M. Bergeün l’annonce pour k 14 octo- 
bre, M“ Barzach est beaucoup plus 
évasive. 

SERGE BOCLOCH ■ 
et ALAIN GRAUDO. 
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COURSES: à pied et à cheval 

Sur la piste du Poney Express 


Thierry Zepareül et Stéphane 
Jousset montant Pirate ont rem- 
porté, le dimanche 11 octobre à 
Maisons-Laffitte, le premier 
« Ride and R un » en bouclant les 
cinquante kilomètres du par- 
cours en 2 heures 58 minutes et 
06 secondes. Us ont devancé 
Hervé Ménager et Christian 
Duvaf sur Oti&ja (2 e ) et Jean- 
Marc Politi et Patrick Boo- 
deanx sur Turioa (3 e ). 

Deux cavaliers pour un cheval ? 
Non, il n'y a pas pénurie dans les 
écuries de Maisons- Laffitte. Si deux 
jockeys professionnels d’une ving- 
taine d’années. Thierry Zeparelli ex 
Stéphane Jousset ont partagé la 
même monture, dimanche, dans les 
allées cavalières de la forêt de Saint- 
Germain. c’est pour mieux se parta- 
ger la victoire du premier «Ride 
and Run » disputé en France. 

Pratiquée depuis dix-sept ans aux 
Etats-Unis où plus de 350 épreuves 
sont organisés chaque année, cette 
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discipline sportive a franchi l’Atlan- 
tique sans même prendre le temps 
de la traduction. Essayée dans les 
sous-bois de la banlieue parisienne, 
la formule a été aussitôt adoptée par 
des concurrents crottés, épuisés, 
mais ravis de leur découverte. 

De quoi s’agit-il exactement? 
Chevaucher (ride) et courir (run) 
alternativement pour parcourir une 
distance en moins de temps possible. 
La technique remonte an XVII e siè- 
cle, une époque où il était vital de 
savoir ménager sa monture. Elle a 
été employée par les coursiers du 
Poney Express qui pouvaient ainsi 
traverser les immensités de l’Ouest 
américain à 14 kilomètres & l’heure 
de moyenne. Le principe était sim- 
ple : un homme montait l’animal 
tandis qu’un autre courait à pied. 
Ayant pris rapidement de l'avance, 
le cavalier s'arrêtait au bout de quel- 
ques kilomètres, attachait sa mon- 
ture et partait & son tour en courant. 
Lorsqu’il rejoignait k cheval, son 
compagnon sautait en selle, s’élan- 
çait â la poursuite du coureur i pied 
qu'il dépassait bientôt et ainsi de 
suite. 

Devenu sport de compétition, k 
« Ride and Run » est donc une 
épreuve d'endurance pour 1e cbevaL 
seul des trois équipiers à parcourir 
l'intégralité de la distance, et pour 
les cavaliers qui doivent se relayer 
au moins six fois pendant la course. 
Certains, comme les vainqueurs, ont 
choisi, dimanche, de se relayer • le 
plus souvent possible, environ tous 
les deux kilomètres ». D'autres, 
marathoniens ou coureurs de très 
longue distance, ont préféré effec- 
tuer des relais plus longs afin de •ne 
pas hacher le rythme de la course ». 
L’essentiel était de franchir ensem- 
ble la ligne d'arrivée après cin- 
quante kilomètres d'effort. Un seul 
des trente-huit équipages engagés a 
abandonné. 

A l'issue de cette prem ière course, 
une question se pose encore : cette 
discipline hybride est-elle d'abord 
équestre ou athlétique ? La victoire 
est-elle une affaire de coureurs à 

S ied ou de cavaliers? Pour Jack 
égaud, arrivé quatrième, la 
réponse est évidente : - c’est le cou- 
reur à pied qui fait la différence. 
Dans les derniers kilomètres, nous 
avons doublé plusieurs équipages 
parce que le coureur à pied était 
cuit ». Pour étayer son affirmation 
ce cavalier spécialiste des raids 
équestres d'endurance montre sa 
jument étonnamment fraîche : « elle 
n’a rien fait, dit-il, un simple entrai- 
nement pour elle avant les 200 kilo- 
mètres de fdontcuq les 7 et 
8 novembre prochain ». 

Et pourtant, deux spécialistes des 
courses de longue distance. Jean- 
Marc Bellocq et Nicolas Sagnet, rat 
terminé dans les profondeurs du 
classement. Pour un cavalier débu- 
tant, le cheval n'est pas de tout 
repos. Au lieu de récupérer, l'athlète 
perché sur une selle souffre des 
jambes. Les deux spécialités ne font 
pas appel aux memes muscles et 


plus d'un concurrent s'est plaint 
d'avoir les jambes en coton en repre- 
nant la course après quelques kilo- 
mètres de chevauchée. 

De plus, certains cavaliers d’occa- 
sion ont connu des déboires aux cinq 
contrôles vétérinaires répartis sur le 
parcours. « Ils ne savant pas jauger 
l'état de fraîcheur de leur cheval. 
confie Tun des vétérinaires. Nous 
avons été obligés de retenir certains 
concurrents en attendant que leur 
monture retrouve un rythme de pul- 
sation normal. • Dix minutes per- 
dues ici et là se rattrapent difficile- 
ment dans ce genre d’épreuve. 

» Il faut être à la fois bon cava- 
lier et honnête coureur -, dit Sté- 
phane Jousset. A vingt ans, ce joo- 
xey de f écurie Willy K&fley (déjà 
13 victoires pour 180 mornes) court 
le kilomètre en 2 minutes 
40 secondes à ses moments de loisir. 
Sera-t-il encore compétitif dans un 
an à son retour du service militaire ? 
Les pionniers de ce dimanche ris- 
quent en' effet de connaître bientôt 
une rude concurrence car le « Ride 
and Run » contient tous les ingré- 
dients d'un saccès rapide. 

Quatre épreuves sont déjà pré- 
vues en 1988 sur des terrains plus 
accidentés du Vercors et des Pyré- 
nées. Davantage que les rassurantes 
frondaisons de Maisons-Laffitte, ces 
décors rappelleront la Sonona Val- 
ley, au nord de là Californie, où, 
cette année encore, 200 équipes se 
sont disputé les 20 000 dollars du 
Lcvi’s Ride and Run, l’officieux 
championnat du monde de la spécia- 
lité. 

JEAN-JACQUES BOZONNET. 


Athlétisme 

MARATHON DE MINNEAPOLIS 
La Française Sylvie Bonnet a rem- 
porté dimanche il oaobre. i Minnea- 
polis I Etats-Unis I. le marathon des 
villes Jumelles, en 2 h 30 min Ils. Elle 
devance de plus de cinq minutes t'j Amé- 
ricaine Kim Rosenquis, victorieuse l’an 
dernier. 

Automobilisme 

FORMULE 3000 

Le Français Yannick Dalmas 
f Merck I. déjà vainqueur à Pau, a rem- 
porté. samedi 10 octobre, le Grand Prix 
de Jarama, onzième et dernière manche 
du championnat Intercontinental de for- 
mule 3000. U devrait disputer les trois 
derniers ponds prix de formule l de la 
salant comme coéquipier de Philippe 
Alliât au sein de l’éeurte Larousse- 
Calmels. Le titre intercontinental de 
formate 3000 est revenu à l'Italien Ste- 
fano Modem (Marckl. qui s’était 
imposé â Birmingham, d f‘ " ’ 
àlmoia. 


Vallelunga et 



Basket-baU 

CHAMPIONNAT DE FRANCE 
Nationale IA 

( sixième journée) 

RCF Paris b. ‘Mulhouse ... 123-101 
Monaco b. ‘Antibes 94-91 


CYCLISME : record de l’heure 

Succès et échec pour Moser 

Francesco Moser, trente-six ans, qui entendait réussir sa sortie 
après avoir raté le trophée Baifacchi, sa d tarière course sur route, a 
battu le record du monde de l'heure professionnel s or piste 
couverte, le samedi 10 octobre à Moscou, en parcourant 
48,637 kilométras. Le précédent record, quelque peu confidentiel, 
appartenait depuis le 3 avril à l’Australien Neil Stephens avec 
47,777 kilomètres. Le coureur italien a également raflé au passage 
les records des 10 kilomètres en 12 min 5 s 56 et des 20 kilo- 
mètres en 24 min 20 s 30. Il détient désormais tous tes records de 
l'herae professionnels puisqu' fl avait déjà réalisé les meilleures 
performances en attitude (51,151 kilomètres à Mexico m 1964) et 
au niveau de la mer (48,544 kilomètres à Milan en 1986). 

Moser n'a cependant pas atteint son véritable objectif. Compte 
tenu de la qualité du vélodrome moscovite, réputé très rapide, U se 
proposait de dépasser (es 50 kilomètres. Non seulement il a pris du 
retard sur son tableau de marche, mais en outre sa performance 
reste inférieure à celle de l'amateur soviétique Btimov, vingt et un 
ans, qui avait couvert 43,672 kilométras sur cette même piste 1e 
27 octobre 1986. Le fait qu'un amateur détienne- le record de 
l'heure indoor absolu au détriment des pros plaide une fois de plus 
en teveurdo teforrmJecpen et, mieux, de la licence urique. 

J. A. 

TENNIS : tournoi de Bâle 

Noah, retour gagnant 

- Yannick Noah a réussi son retour à la compétition en 
remportant, dimanche 1 1 octobre, le tourna de Bâle qu'a avait 
déjà gagné an 1982. Après trois mois où B avait relégué le 
tennis au second plan pour régler des problèmes personnels et 
son (Svorce, le joueur français a connu deux premiers tours (fiffi- 
cfles avant de retrouver ses sensations et son meSleur service en 
demi-finale contre Guy Forget (6-1, 6-2). puis en finale contre 
l'Haïtien Ronald Agenor (7-6, 6-4. 6-4). 

A vingt-sept ans, Yannick Noah. qui avait remporté son 
vingtième et dernier tournoi en février 1987 à Lyon, affirme 
avoir « retrouvé la joie de jouer». Après une tournée au profit de 
l’organisation dé charité CÂRE, animée par sa mère, il participera 
au tournoi de Bercy (2 au 8 novembre) où 8 pourrait encore 
briguer une qualification pour le Masters (2 au 7 décembre à 
New-York). 


JUDO : championnats d’Europe par équipes 


Les Soviétiques tirent le tapis à eux 


La Fédération française de judo 
s’est donné beaucoup de mal pour 
faire des championnats d’Europe 
par équipes on événement sportif 
sortant de l'ordinaire. Mais, même 
rempli d’enfants et de décibels, le 
Palais des sports dcBerçyest resté, 
le samedi 10 octobre, fine coquflk 
presque vide de judo. • 

□ y avait seulement cinq équipes 
féminines engagées pour briguer le 
titre continental. : Tout naturelle- 
ment, les Françaises se sont retrou- 
vées en finale contre les. Britanm- 
qûes, qui leur disputent la 
suprématie mondiale dans les com- 
pétitions individuelles. En dépit de 
la mise en scène grand spectacle de 
la remèse des prix, la victoire des 
filles, entraînées par Paulette Fouil- 
le* et Guy Ddvîngt, n'a pas été bou- 
leversante. Seule Dominique Brun 
s'est fait remarquer en renversant 
magistralement la Britannique 
Dey Je. D est vrai qu’à cinq semaines 
d'un rendez-vous vraiment sérieux à 
Essen (RFA), les championnats du 
monde qualificatifs pour les Jeux de 
Séoul, il était plus question d’assurer 
que de briller. ■■ ■ 

Même problème ppar les 
hommes, avec seulement sept 
équipes engagées. Les Français ont 
retrouvé pour la huitième fois depuis 
1978 les Soviétiques en finale, après 
avoir passé facilement les Anglais 
(7-1) et ks Espagnols (7-0). 

Comme U est de coutume (es 
années impaires, ks Soviétiques se 
sont imposés (4-1). Ils n'avaient 
pourtant pas aligné leurs meilleurs 
éléments. Fabien Canu a été le seul 
Français à' gagner son combat, et 


encore, en obtenant une pénalisation 
de son adversaire Sivtsev, 
17 secondes avant la fin du temps 
réglementaire. - 

Pour leur part. Roux et Alexandre 
se sont laissés surprendre, alors 
qu'ils dominaient techniquement 
contre respectivement Khalchak, 
formidable défenseur au sol, et 
Tenadze, toujours très efficace en 
attaque à gauche. Biktachev a 
encore une fois survolé son sujet en 
lourd contre Christian Vachon, qui 
n’est pas vraiment arrivé i sc libé- 
rer. 

L’esprit tramé 
▼ers Esse* 

En revanche, son frère Roger, âgé 
de trente ans, a réalisé un combat 
d'une grande violence contre le 
junior Pecfaurov projeté nettement 
par deux fois. Hélas! à quelques 
secondes de la fin du combat, le 
Français a été sanctionné pour une 
sortie de tapis. La décision, discuta- 
ble, l’a privé d’une victoire qui 
n’aurait rien changé au résultat 
finaL 

Les Français rat regretté de ne 
pas avoir triomphé devant leur 
public. Mais tous avaient déjà 
l'esprit touillé vers Essen. Pour les 
dirigeants de l'Union européenne de 
jodo (UEJ), une conclusion devrait 
s’imposer : ü est temps de faire du 
neuf avec de l’ancien ou de repro- 
grammer lê$’ championnats conti- 
nentaux individuels et par équipes 
en même temps. 

A. G. 


Les résultats 


Lorient b. "Caen 89-80 

Limoges b. “Vichy 108- 86 

"Reims b. Avignon 85-81 

"Ortbez b. Tours 91-76 

"Chalet b. Saint-Etienne 84-8! 


"Vükurbanne b. Nantes 109-83 

Qas a e meot - 1. Onbcz et Nantes. 
16 pts; 2. Limoges, 14. 


Boxe 

CHAMPIONNAT DU MONDE 
DES LÉGERS (WBC) 

Le Mexicain José Luis nantirez a 
battu, samedi 10 octobre, à Parts. 
l’Ougandais Cornélius Boza-Edward 
par KO au cinquième round. 

Cyclisme 

CRËTEIL-CHA VILLE 
La dernière classique française de la 
saison disputée sur 225 kilomètres 
entre Créteil et Cheville a été remportée 
dimanche 11 octobre par le champion 
des Pays-Bas. Arie Van der PoeL 

Footbal] 

CHAMPIONNAT DE FRANCE 

Deuxième firbiou 

(treizième journée) 

GROUPE. A 

Sociaux b. ■Martigues 24 


"Orléans b. Lyon 3-0 

*Cniseaux-L b. Bastia 1-0 

"Ajaccio b. Alès 1-0 

"Gbengnonb. tstres 3-0 

"Nîmes b. Tou» 2-1 

"Grenoble et Moutceau 1-1 

"ChâTdlc r anli b. Le Puy 2-] 

"Sèteb. Dijon .1: 1-0 


nwHMKtt - 1 . Socbanx, 22 pts ; 
2 Lyon et Cuiseaux-Loahahs, 18. 
GROUPE B 


"Rouen b. Nancy ” 14) 

Caen b. "Mulhouse 14) 

Abbevüle b- * Saint -Dïzier 14) 

Angers b. "Valenciennes 2-1 

"La Roche n Dunkerque 04) 

"Reims b. Beauvais 34) 

"MeluuetQuîmper. 1-1 

"Lorient et Remua 0-0 

Ctowei nenfc - 1. Strasbourg, -21 pts; 
2. Rouen, 18 ; 3. Caen, 17. 


Hockey sur glace 

CHAMPIONNAT ME FRANCE 


- . Nationale 1 A 

(deuxième journée) 

Mont-Blanc b. Rouen 8-2 

Gap b. Français Valants 8-6 

Briançon b. Amiens 7-2 

Vfliardde-Lans b. Chaaomx .... 8-1 
Tours b. Grenoble .... 10-3 


- L Mont-Blanc, Tous 

et Gap, 4 pal 
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Culture 


PHOTO 


L’art du portrait de Helmut Newton 


Helmut Berger en tenue d’Eve, 
Dali macabre 
et Brassai émouvant 
, mais aussi Liz Taylor 
et Mickey Rourke urinant 
figurent au panthéon 
du plus grand photographe 
de mode contemporain. 


d’inventer, La présence et le regard 
suffisent. La mise en scène dépend 
du caractère ou de l’activité du 


suict. On ne peut photographier 
Mickcy Rourke sans tenir compte de 
qui U est. Je n'interviens que sur des 
points secondaires. L'intérêt du por- 
trait, c’est que chacun est un cas dif- 
férent. Alors que tous les manne- 
quins se ressemblent. J’ai débuté 
dans la mode en 1 936. Les gens dont 


Réputé pour ses audaces, son 

• mauvais goût, son sens affiné de la 
. provocation, Helmut Newton, on le 

- sait depuis sa brillante rétrospective 
en 1984 au Musée d'art moderne de 
(a Ville de Paris, est aussi un féroce 
et fascinant portraitiste ( I ). 

De Beverly Hills à Berlin, au gré 
des circonstances, presque toujours 
à la commande, sans système et sans 
a priori, il cloue au pilori les mem- 
bres de la jet-society. Pileux ou arro- 
gants, seuls ou en couple. les 
inconnus ou les superstars (Bowie, 
Liz Taylor) posent sans résister sous 
son œiî-bisiouri qui tâte et sonde les 
apparences pour mieux voler leur 
âme. Suprêmement belle, à l'image 
de Violetta Sanchez que ne vet 
qu'un voile de fumée, seule la 
Femme sort indemne de cette érein- 
tante confrontation. 

Drôle et attachant, en jean et sans 
! chaussettes. Helmut Newton, sans 
du tout se prendre au sérieux, parle 
à découvert de ses innombrables 
conquêtes de papier. Sous couvert 

- d'un expressionisme glacé, qu'il soit 
grotesque, sublime ou pathétique, il 
sait mieux que personne qu’un por- 
trait, par essence, est d’abord une 
mise à nu. 

« Pourquoi et depuis quand 
faites- vous des portraits ? 

- J'ai débuté sérieusement assez 
. tard. Mais, dès 1930. je portraiturais 
mes copains. J’ai continué à Singa- 
pour pour gagner ma vie. Et en Aus- 
tralie. où je photographiais les 
mariages. Puis, j'ai tout quitté pour 
la mode. Et l’envie m’est revenue en 
1975 en voyant les portraits de mon 

• - • _ _ n : f..a 


je fais le portrait me fascinent dix 
fois plus. 


fois plus. 

— Votre Cm s’ouvre sur une 
série osée d’autoportraits nus. Est- 
ce par Dardssôsme ? 

- Non. A l’étranger, je suis sou- 
vent seul dans ma chambre. J’ai pris 
les autoportraits nus à Vérone pen- 
dant que s’y imprimait mon livre. 
Les machines tournaient nuit et 
jour, je ne pouvais pas m’éloigner. Je 
devais rester à l’hôte) au cas où on 
me dirait de venir tout de suite. Pour 


m'occuper, j’ai pris mon appareil et 
me suis photographié nu. Ccsi vra- 


iment aussi simple que ça. De plus, je 
ne me trouve ras vraiment laid. Je 


ne me trouve pas vraiment laid. Je 
n'ai pas de ventre, je ne suis pas trop 
vieux. 

— Vous photographiez superbe- 
ment les femmes. Leur portrait est 
parfois très érotique. Comment 
arrivez-vous à les faire poser nues ? 

- Il n’y a pas tellement qui sont 
nues. Beaucoup refusent Rccem- 


que est splendide et très excitant Je 
la connais depuis les Yeux de Laura 


Mars, auquel j'avais collaboré. 
Nous avons eu deux séances. Une 
seule. L'autre avec Michcy Rourke 
et Bukowskï. Ce fut formidable les 
deux fois. Elle n’était pas commode. 
Le tournage l’avait terriblement 
épuisée. Je trouve les femmes encore 


plus fascinantes quand elles sont 
déshabillées. Rien n'est plus • dévoi- 
lant » que la nudité. Ce sont elles 
qui parfois demandent à poser nues. 
Elles veulent être immortalisées tant 


épouse. Alice Springs (2). Elle fut 
un peu mon déclencheur. H y a une 
autre raison. C’est qu'après 
quarante-cinq ans de métier j’en ai 
un peu assez de la mode. 


- Y a-t-fl n rapport entre les 
portraits et vos travaux de mode ? 

- Sûrement. Mon expérience de 
fa mode m’a beaucoup aidé. Par 


Elles veulent être immortalisées tant 
qu'elles sont encore belles. Je trouve 
ça très touchant. Au dix-huitième 
siècle, on peignait nues les reines et 
les courtisanes, pour (a même raison. 
Le corps idéal, genre Play Boy, ne 
m'intéresse pas. La femme est un 
objet de désir. Pas l’homme. Le seul 


exemple, je sa» comment habiller 
une femme. Dans la mode, il faut 
créer une histoire. Chaque photo 
repose sur une idée neuve. Tandis 
que. dans le portrait, l'idée, c'est la 
personne. Il n'est pas nécessaire 


que j’ai montré nu, c’est Helmut 
Berger. Je le trouvais très beau. Et 
le lui ai demandé parce que, pour 
moi, il incarne une légende. 

- Vous photographiez des gens 
beaux, riches, célèbres et puissants. 
Mais vous ne les montrez pas tou- 


ARTS 

Pour célébrer le bicentenaire de la Révolution 

Des inventions pour 89 


Une baguette de pain tricolore, le 
mariage de Christophe Colomb et 
de la statue de la Liberté en pré- 
sence de Marianne, une arche de 
fruits géants sur les berges de la 
Seine, cinq cent mille ballons déri- 
vant au fil de l’eau et s'élevant dans 
Pair au passage de ta tour Eiffel, une 
exposition itinérante à bord d'une 
série de trains, un palais de la Décla- 
ration des droits de l'homme... 

Voici quelques-uns des projets qui 
pourraient servir à célébrer le bicen- 
tenaire de la Révolution française. 
.Ils sont tous issus d’un concours, 
* Inventer 89», lancé par l'Associa- 
tion de la Grande Halle de La Vil- 
lette, celle des maires Villes et ban- 
lieues, l’Institut d'architecture et la 
revue Vaisseau de pierre. 

Près de huit cents projets en pro- 
venance de trente-trois pays ont été 
reçus du inonde entier, de l’Austra- 
lie à l'URSS en passant par la Bul- 
garie, le Japon et le Pérou. Ces pro- 
jets participent de tous les modes 
d'expression : architecture, sculp- 
ture, théâtre, fête, réseaux de com- 
munication. gastronomie, perfor- 
mances, vidéo et fabrication d'objets 
en tout genre. 


Un jury international s’est réuni 
quatre jouis durant pour examiner 
les envois : cent trente-six d'entre 
eux ont été retenus. Ils seront 
exposés au printemps prochain, sous 
ta Grande Halle de La Villelte. Cer- 
tains relèvent de l'utopie pure et 
simple, du gadget ou de la plaisante- 
rie. D’autres sont parfaitement réali- 
sables et le seront sans doute. 


La performance théâtrale propo- 
sée par Armand Gatti — Le métro 
Robespierre répète la Révolution 
française — sera sûrement montée 
dans la station qui porte ce nom. La 
mairie de Montreuil ex le centre 
d’action culturelle de cette ville 
auraient déjà donné leur accord. 
Beaucoup jouent sur la reconstitu- 
tion de la Bastille, en brique, en 
raille, en canon ou en montgol- 
fières . La tour Eiffel, souvenir d’une 
célébration vieille d’un siècle est' 
omniprésente comme les rayous 
lasers qui ont détrôné les spectacles 
su et lumière d’antan. Mais ie pro- 
jet (belge) le plus savoureux, sous 
forme de pain a épice, est invisible : 
il a été dévoré par le jury. 


E. de R. 



Las lauréats du concours 
b Inventer 89 » 

Australie : Sitta V. - Belgique ! 
Architrave. L it e ne J., Neïrinck P.Rou- 
lio.- Bulgarie : ZUiev Y.-V. - Dane- 
mark : Ahnfeldt-MoUerup M„ Wiea- 
ner T-, Pedersen K. - Espagne : 
Mïralda A. - France : Abram J.* 
Albert J.-M., Alexandroff G.-B., 
Amau C.. Airivet M., Zebo J.-C-. 
Aubry S.. Anriac J-, Ballot J.-C„ Bar- 
rai X.. Jumeau A.-F.. Baralay M-, 
Jost P.. Piaula. Bell cv in C-, Hugues P.. 
Blais M., Bleskioe H„ Boirard G, 
Moreau C.. Bomiey R.. Chance! J.-M., 
CATRA, Campion M-, Carelman J„ 
Casadesus B.. Casse S-, Jost J.-C„ Cas- 
io! di S.. Chaix P., Morel J.-P-, Cbar- 
. ton P.. Clia-Esde» V„ Corcu/T M.-P* 
Court ecuisse C., Degjacinto J.-B„ Her- 
nandez P„ Déja-Vu, Denicourt P-, 
Makarius M„ DespcogesGotteroo G, 
Dorveaux J.-L, Dutrcil U Malo L. 
Dumez B-, Esders V.. Lcbrat C., 
Fabry A, LissilOiir G., Fontaine A_ 
Franck J-, Fride C.. Gabriel L Gatti A, 
Gesgon A. Gcllc P.*A^ Girank» J--P-. 
■ Giveme C.. Grand val G. Grapiu. Gus- 
iafson K_ Hauvctte C™ Hiiwtahoni T, 
- Paillard. Hubert P.-A-, Juillot X., 

' Katian O., Khimoune R-, Lacoste F_ 
La m aison D., Leclercq J_ Leroy A, 


Seguin B-, Shaagai D.-D., Lewan- 
dowski T.-A. Lbcrmiue J--L_ Lobs- 
to'n P- Sidi J.-A_ Macfaens C, Mail- 
ler M.-O., Mairie Saini-Jean-de-la 
Ruelle, Maicucd H, Martunzà F., 
Masse D., Mir O- Moothier J.-M., 
Montîas J.-C., Nouai] P„ Peyre G-, Phi- 
lippe JwM-, Pli Architecture. Pastel D.- 
J„ Potoski A., Reinoso P.. Sane- 
jouand J.-M.. Santelli S- Szambicn W.. 
Setdmann S., Scmpe D., Soussan P-, 
Tsai G., Vanarsky J„ Vide T.. Zanko T- 
Ecole d'architecture Paris La Ville ne, 
Zoratto M. - G ruade- Bretagne : Dimi- 

tri Je rie B., finlay I.-H.. Porter N.-J. 
Scraji-Bozorgzad N., Station House 
Opéra - tade : Raj Rcwal Associates - 
Italie s Allardi U. Branzi A. Celli- 
Tognon, Eroli P-, Lalour G., Fuksas et 
Saccooi Associés, Gilsrdi P„ Pier- 
lutsi F., PilQni F., Stella F„ Dépoli A, 
Taiafiare E. - Japon: FuJcuda Sl. Kiku- 
»?k<- K. - Pays-Bas : Shaw J.. Von 
Tüen T, Versteegdc A - Pérou : Diaz 
Gonzalez C. - RFA : Honegger G., 
Knpiebky T.. Ftsber C. Maubrey B.. 
Nils Udo - URSS : Avvakumov Y. 
Ktizin Y„ Brodsky A. Utkin I. - USA : 
Sonner Arts. Pugger J.. Bcrtokrtti P.. 
Bkxraer J.. Croui D.. Segrcst R-, Dimi- 
tropoulos H- Fooiana B., Kasten B.. Le 
Néon. Neuhaus M.. Riichcy R-, Nova- 
ko» A 
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Dafi, pur Helmut Newton 


jours i leur avantage. Est-ce par 
esprit critique ? 

- Je ne crois pas. En général, 
j’admire les gens que je photogra- 
phie. Mes portraits sont presque 
tous des commandes pour Vanily 
Pair. Mais il y a aussi des amis, 
comme Billy Wilder ou BrassaT. Et 
des célébrités que j’ai moi-même 


choisies, comme Elisabeth Taylor. 
Avec Caroline de Monaco et Lady 


Avec Caroline de Monaco et Lady 
Di. elle est une des seules stars au 
monde qui font vendre les maga- 
zines. Elle sortait de clinique et la 

R remière séance. fut un peu froide. 

fais après, elle m’a fait confiance. 
Ce fut très chaleureux. 

» Bien sûr. mon portrait de Dali 
est cruel. Mais c'est lui qui a voulu 
poser comme ça, les cheveux frisés 
par ses nurses, en robe de chambre 
de satin gris, avec ses décorations 
royales et sa sonde dans le nez. U 
disait : « C’est la réalité. ■ Ce fut 
une séance extraordinairement dra- 
matique. Il était très faible et m’a 
fait attendre deux jours. Comme il 
savait que je voulais opérer de jour 
dans sa chambre, il m’a fait languir 
exprès jusqu'au soir. Un orage a 
éclaté. Tout s’est éteint Je pani- 
quais comme un fou. 11 m’a donné 
aix minutes. C’est un portrait selon 
ses vœux. Sans jugement ni com- 
mentaire de ma part. Un bon por- 
trait se suffît à lui-même. Mon opi- 
nion ne compte pas. 

- Sur quel critère ntiBsez-vous 
le noir et btanc ou b couleur ? 

- D’ordinaire, je préfère le noir 
et blanc. La couleur rougit la peau. 
On ne dit jamais du noir et blanc : 
«Tiens, ce serait mieux en cou- 
leur ! » Mais J’inverse est vrai. Et 


vous admettez ffùftueoce ? 

- Brassai Moins pour ses por- 
traits qne pour sa vision de la nuit. 
Je m’en suis servi dans la mode. 
Quoi de plus mystérieux que d'errer 
la nuit dans une ville? J’admire 
aussi beaucoup le docteur Salomon. 
Quand je vois ses portraits, je me dis 
que j’aimerais photographier comme 
IuL ... 

-A vos débuts, fous aviez pour 
devise : « Gagner de Purgeât uni- 
quement arec la photographie.» 
Est-ce encore le cas aujourd'hui ? 

— Oui. Parce que chaque fois 
que j’ai essayé d’en gagner autre- 
ment, j’ai perdu. Cela ne signifie pas 
que je sois resté le même. Tout ce 


qui dure m’ennuie. C'est pour ça 
que je ne pourrais pas faire du 
cinéma. Malgré mon âge, je suis 
comme un enfant qui joue une heure 


comme un enfant qui joue une heure 
et change de jouet Quand j’étais 
jeune, j’étais un très bon nageur. 
Mais uniquement sur distance 
courte : 50 et 100 mètres. C’est tout 
moi. • 

Propos recueillis par 
par PATRICK ROEGfERS. 


(i) Helmut Newton, Portraits. 
246 pages. 206 photographies, présenté 
par Klaus Hooncf, éditions Nathan 
Image, 350 F. 


(2) Alice Springs, Portraits. 54 pho- 
tographies. éditions TweJvetroes Press. 

Et aussi Helmut Ncwton’s Illustra- 
ted. édité par l’auteur, n“ 1, 110F. 


NOTES 


Le 50 e anniversaire 
du Théâtre antique 
de la Sorbonne 


Mort de la cantatrice 
Maria Ivogun 


A l’occasion du 50 e anniversaire 
de la création des Perses. d’Eschyle, 
en 1936, par le Théâtre antique de 
la Sorbonne, d'anciens membres du 
groupe se retrouvent autour d’André 
Burgaud, son ancien président, pour 
donner une représentation excep- 
tionnelle des Perses, dans l’état où la 
pièce fut montée et jouée (de 1936 à 
1961). le jeudi 15 octobre 1987 à 
20 h 30 au grand amphithéâtre de la 
Sorbonne (45-47. me des Ecoles) 
(places disponibles à l’entrée : 50 F 
et 30 F). 

Musique pour ondes Maitenot de 
Jacques Chaillet, décors et cos- 
tumes, de Jean Bazaine, masques de 
Jean Dasté. éclairages de Philippe 
La combe, mise en scène de Maurice 
Jacquemont. 

Le travail accompli par le groupe 
d’étudiants sur la tragédie grecque 
est resté longtemps une référence - 
reconnue et accompagnée par des 
hommes de théâtre tels que Copeau, 
DuJlin, Jeu vet BarrauJL Vilar - 
tant par la compréhension de la 
composition organique de l'œuvre 
tragique que par les solutions for- 
melles adoptées. Ce groupe d’étu- 
diants. dont Roland Barthes fut un 
des premiers membres, a su. par 
l'exigence de son travail acquérir 
une audience internationale, il s'agit 
à la fois d'un témoignage et d'une 
commémoration, avec le concours 
du ministère de la culture et de la 
communication. 


La soprano Maria Ivogun est 
morte récemment en Suisse où elle 
habitait. Elle était âgée de quatre- 
vingt-quinze ans. 

Maria Ivogun, fille de la canta- 
trice Ida von Gumher, naît à Buda- 
pest le 18 novembre 1891. Tout 
naturellement, elle étudie le chant et 
suit les cours de l'Académie de 
Vienne. Bruno Walter la remarque, 
et, en 1913, l'engage à l’Opéra de 
Munich, où elle interprète les grands 
rôles de sa voix : la Reine de la nuit. 
Minti. et des œuvres contempo- 
raines. Elle crée le rôte de Zerbî- 
nette dans Ariane à Naxos, de 
Richard Strauss. La suite de sa car- 
rière est internationale : Chicago. 
Londres, Milan, New-York. Salz- 
bourg. Elle retrouve Bruno Walter à 
i’Opera de Berlin, où. elle reste 
jusqu'en 1932. Maria Ivogun se 
consacre alors à l'enseignement, à 
Vienne de 1 948 à 1 950. puis à Berlin 
jusqu'à la fin des, années 50, avant 
de se retirer en Suisse. 


• Films d'Opéra. - Les 
cinémas du Palais à Créteil consa- 
crent un cycle au film d’opéra. 
Jusqu'au 20 octobre, ils pr é se ntent 
tour à tom- des classiques comme la 
Travfeta. de ZefftreHi. Don Giovanni. 
de Lausay... Trois filins russes : le 
Prince Igor et la Dame de pique, de 
Trfdwmirov, et Boris Godounov, de 
Stroeva, et surtout deux perles rares 
venues de Grande-Bretagne, les 
Contes d’Hoffmann, de Michael 
Powell et Emerie Presburger, et le 
Chevalier à le rose, de Paul Cssnner. 
{Cinémas du Palais, 40, alite Par- 
mentier 94000 Créteil. Tél. : 48-98- 
90-00.1 


MUSIQUES 

« Les sais o ns » de Haydn, par Armin Jordan 

Le vigneron dans sa cuve 


Brillant concert inaugural 
de l’Ensemble 
orchestral de Paris, 
sous la direction 
d’Armin Jordan, 
chef inspiré, 
puissant, terrien 


Pour la rentrée de l’Ensemble 
orchestral de Paris, Armin Jordan 
dirigeait samedi les Saisons, salle 
PleydL C’était comme si Haydn en 
personne était là, le petit paysan du 
Danube jetant un regard natf sur la 
nature et les travaux des champs 
son village de Robrau, et le 
vieux maître chargé de gloire qui. 
une dernière fois, contemplait avec 
quelque mélancolie cette terre si 
riche avant de se présenter devant 
les « portes éternelles ». 

Ce chef puissant et massif exerce 
une prodigieuse emprise sur la musi- 
que. Regardez le bras gauche qui 
s’abat comme la cognée du bûche- 
ron, le poing qui s'enfonce dans la 
terre, Fiodéx impératif du maître 
des travaux, la main douce et souple 
qui apaise, ou, implacable, empoi- 
gne l'orchestre jusqu’à la racine. 


doigts écartés pour pétrir la glaise. 
Ce sont des Restes de paysan, sûn- 


puis, la couleur est banale. On voit 
en couleur, et non en noir et blanc. 
L'absence de couleur éloigne la réa- 
lité. 


Ce sont des gestes de paysan, sim- 
ples mais d'une évidence irrésistible, 
qui rirent des musiciens les sonorités 
les plus intenseAcomaœ arrachées à 
leur âme. 

- A chaque instant, 3 fait jaillir les 
détails pittoresques dont Haydn a 
parsemé sa partition avec une fraî- 
cheur et une vérité délicieuses qui 
vous fooettc&LJUi: visage. Mais tous 


les tableautins idylliques et quelque 
peu convenus (le gai laboureur, tes 
belles j&oxttODS, Torage, .tes ven- 
danges, la cbasse, etc.) sont trans- 
cendés par un lyrisme immense. 

En déployant toute l'étoffe des 
superbes visions symphoniques qui 
ouvrent chacune des quatre can- 
tates, de ces majestueux récitatifs, 
de ces airs méditatifs qui jalonnent 
les divertissements sans arrière- 
pensée des paysans. Jordan donne 
une majesté exceptionnelle à la 
vision véritablement cosmique de 
Haydn, à la poésie déjà romantique 
d’une nature aussi belle et généreuse 
que cruelle et angoissante, comme b. 
condition humaine, et jusqu'à cette 
analogie philosophique du cycle des 
saisons avec la destinée de chaque 
être, qi est le fondement de l’œuvre. 

H a choisi pour cela des solistes 
aux voix rudes, coupées à la serpe, 
mais d’une profonde humanité qui 
déborde de leur cœur pour envahir 
leur chant (le ténor Keith Lewis et 
basse Robert Holl), entourant 
une radieuse fée au timbre diapré de 
mille couleurs (Ikana Cotrubas). 

La précisum et la beauté sonore 
de l’Ensemble orchestral de Paris 
étincellent soos la direction de ce 
chef enivré comme le vigneron dans 
sa cuve. Quant au tout jeune Chœur 
Vmoria de l’ Dénié- France, son inex- 
périence n'entame en rien l'image 
pleine de vie et d'enthousiasme qu’il 
donne de cette foule débridée à la 
Rubens dont Haydn a dépeint les 
travaux et les jeux conquérants à la 
surface de ta terre. 


JACQUES LONCHAMPT. 


- Y a-t-fl dre photographes dont 

nu atfmhèfrf ' 


Tunnel of Love, de Bruce Sptingsteen 

Intimiste et hors compétition 


Adossé contre une décapotable 


crème, mains dans tes poches d’un 
costume noir, chemise blanche fer- 


mée en col par on Bolo-tie. c'est le 
boss au repos, tel qu’il se présente. 


peigné et rasé de près, façon cow- 
ooy endimanché, sur la pochette de 
son nouvel album. Tunnel of Love. 
qui est sorti dans le monde entier le 
5 octobre. Sur la pochette inté- 
rieure, c’est l’artiste au travail, astis 
dans l’intimité d'un bureau de bric 
et de broc, guitare acoustisque en 
mai ns et débardeur sous une salo- 
pette en jean dont la bretelle gauche 
tombe négligemment pour ne rien 
cacher d’un carrure façon Sta liane. 
Ambiance « bome-work», le raes- 
sage est tancé. Tunnel of Love est un 
disque fait maison, enregistré prati- 
quement seul, , avec rapport occa- 
sionnel des muticîens du E. Street 
Band selon tes besoins dre mor- 
ceaux. 

Un disque solitaire, donc inti- 
miste, et qui refuse la compétition. 
C’est vrai de 2a musique, minima- 
liste, rurale, enracinée dans la tradi- 
tion rigoriste du blues, delà counzry 
et du folk — de façon épisodique, 
die est dus enveloppée comme c'est 
le cas du morceau qui titre l’album. 
C’est vrai des textes, tout aussi élé- 
mentaires et calqués sur ceux du 
Uses, avec Tarneur en leitmotiv. 
Entre la quête et la perte, c'est de 
toute façon toujours l’amour mal- 
heureux : 3 fait froid dans le ht et 3 
fait triste sur la route. Alignés, les 
clichés sont pourtant transcendés 
par la voix douloureuse ou les 
arpèges d’une guitare qui souffre, 
appuyés sur rémotioQ et (es senti- 
ments, primaires et beaux comme 1e 
blues. 


Voüà donc, le premier album de 
Bruce Springstsen enregistré en stu- 
dio depuis Bon t in the USA et son 
succès fulgurant en 1984. Entre les 
deux, ou se souvient de l’épisode cri- 
tique du coffret de. cinq, albums en 
public annoncé en on premier temps 
comme un reoord dé ventes histori- 
que grâce an jeu des précommandes 
des disquaires et finalement soldé à 
cause tes retours des. mêmes dis- 
quaires. Un fiasco retentissant. 

Que Tunnel of Love sorte à un 
mois d’intervalle dans la même com- 


pagnie (CBS) que le Bad de 
Micbael Jackson ne manque pas de 


Michael Jackson ne manque pas de 
piquant. L’un avec Thriller, Fautre 
avec Bont in the USA représentent 
les deux plus grosses ventes mon- 
diales te la décennie. Au-delà des 
considérations musicales, sur leurs 
épaules pesaient la même pression 
différente, en revanche, est l'atti- 
tude face au défi. Jackson a pris ie 
parti te faire mieux, Springsteen, 
celui te revenir à la réalité en se 
mettant hors-jeu. 

Ain’i Cot You, le morceau qui 
ouvre l’album met les choses au 
point : un rockabÜly acoustique 
introduit a cape! la avec des claque- 
ments de doigts et expédié en deux 
minutes zéro six t « J’ai toutes les 
actions, bébé, qu’une banque peut 
fournir, j’ai des maisons, poupée, 
aux quatre coins du pays, et tous les 
types veulent être mon ami, j’ai eu 
toutes les richesses qu’un homme 
ait jamais connues, mais la seule 
chose que j'ai pas eue. poupée, c'est 
toi». 


ALAIN W AÏS. 


* Chez CBS. 


. . Chris Isaak en tournée 

Un crooner douloureux 


Cet été, Blue Hôtel, use com- 
plainte rode sur tempo enlevé, est 
entrée en bonne place au Top 50. 
Trémolo sensuel, falsetto frémissant, 
la voix de crooner douloureux et les 
guitares à la « Shadows » lui don- 
naient un air à la fois nostalgique et 
intemporel qui tranchait du reste de 
la production estivale. Moyennant 
quoi, Chris Isaak, son auteur, est 
sorti de l’audience confidentielle qui 
était la sienne depuis son premier 
albumen 1985. 

Il y a chez lui de la graine de 
héros, te la légende en perspective. 
Ça se voit au physique, ça se sent 
dans la musique, ça s’entend dans 
les textes. Ça tient, enfin, à une 
manière d'être, te se présenter. 

Un regard â la James Dean, un 
nez immense, comme un boxeur (il 
l’a été en amateur) qui aurait rangé 
les gants avant l'inévitable fracture 
- ce visage, c’est celui du Presky 
d'avant le service militaire (en 
moins poupon), c'est celui de tous 
ces rockers-acteurs solitaires, déjà 
hommes mais pas tout à fait sortis 
te l'adolescence. Rebelles pour la 
cause du rock’n roll. 


Bref, Chris Isaak a ce qu’on 
appelle une gueule. Une belle 
gueule. Voilà pour le personnage, un 
Américain de Stocktone, surnom- 
mée la - Fat Cüy » sur ta cfae ouest- 
La musique, mi l’a dit, lui ressemble, 
suggère te même univers, farouche. 
Du rock, du côté te chez Duane 
Eddy, Presley, Roy Orbison et 
auoes pionniers du genre. L’esprit, 
Tmfluesce, revisités par les temps 
modernes et endossés sans mîmé- 
TOme ni connotation rétro. Chris 
»aak est en plein dans son époque. 
ùoo tenture, son interprétation, ne 
cèdent ras au décalage. Quelques 
accords épurés, des guitares frénûs- 
santes, des mélodies tamisées et des 
textes superbes qui chantent tour 
jouis ram eur le vague à l’âme. 

, fragilité qui ajoute à la force 
personnage : avec 
tes femmes, Chris Isaak n'est jamais 
celui qui donne les coups ma» celui 
qui les prend. 


, . A. W. 
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Culture 


CINÉMA 


* Les Inconnus dans la maison », d'Henri Decoin 


Noir c’est noir 


Les ambisuîtés du Wm 


ibigiiitês 

iDecoir 


d’Henri uecoîrt, 
adapté par Qouzot 
du roman de Simenon, 
lui ont valu 
• un grand succès 
pendant l’Occupation, 
une interdiction après. 

Et aujourd’hui ?„ . 

Georges Simenon écrivit tes 
Inconnus dons la maison à Nieoi- 
sw-Mer, en janvier 1939- Ce n’fitaît 
pas, kûn de là, sa première étude de 
mœurs , et Ton ne poovaît être 
etamé, à l’époque, d’y trouver une 
vTskxn plutôt noire d’âne société de 
province (Faction du roman se passe 
à Moulins) brusquement dérangée 
par un fait «fivers auquel sont mêlés 
des jeunes gens de bonne famille. 
Pas étonné non plus — fl y avait tou- 
jours eu chez Simenon des relents de 
xénophobie — que dans le dan de 
ces jeunes gens se soit glissée une 
brebis galeuse nommée EphraXtn 
Luska. Ce roman fut publié aux édi- 
tions Gallimard en octobre 1940. 
Les dates ont leur importance; On 


dans ralcooüsme. Une nuit, ii est 
réveillé par un coup de feu et trouve 
le cadavre d'un , inconnue dans une 
chambre des étages supérieurs. U 
découvre alors que Nicole a un 
amant, Emile Manu (André Rey- 
baz), qu’eUe appartient à un club 
d’adolescents qui se livrent à des 
aventures minables, que le mort 
était un repris de justice renversé 
par Manu avec un voiture volée et 
introduit â son insu dans sa maison, 
où il faisait chanter les jeunes gens. 
En défi aux notables de la ville, 
Loursat sort de sa retraite poorassu- 


furent dédouanés, mais, à le Cor- 
beau, une des œuvres majeures du 
cinéma français sous FOccupatîor, 
a, depuis longtemps, gagné son 
procès en appel, on n a jamais réexa- 
miné les Inconnus dans la maison. 
Ce film est passé une seule fois à la 
télévision, en décembre l$dl, et 
c’est sa première reprise en salles. 

Alors? Alors, il a l’univers de 
Simenon pris en charge par ClouzoL 
qui y reconnaît en partie le sien et 
affûte les plumes du Corbeau. Il y a 
le réalisme noir d’Henri Decoin, qui, 
depuis les années 30, réunissait aussi 


est, alors,- an débot de l’Occupation, 
et le cinéma français, déjà séduit par 
les «Maigret*, va souvent faire 
appel aux. œuvres de Simenon. 
Ainsi, le tournage des Inconnus dans 
la maison débute-t-il le 20 novembre 
1941. C’est la onzième production 
de Je. société Continental Films, 
société de droit français dépen- 
dant financièrement de l'industrie 
cinématographique allemande, ins- 
tallée à Paris par lés Allemands, 
dirigée par nn Allemand, Alfred 
Grevé n, lequel s’était associé à 
l’effort de redressement du cinéma 
français avec une autorité et selon 
des choix de sujets qui lui valurent 
( la Symphonie fantastique exaltant 
Berlioz, par exemple) les foudres de 
Goebbels. 

. U serait trop long de rappeler la 
. poli tique ambiguë d'Alfred Greven 
à la tète de la Continental, dont le 
réseau de distribution en France 
avait été constitué par des salles 
prises à des exploitants juifs. Dans le 
secteur de la productioa, on se garda 
de toute .propagande antifrançaise. 
Pourtant, Je film tiré des Incomus 
dois la maison de Simenon fut 
interdit à la Libération 'comme le 
Corbeau d’Henri-Georges Clouzoi. 
Ce n’est pas par hasard. Ctouzot 
était Fauteur du scénario et des dia- 
logues des Inconnus, réalisé par 
Henri Decoin. Le metteur en scène 
était câèbre. Le scénariste commen- 
çait à rétre avant ses d&mts — très 
- remarqués — de réalisateur en 1942, 
avec L'assassin habite au 21. 

L'adaptation de Qouzot est par- 
faitement fidèle au roman, à ce 
détail près que la ville où se passe 
Fhzstoire n’est pas désignée. Dès le 
début, la caméra explore le déoor 
des rues noyées de pluie, baignées 
<fatmaspbère humide triste, étouf- 
fante. La voix de Pierre Fresnay 
(qui ne joue pas dans le film) 
solive : « Il pleut sur la ville, et sur 
les toits qui dégoulinent, et sur les 
jardins Inondés. - Le ton est donné. 
Dans une vieille demeure lugubre, 
l’avocat Hector Loursat de Saint- 
Marc (Raima) dîne avec sa fille 
Nicole (Juliette Faber) sans lui 
adresser la parole. Depuis que sa 
femme Fa quitté, Loursat a sombré 



Raina dans les JdcamiDS dans Ja maison. 
(Photo extrait* de Fourrage de Maurice Périsse*.) 


rer la défense de Manu (le garçon le 
plus pauvre de la bande), accusé 
d'avoir tué le re p ri s de justice. C’est 
au cours d’une plaidoirie retentis- 
sante, après un procès qui est le 
grand morceau de bravoure du film, 
que Loursat démasque le vrai cou- 
pable. Tout cela relève d'une tradi- 
tion de dénonciation des mœurs et 
dé l'hypocrisie bourgeoises, à 
laquelle Simenon apportait sa 
pierre. Mais qn’il y ait eu là-dedans 
un nom à consonances juives, 
EphraSm Luska, même dans la fou- 
lée du romancier, sonnait, à Fépo- 
que, comme une marque d’antisémi- 
tisme. Ajoutons que l’attaque lancée 
par Loursat contre la décadence des 
mœurs, la responsabilité des adultes 
du ns la déliquescence d’une société 
qui n’avait rien fait pour la jeunesse, 
retentissait comme l'apologie des 
idées nouvelles apportées par la 
« révolution nationale* de Pétain. 
Henri Decoin et Clouzot (dont 
le Corbeau avait aggravé le cas) 
eurent des ennuis à la Libération, fis 


bien les drames que les comédies 
légères pour Danielle Darrieux. U y 
a une étude de mœurs virulente, où 
la province, sur les vertus de 
laquelle s'appuyait l'ordre moral 
pétainiste, en prend pour son grade 
et perd son masque de respectabilité 
sous les coups de boutoir d’un ivro- 
gne. Il y a. à l'abri de la Continental, 
où la censure française de Vichy ne 
pouvait pas s'exercer, un pamphlet 
social d'une grande force, d'une 
grande tension, et une remarquable 
adaptation de Simenon. Avec 
Raimu, monstre sacré, en tète, une 
interprétation solide, des grands aux 
seconds rôles et aux silhouettes. Ni 
plus ni moins, mais c’est déjà beau- 
coup. Cherchons donc en ce 
moment... Quant à Luska, joué par 
Mouloudji, non, vraiment, il n est 
pas antipathique. D’ailleurs, Luska, 
ce fils de petits commerçants, est, 
comme Manu, fils d'une veuve dans 
le besoin, victime des jeunes bour- 
geois et des nantis. Le mal n’est pas 
de son côté. Vous verrez. 

JACQUES SICUER. 


Communication 


Quinze recours en Conseil d'Etat 

TF 1 attaque la CNCL 


TF 1 a déposé devant le 
Conseil d’Etat quinze recours en 
«excès de pouvoir» contre la 
Commission nationale de la 
comroaucatiou et des libertés 
(CNCL). Les responsables delà 
Use reprochent à la Commission 
d'avoir favorisé F extension des 
réseaux deU5etdeM6en 
contrevenant à la législation et 
en lésant les intérêts de leur 
chaise. Cette offensive a été 
déclenchée après le refus opposé 
à TF 1 par les pouvoirs publics 
d'une réduction de la publicité 
sur les chaînes publiques tendant 
à figer an profit de la Une 
réqmfibre entre les télévisions 
privées. 

TF 1 avait prévenu. Dans une let- 
tre du 4 septembre dernier, la 
chaîne demandait déjà à la CNCL 
de « reconsidérer sa position *. 
Mais la Commission a fait la sourde 
oreille et continué à autoriser 
r extension des réseaux de la S et de 
M 6 à un rythme et dans des condi- 
tions que la Une jugeait inaccepta- 
bles. Ses dirigeants qui. selon leur 
expression, •font ce qu’ils disent • 
et avaient « expressément » réservé 
tous leurs « droits et actions -, ont 
donc décidé de porter le différend 
devant le Conseil d’Etat. Quinze 
recours viennent d’être déposés, qui. 
tous, réclament l'annulation des 
décisions contestées - appels à can- 
didatures et attributions de fré- 
quences - et sont assortis d’une 
demande de « sursis à exécution ». 
La haute juridiction devra donc se 
prononcer dans tes deux mois. 

Ces recours en rafale se justifient, 
selon M. Patrick Le Lay, vice-PDG 
de TF 1, parce que les décisions de 
la CNCL n'étaient - pas équitables 
ni juridiquement fondées ». Pas 
équitables, rappelle-t-il. parce que 
• la privatisation de la Une s'est 
accompagnée à deux reprises d’une 
évaluation de la chaîne. Des évalua- 
tions successives qui tenaient essen- 
tiellement compte de la valeur de 
son fonds de commerce, c’est-à-dire 
de l’importance de son audience et 
de sa capacité à la garder ». Toutes 
les études, affirme M. Le Lay, repo- 
saient sur Fhypothcse d'une crois- 
sance lente de la S et de M 6, qui ne 
devaient pas être en mesure, par 
exemple, de desservir avant cinq 
ans, les trois quarts du territoire. 

> Ce sont ces hypothèses, poursuit-il, 
qui ont permis de fixer un prix tris 
élevé pour la vente de la Une. et ont 
justifié parallèlement la réattribu- 
tion gratuite des cinquième et 
sixième réseaux. TF I pouvait faci- 
lement et durablement conserver 
son leadership. En précipitant le 
calendrier, la CNCL porte non seu- 
lement un préjudice grave à nos 
actionnaires, mais elle fait aux pro- 
priétaires actuels de la 5 et de M 6 
un énorme cadeau. Elle leur 
accorde une véritable subvention l » 

Voilà pour flniquitc. Restent les 
fondements juridiques des recours 


dont l'articulation se fait en trois 
points. TF 1 distingue d'abord les 
chaînes - à caractère national - des 
télévisions * à couverture natio- 
nale ». Toutes les chaînes touchant 
plus de six millions d’habitants, 
selon la définition de la loi, entrent 
dans la première catégorie. La Cinq 
et M 6 sont dans ce cas, mais ne 
peuvent s'en prévaloir, aux yeux des 
juristes de la Une, pour exiger de la 
CNCL une extension de leur 20 f)e 
de couverture à la France entière. 
Ces deux chaînes ont en effet été 
réattribnées avec une liste limitative 
d'émetteurs en fonctionnement ou 
devant l'être d'ici à quelques années. 

Deuxième étape du raisonne- 
ment : le respect de la législation sur 


la concentration. La lot interdit à 
tout propriétaire d'une télévision 
nationale de bénéficier d’une nou- 
velle autorisation à l'échelon natio- 
nal ou locaL Le secrétaire général de 
TF I, M. Cyrille du Pelloux, estime 
que la Cinq et M 6 cumulent autori- 
sation nationale et autorisa lions 
locales à chaque fois que ces deux 
chaînes partagent leurs fréquences 
avec des stations locales. - Ce pro- 
cessus est lourd de conséquences 
pour les opérateurs locaux, qui se 
voient ainsi imposer une alliance 
forcée avec la Cinq et la Six », en 
conclut notamment la lettre dn 
4 septembre. 

P.-A. G- 


Alors que son audience progresse 

M6 doit renforcer 
ses recettes publicitaires 


Elle ne joue pas dans la cour des 
grands. Mais, affirme son PDG Jean 
Drucker, • // ne faut pas confondre 
chiffre d’affaires et rentabilité. 
Mieux vaut travailler dans té cham- 
pagne que dans la sidérurgie ! - 
N’exagérons pas! Pour être pétil- 
lante, M6 n’est pas encore Moèt- 
Hennessy. El si la demière-nêe de 
nos télévisions nationale* est 
aujourd’hui rassérénée, c’est par 
satisfaction... d’exister. 

Les augures lui avaient promis Je 
pire, et voilà que tes sondages lui 
sourient, que les commentaires des 
dîners en ville se font moins condes- 
cendants et que sa rivale, la S, tra- 
verse une mauvaise passe... Pour 
toutes les chaînes, l’heure est au pre- 
mier bilan. Et, à défaut d'être triom- 
phant, celui de M6 balance égale- 
ment. points positifs et négatifs. 

Positif, l'extension rapide du 
réseau. Avec ses stars et ses rodo- 
montades, la S avait ouvert la brè- 
che, M6 s'y est engouffrée. Les 
émetteurs de la chaîne devraient 
desservir un Français sur deux à la 
fin de l’année, un sur trois la rece- 
vant effectivement - les fameux 
- initialisés ». « Cet objectif était 
atteint dès septembre », se réjouit 
M. Drucker qui espère maintenant 
40 % d’initialisés à la fin de l’année 
et 50% deux mois plus tard. A 
moins que d’ici là, l’offensive de 
M. Bouygues ne vienne compromet- 
tre cette expansion. 

Positif aussi, le faible coût de la 
chaîne. « Notre stratégie relative- 
ment modeste tient ta route et nous 
sommes à I centime près dans notre 
enveloppe de dépenses », constate 
ainsi M Drucker, à l’heure où la 5 
dépense pour l’une seulement de ses 
émissions de variétés presqu 'autant 
que le budget hebdomadaire des 
programmes de M 6. A l’heure aussi 
où les dirigeants de TFl reconnais- 
sent en privé une progression de 
30% du coût de leur grille. 

La modestie de M6 se fait 
d’autant plus rassurante, que les 
recettes, elles, n’atteindront pas les 
100 millions prévus, mais se situe- 
ront, comme le reconnaît Tun de ses 
administrateurs, dans une four- 
chette allant de 60 à 80 millions de 
francs. Vrai, reconnaît M. Drucker, 
« mais notre objectif initial reposait 
sur des paramètres qui ont 


changé »■ Le nom de la chaîne, par 
exemple, qu’il a fallu débaptiser de 
RTL 6 en M 6. ou bien encore la 
• dominante musicale > imposée par 
la CNCL. 

Les responsables de la chaîne 
n'entendem toutefois pas s’en tenir 
là. Quatre-vingts publicitaires 
étaient reçus le 7 octobre dernier, 
pour une grande offensive de 
charme qui devrait se poursuivre. 
« Nous sommes, depuis le renonce- 
ment de la Cinq, la seule chaîne pri- 
vée à offrir aux annonceurs une 
garantie d’audience, affirme ainsi le 
directeur général adjoint de M6, 
M. Nicolas de Tavemost, puisque le 
prix de nos spots est facturé en 
fonction de leur audience réelle ». 

• De toutes tes chaînes, nous 
avons le budget de dépenses le plus 
faible supporté par les actionnaires 
les plus riches -, lance M. Drucker 
& tous ceux qui s’inquiètent de la 
pérennité de sa chaîne. Et même si 
« personne n’aime perdre de 
l’argent -, la sixième chaîne parait 
mains directement menacée par 
d'éventuelles difficultés économi- 
ques, que par les incertitudes politi- 
ques. 

Politique, le lancement ou non 
d'une nouvelle chaîne musicale dont 
la présence viendrait encore boule- 
verser le paysage audiovisuel. Politi- 
que encore. L’avenir de Télé-Monte- 
Carlo, avec qui M6 aimerait - 

- mais pas à n’importe quel prix » 

— passer un accord de syndication 
des programmes. Politique enfin, le 
débat électoral sur les - noyaux 
durs > des sociétés privatisées. Une 
polémique à laquelle M6 pourrait 
difficilement échapper si, à la pré- 
sence de la Lyonnaise des Eaux - 
présidée par M. Jérôme Monod, 
ancien secrétaire général du RPR - 
au sein de son conseil d’administra- 
tion. venait s'ajouter une « chiraqui- 
sation» de la CLT. Les grandes 
manœuvres en cours autour du capi- 
tal de cette dernière eu inquiètent 
plus d’un. * Aucun de nos action- 
naires ne s’est jamais mêlé d'infor- 
mation. plaide M. Drucker. Tous 
ont compris que la télévision est une 
industrie - Le présent vaut-il garan- 
tie pour l’avenir ? 

PIERRE-ANGEL GA Y. 



UN COUP DE FOLIE ? 
FONCEZ 

CRÉDiSPONIBLE 


Vbus offrir ce que vous désirez quand vous le dési- 
rez, c'est désormais possible avec le Crédispo- 
nible de la BNR Le Cnédisponible, c'est une ligne 
de crédit d’un montant adapté à votre budget, et 
qui se reconstitue au fur et à mesure de vos rem- 
boursements. Le Crédisponible est accordé 
immédiatement sur quelques critères simples aux 
détenteurs d’une carte bleue ou d'une carte Pre- 
mier BNP. Rapide et souple, le Crédisponible vous 
permet d’étaler le règlement de vos dépenses à 
des conditions intéressantes. Désormais, n'hési- 
tez plus. Avec la BNP, cédez à vos coups de folie I 



Vers nn accord 
CESP-Médîamétrie ? 

Quinze jours à peine après 
gravement divisé, le conseil d’adminis- 
tration unanime du Centre d’étude des 
supports de publicité (CESP) a 
approuvé, jeudi 8 octobre, un projet 
d’accord destiné à régler l’épineux pro- 
blème des sondages d’audience de la 
télévision (U Monde du 25 septem- 
bre). Ce projet d’accord lierait le 
CESP à l'institut Médûunétric. Au 
premier reviendrait la maîtrise défini- 
tive de raudimétrie en France (défini- 
tion des mesures d’audience, cahier 
des charges, validation de l'informa- 
tion) que le second appliquerait dans 
une pratique quotidienne. 

Cette répartition des tâches devrait 
également s'accompagner d’un rééqui- 
librage de l'actionnariat de Médiamé- 
trie aujourd’hui principalement com- 
posé de TFl, A2, FR3, FIN A. de 
radios ainsi que de TEtaL Publicitaires 
et annonceurs qui siègent aux côtés de 
représentants des médias au sei n du 
conseil d’administration du CESP ont 
en effet maintenu cette exigence, 
■ véritable préalable à tout accord ». 
Ds souhaitent que leurs organisations 
professionnelles respectives - AACP 
et UDA - prennent chacune 25 % du 
capital de l’institut et que les 50 % res- 
tants soient notamment partagés entre 
toutes les télévisions existantes. 

Ce projet d’accord devrait mettre 
un tenue aux violentes pofémiqnes sur 
la mesure d’audience de es dernières 
semaines. Maïs, pour entrer dans les 
faits, il doit encore être approuvé par le 
conseil d'administration de MécSamé- 
trie. Celui-ci acceptera-t-il de passer 
sous les fourches caudines du CESP 1 
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Spectacles 


théâtre 


SPECTACLES 

NOUVEAUX 

VOUS AYEZ-DIT OFFENBACH. 

Areane (43-38-19-70), 20 b 30. 
CASANOVA. Comédie italienne (48 
21-22-22). 20 bu 

LA MISSION. Créteil, MC <48-99- 
94-50), 20 h 30. 


Les salles subventionnées 

SALLE FA VAUT (424646-1 >): à 

19 b 30 :L« Triptyque, de Pnccini. 
CHAILLOT (47-27-8 M 5). Grand TW6 

tue: relâche jusqu’au 31 octobre. 
BEAUBOURG (42-77-12-33) Cteésm- 
viOéoi Vtffo-tefono adore: 13 h. Les 
drogués du Patriarche, de S. Ed d steîn. 
A. Feüz; 16 bu Ce monde pourri qui nous 
entoure. réaL BBC; 19 h. Une journée 
ordinaire de C. Olorem, de C- Rousso- 
poulos ; Professa» ; coochyticultriae, de 
C. Roucbopoutos ; Vidéo-Musiques: b 
13 b, S parta eus. <TA- Khatchauirian ; 
16 h. Ernani, de Verdi ; 19 b, Léonard 
Berstdn ; Cjde du datât* teédfen à te 
«■n» Garance (42-78-37-29) : se reporter 
A la rubrique cinéma -C ; Coucert»- 
Spectacks : Concerts, au Th. du Rond- 
Point. 20 b 30 : Concert Peter Eût**, 
ensemble mterconiemporain. 

CARRÉ SH.V1A MONFORT (45-31- 
28-34) : Iphigénie, 19 b 30. 

Les autres salles 
Aimsnc athevains (4879*618) 

20 b 30 : EUe lui dirait dans ITte. 
ATHÉNÉE (47-42-67-27) 1 21 h : les 

Acteurs de bonne ToL 

BASTILLE (43-57-42-14) : Mystère 
bouffe (Fcsl d'antomne) . 

DAUNOU (42-61-69-14) 21 h : Monsieur 
Masure. 

DIX HEURES (42-64-35-90) 20 h 15 î 
Cul scc. ; 22 h 15 : Maman. 

EDGAR (43-20*5-11). 20 h 15: les Babas 
cadres, 22 b : Noos on fait oû on nous dit 
défaire. 

GRAND EDGAR (43-20-90-09). L : 

20 b 15 : Palier de crabes; 22 b : Carmen 
Cm. 

HUCHETTE (43-26-38-99). 19 h 30 : la 
Cantatrice chauve ; 20 h 30 : la Leçon : 

21 b 30: Lettre d’une inconnue. 

jardin des abbesses ( 42*2-40*3) 

20 h: Folies au jardin (890. 

KtRON (43-73-50-25) 19 h : Les moitea 
des ravins sont douces à sa d ép oui ll e. 


LUCERNAIRE (45A4-S7-34) f. 19 h 30 : 
Baudelaire : 21 h 15 : le Métro reniante ; 
II. 20 b :1e Petit Prince; 21 b 15: Arehi- 
tntc. 

MARAIS (42-78-03-53). 20 b 30 : Eu 
famille, ou s'arrange toujours. 
MODERNE (48-74-16-82) 20 h 30 : Ham- 
let 

PALAIS DES GLACES (46*7-49-93) 
20 b 30 ; Manoe ; IShWKleen. 
PALAIS ROYAL (42-97-59-8 1) à 20 b 30: 

Splendeurs et servitudes des séducteurs. 
ROSEAU THÉÂTRE (42-71-30-20) 
20 b 30 : J. Williams. 

STUDIO LE REGARD DU CYGNE 210 
rue de Beüevüle. 75020 Paris, 20 b 30 : la 
Faim. 

TA1 THÉÂTRE (42-78-10-79) I. : 
20 h 30 ; L’Ecume des jours ; 11. 20 b 30 : 
Huis dos. 

T. L. P. DEJAZET (42-74-20-50) 21 b : la 
Madeleine Proust à Paris. 
TRISTAN-BERNARD (45-22*840) 
19 b : Viole us dingues. 


Les cafés-théâtres 

AU BEC FIN (42-96-29-35) 23 h 30. 

20 h 30 ; Fou comme Fourcade ; 22 h 15 : 
J.-P. Sèvres : 22 b 30 : Banc d’essai des 
jeunes. 

BLANCS -MANTEAUX (48*7-15-84). 
L 20 h 15 ; Areub «= MC2 ; 21 b 30 : S au- 
rez tes bébés femmes; 22 b 30: Mais que 
fait b police 1 - IL 20 h 15 ; les Sacrés 
Massues; 21 b 30 : Derrière rocs... y’a 
quelqu’une ; 22 h 30 : ioue-ffioi un air de 
tapioca. 

CAFÉ D'EDGAR (43-20*5-11). 
L 20 b 15 : Tiens, voüà deux boudins: 

21 h 30 : Mangeuses d’hommes ; 22 b 30 : 
Orties de secoure. — IL 20 h 15 :1e Caba- 
ret des chasseurs en exil ; 21 b 30 : le 
Chromosome chatouilleux ; 22 b 30 ; 
C’est plus show à deux. 

CLUB DES POÈTES (47*5*6*3). 

22 h : Festival de poésie insolite 
«TA. Allais & A. Frédérique. 

COMÉDIE ITALIENNE (43-21-22-22). 
20 b : Saleté de pétunia ; 21 b : Fais voir 
ton Cupidoo ; 22 h 15 : Huis glauque ; 
1 8 b 30 : Histoire do tigre. 

PETIT CASINO (42-78-36-50). 21 b : Les 
oies sont vaches: 22 h 15 : Nous, on 
sème. 

Les chansonniers 

CAVEAU DE LA RÉPUBLIQUE (4878- 
4445). 2) b : L'accroc-habiuüon. 
DEUX-ANES (46*6-10-26) 21 h. «fim: 
Elysée. 




Les (Bas marqués (*) soûl bt mfin aux 
notes de treize an, (*">*rex mob» de dix- 
hmtaus. 

La Cinémathèque 

• CHAILLOT (47*4-24-24) 

21 b, en avant-première : la Mort 
«FEmpédocle, de J.-M. Straub et D. Huillet 
(en présence des auteurs). 

BEAUBOURG (4878-35*7) 
Hommage k H. Hawks : 15 h, le Harpon 
rouge (r«) ; 17 h. Après nous le déluge 
(va) ; 19 h, Biarritz : U lama, le jeu de la 
vie et de h mort ( vjxxiJ.). 

BEAUBOURG (salle Garance) 
(42-78-37-29) 

Cycle de cinéma brésffiea 
14 h 30. A Baronesa Transviada. de 
W. Macedo; 17 b 30, Massagisu de 
Madame, de V. lima; 20 h 30, Limite, de 
M.Peûtota 

Les exclusivités 

AGENT TROUBLE (Fr.) : George V, 8 
(45-6241-46); Paramount Opère. 9> 
(4742-56-3 J) ; Galaxie, 13» (45*0- 
18*3); 7 Parnassiens. 14* (43-20- 
32-20). 


LES AILES DU DÉSIR (AIL va) : Gao- 
mout Halles, !■ (40-26-12-12) ; Impé- 
rial. 2 ■ (4742-72-52) ; Saint-André- 
des-Arts. (f (43-2648-18) ; Pagode. T 
(47*5-12-15) ; Gaumont Champs- 
Elysées, 9 (43-59*4*7) : Bastille, 11' 
(4342-16*0); EscuriaL 13- (47*7- 
28*4) ; Gaumont Aléas. 14» (43-27- 
. 84-501 ; 14-Juillei Bcaugrcncüe, 15* (48 
75-79-79); vx>. et v.f. : Bienvenue 
Montparnasse, 15* (4544-25*2) ; VJ. : 
Gaumont Opère. 2* (4742*0-33) ; Fau- 
vette. 13* (43-31*0-74) ; Gaumont 
Convention, 15» (4828*2-27) : Paibé- 
Ctkby, 18* (482246*1). 

AJANTRXK (ImL vxx) : RépaMfc 
Cinéma, 11* (48*851-33) ;b-sp. 

L'AMI DE MON AMIE (Fr.) : Gaumont 
Haltes. I« (40-26-12-12) ; Impérial, 8 
(4742-72-52) ; Saini-GennaÛHte*4*rés, 
6 (42-22*7-23) ; Marignan. 8* (4858 
92*2); Fauvette. 18 (4831-56*6); 
Gaumont Parnasse. 14» (48383040) ; 
3 Parnassiens, 14* (4820-30-19) ; Gau- 
mont Convention. 19 (48-2842-27). 

ANGEL HEART («) (A^ va) : Locer- 
naire. 6» (4844-57-34) ; George V, 8 e 
(48624146). 

L’APICULTEUR (Fr.-Gr., v.o.) : Tem- 
pliers. 8 (42-72-94*6). h. sp. 


Ce lîqmJiL y 


CINEMA 


PARIS-PROVINCE 

Tous tes programmes. Toutes tes salles. Tous les horaires. 


36.15 TAPEZ 


ABONNEMENT SPECIAL 

Le Monde Du 



Pour avoir ton» le» numéro» «ta concours 
avec les questions et toutes les vignettes de 
participation, abonnez-vous au Monde du numéro - .... ■ 
daté 13 octobre au numéro daté 30 novembre 1987, au prix spécial 
de 190 F (pour l’étranger, nous consulter). 

abonnement Le Monde Du Vin 


DU 13 OCTOBRE AU 30 .NOVEMBRE 1937 


Nom: 


.Dénota: 


Adresse: 


. Code postal : I — 1 1— U 1 ï 


.Pays: 


localité : . — . — 

Bulletin d'abonnement à renvoyer accompagné de votre réglement i : 
le Mande, service des abonnements, BP 50709. 75422 Paris codex 
ou par MINITEL 36. ISLEMONDE puis ABO. 



[Le Monde Informations Spectacles] 

42 - 81 - 26-20 

Pour fous renseignements concernant 
l'ensemble des programmes ou des salles 
(de 11 h à 21 h sauf dimanches et jours fériés) 


i if pm prsfsrvnnw 


la CM 1 


Lundi 12 octobre 


L’ARME FATALE (A) (") : (v.a) 
Ermitage, 9 (45*516-16). - VJ. : 
Français, 9* (47-70-33-88) ; Montpar- 
nasse Patbé. 14* (4820-12*6). 

ASSOCIATION DE MALFAITEURS 
(Fr.) : George V, 8* (45*24146). 

AU-DELA DU SOUVENIR (Fr.) : Uto- 
pie. 5" (4826*4-56). 

AUTOUR DE MINUIT (A^ v.a) : Tfcœ- 
ptiera. 8 (487894-56). 

LES BALEINES DU MOS D’AOUT 
(A08, va) : UGC Danton, 6” (4828 
10-30). 

LA BAMBA (A, va) : Forum Horizon, 
1 er (4808-57-57) ; UGC Odéou. 9 (48 
2810-30); UGC Rotonde. 9 <4874- 
94-94); Normandie. 9 (45*816-16). - 
VJ. : Rsa. 2> (42-36*893) : UGC Mont- 
parnasse, 6- (4874-94-94) ; UGC Boule- 
vard 9 e (4874-9540); UGC Garede- 
Lyoo. 1» (484801-59) ; UGC Gobelina. 
18 (4836-2844); Mistral, 14» (4839- 
52-43); UGC Convention. 18 (4876 
9840); Images. 18» (482247-94); 
Secrétaire. 19* (42*6-79-79). 

BARFLY (A, va) : Forum AreeD-Cid, 
l" (42-97-5874) ; UGC Danton. 8 (42- 
2810-30) ; UGC Rotonde. 6» (4874- 
94-94); Marignan. 8 (4859*2*2); 
UGC Biarritz. 8 (48682040) ; Bas- 
tille. Il* (484816*0) ; 16Ia3kt Bean- 


grendla 18 (487879*79). - VJ. : 
Paramount Opère. 8 (4742-56-31) ; 
UGC Gobelina. 18 (4836-2344); 
Montparnasse Patbé. 18 (4820-12*6). 

BASIL DÉTECTIVE PRIVÉ (A, vJ.) : 

Napoléon, 18 (42*7*342). 

BEYOND THERAPY (Bol, vxl) : 
Forum Orient-Express, 1" (42-38 
4826). 

B2SDY (A-, va) ; Lnce rari ra. 8 (4544- 
57*4). 

BOIRE ET DEBCXRES (a^ va) : Forum 
AnxmCid. 1» (42-97-5874) ; Haute- 
femDe. 8 (46-3879-38) ; George V. 8 
(48624146); Marignan, 8 (4838 
92*2); 7 Parnassiens. 14* (4820- 
3820). - VJ. : Rex, > (4836*893) : 
Français. 8 (47-70-3888); Fauvette, 
18 (4831-56*6) ; Montpcuniass^Patbé. 
14» (4820-12*6). 

LA BONNE (**) HL va) : George V, 8 
(45*24846). - VJ. : Maxévüte, 8 
(47-70-72*6). 

BSAZtL (Briu va) : EpfedfrBois, 8 
(4837-5747), 

BUISSON ARDENT (D.) : Studio 43, 8 
(47-706340). 

CHAMBRE AVEC VUE (BriL. va) : 
Studio de la Harpe, 8 (46-34-2852) . 


LES FILMS NOUVEAUX 


AU REVOIR LES ENFANTS. Film 
français de L. Malle. Gaumont 
Halles. I" (40-26-12-12) ; 
Gaumont-Opéra, 8 (4742*0-33) ; 
Hintefcuilic, 6* (46-3879-38); 
14 Jofflet-Odéan, 8 (482859*3) ; 
14 iaillet-Paruasse. fr (4826- 
5600) ; Pagode. > (47*812-15) ; 
Ambassade, 8 (43-59-19*8) ; 
Publids Champs-Elysées, 8 (47-20- 
7623) ; Saint-Lazare Fbsquier. 8 
(4887-3543) ; 14 JniDet-Bastilte, 
1 1* (4857-90*1) ; Nation, 12> (48 
4804*7); Fauvene, 18 (4831- 
60-74) ; Oamnont-AlèBa. 18 (48 
27-84-50) ; Miramar. 14- 
(43-20-89-52) ; Gaumont- 
Couvcmion, 18 (48284827); 
MaüJot, 18 (47-46*6*6) ; Puhé- 
Wepler, 18 (482846*1). 
CHARUE DINGa Film français de 
a Bébut. Rex, 8 (4836*3-93) ; 
Ciné-Bea u bourg. 8 (4871-5836) ; 
UGC Danton. 6 (42-2810-30); 
UGC Montparnasse. 6 (4874- 
94-94) ; UGC Biarritz. 8 (4568 
2040) ; UGC Boulevard. 8 (4874- 


9840) ; UGC Gare de Lyon, 18 
(4343*1-59) ; UGC GobeEns. 18 
(48362344) ; Mistral. 18 (4839- 
5843) ; Images, 18 (482847-94). 

FLAG. FBm français de S. Santé 
Forum Horizon, 1* (4808-57-57) ; 
Rex, 8 (4836*893) ; 14 Jafflet 
Odéou, 6 (482859*3) ; Mari- 
gnan. 8 (4859-92*2) ; UGC Nor- 
mandie. 8* (45-63-16-16) ; 
Paramoant-Opéra, 9* (47-42 - 
5631) ; UGC Gare de Lyon. 18 
(4343*1-59) ; UGC Gobeüns, 18 
(48362844) ; Miramar. 16 (48 
20*9-52) ; Mistral, 14» (4858 
5843) ; UGC Co n va ai on. 18 (48 
74-93-40) ; Images, !*• 
(482847*4). 

MON CAS. Fihn français de M. de 
Oli verra. Qn6Be«aboar& > (48 
71-52-36) ; Lux e m b ou r g. 6 (4638 
97-77). 

LA VIEILLE QUIMBOEEUSC ET 
LE MAJORDOME. F2m fianças 
de Julius Amédfi Laon. SnnBo 43, 9* 
(47-70*340). 


CHAMP D'HONNEUR (Fr.) r Gaumont 


8 (4859-19*8) ; Mdutpanxre. 14* (48 
27-52-37). 

CHANT DES SIRÈNES (Csa) : Forum 
Orient-Express, 1«* (48384836); Saint- 
G e xmain Hachette, 8 (46-33*820); 
Elysé Lincoln. 8 (43-593614) ; Panas - 
siens. 14* (4820-3820). 

COMÉDIE (Fr.) ; Forum Arc-en-Ctei. I- 
(42-97-5874) ; 14-Jufltet Odéou, 6 (48 
2859*3) ; Colisée, 8 (48592946); 
Paramount Opéra, 9* (47-42*631) ; 
UOC Gare de Lyon, 18 (4343*1-59) 
Galaxie. 13* (4 880-18*3); Gaumont 
Alésa. 18 (43*7*4-50) ; Mo m pa ra s. 
14* (4827-5837) ; Convention St- 
Cbarios, 1 9 (48793800). 

CROCODILE DUNDEE (A~ va) : 
Triomphe, 8 (45*24876); Parnas- 
riens, 14* (482630-19). - VJ. : Fran- 
çais. 9 (47-70-33*8). 

DANGEREUSE SOUS TOUS RAP- 
PORTS (A, va) :Tempfie«, 8 (4878 
94-56). 

LE DÉCLIN DE L’EMPIRE AMÉRI- 
CAIN (Cas.) ; Cinoobc s St-Geraain. 6 
(463810*2). 

DOWNBYLAW(A*va) :SafatAndr6 
dearAns, 6 (48264818). 

LES ENFANTS DU SILENCE (A^i 
va) : Lucansazre, 6 (4544*7-34); Pnr- 
nassietts, 14* (4820-3820). VJ. : 
Lumière, 9 (42464907). 

ENVOÛTÉS Ç") OL. va) : Forum Bori- 
xoo, 1* (45*6*7-57) ; Morignaa, 8 
(485992*2) ; Parnasrieœ, 14> (4820- 
30-19). VJ. : Français. 9 (47-79-3888) ; 
Maxévüte, 9* (47-70-72*6) ; Fauvette, 
t» (4832-56*6) ; Montparnasse Patbé. 
18 (4820-1806) ; fetbéCfidsy, 18 
(48284601). 

EVIL DEAD 2 (A^ v A) (•) vX ; Max6 
vüte.9 (4870-72*6). 

LA FAMILLE (11, va) : Forum Orient- 
Express, 1* (48334826); Latma, 4> 
(487847*6); Studio de te Harpe. 8 
(4634-25*2) ; Colisée. 8 (4859- 
2946). - VJ. : Lumière, 9* (4246 
49*7) ;Mootpanms, 14* (4827-5837). 

LE FUC DE BEVERLY HILLS 2 (A, 
va) : Forum OriemrExpreas, 1* (42-38 
4826)); Bretagne, 6 (482857-97); 
Marignan, 8 (4859-92*2); PubBcâ 
Cfaampj-Elysées. 8 (4820-7623); PXr- 
msriem, 16 (4820-30-19). - VJ: Rex. 

- 2> (48368893) ; Paramount Opéra. 9* 
(47-485631); Fanvette, 18 (4831- 
60-74) ; Gaumont Aiéste, 14* (4827- 
84-50) ; Convention Samt-Cbaries, 19 
(45-79-3800); Gsmncat CooveaàoB. 
15> (48-284827) ; Patbé Œcfay. 18 
(4822-4601). 

LE GRAND CHEMIN (Fr.) : George V, 
8 (45-6841-46) ; GnooteFInune, 
14* (48393040). 

L’HOMME VOUE (Fr.) : UGC Danton. 
6 (482810-30); Biarritz. 8 (4868 
2040). 

JEAN DE ELORETTE (Fr.) :TempOcra. 

• 8 (4872-94-66), h. sp. 

LE JOURNAL D'UN KW (Fr.) :Fbnxm 
Orient-Express. 1» (483842-26) ; 
George V 8 (45*24146) ; La Bastille. 
ll« (484816*0). 



^0 




GRAND 
CONCOURS 


Le Monde Du Viw 


1 er PRIX : 

12 CRUS PRESTIGIEUX 



Château LAFITE- 
ROTHSCHILD 1982 
02 bouteilles). 

Château MARGAUX 1982 
(12 bouteilles). 

Château LATOUR 1982 
(12 bouteilles). 

Château HAUT-BRION 
1982 (12 bouteilles). 


Château MOUTON- 
ROTHSCHILD 1982 02 
bouteilles). 

Château d’YQUEM 1980 
(12 bouteilles). 

Château PETRUS 1983 
(12 bouteilles). 

Château CHEVAL BLANC 
1982 (12 bouteilles). 


Château AUSONE 1982 
(12 bouteilles). 
MONTRACHET MARQUIS 
DE LA GUICHE 1985 
(12 bouteilles). 
CHAMBERTIN TRAPET 
1983 (12 bouteilles). 
ROMANÊE-CONTI 1983 
(6 magnums). 


600 PRIX ENJEU 

• Des caves exceptionnelles compo- 
sées des vins les plus prestigieux. 

• Des sélections de nombreux grands 
cnis. 

• Des week-ends relais et châteaux en 
France et à l’étranger. 


Participez tous à ce concours 

Usez chaque jour te Monde à partir du 
16 octobre, et trouvez les réponses aux 
questions. Pour vous aider, écoutez aussi 
l’indice RTL de Jean-Pierre Imbach tous 
les jours du lundi au samedi à 10 h ou sur 
Minitel : 36.15, code LEMONDE ou RTL 


>& 

CHATEAUX 


TOUS LES JOURS DANS 


avec le patronage 
de n.N.A.0. et de la SOPEXA 



MACBETH (Fr, v. ir.) : Studio de* Uon- 
liaes. 8(482619-09). 

MALADIE D'AMOUR (Fr.) : Forum 
Horizon. I* (4808-57*7) ; Impérial. 2 e 
( 47-487852) ; Rex, 2f (4836*893) ; 
Han tef étrillé, 6* (463879-38) ; Public» 
StGerDafeT* (482872*0) ; Cotisée. 
» (485829-46) ; George V, g» (45*8 
41-46) ; St-Latrc Fbsqater, 8* (43*7- 
3543) ; Français. 9* (47-70-33*8) ; 16 
Juillet-Bastille, II- (43-37-90-81) ; 
Nations. 12- (4843*4*7) ; UGC Gare- 
de-Lvwv 12* (43-43*1*9) ; Fanvene. 
18 (43-31-56*6) ; Galaxie. 13- (45*0- 
18-03) ; Gamnont-Ateria, 13* (43-27-. 
84-50) ; Monraanwse-Palhé. 16 (48 
20-18*6) ; GaataotU-Parnnssej 14* 
(48383040) ; Gaumont-Convention, 
15* (48-28-42-27) ; 14-Jnillet-. 
. BeaagraneQc, 15* (487979-79) ; May- 
fair, 16* (482827-06) ; Moütot, 17* (47- 
48-06-06); Paü»6CIicby. 18* 
(482846*1); Secrétoire, 19* (4806 
79-79). 

MAN ON HRE (A, ta}. George V, 8* 
(45*24146). - VJ. : Paranxmnt- 
Opéra, 9» (4748563 J) ; Maapuzzm. 
14* (4827-5837). 

MANON DES SOURCES (Fr.) ; Etys6« 
Lincoln. 8* (4859-3614). 

MÉLO (Fc.) : Tcmptiere. 3* (4878 
94-56). 

MISSION (A, ta) : Cbâtetel- Victoria, 
I».(4808*6X4); -Byséesitewln, 8* 
(4859-3614). 

LE MOINE ET LA SORCIÈRE (Dr.) : 

CinABcanboorg, > (4871- 5836). 

MY BEAl/nFUL LAUNDRETTE (Bât, 
T.a) : Ci poches. 6 (463810*2). 
NEUTSEMAINES ET DEMIE (Hoafr. 

▼jO.) --Triomphe, 8* (48684876). 

LE NOM DE LA ROSE (Ft.) : V. Ans. : 
Trois Balzac, » (486140*0). - VJ, ; 
Lumière, 9* (42*6-49*7). 
PERSONNAL SERVICES (A, va) 
(•) : Ciné-Beanbooig, 8 (4871-5836). 
LA PETITE ALLUMEEISE (Fr.) :Sto- 
tfio 43, 9* (47-70*340). 

PLATOON (•) (A. va) : George V. 8* 
(48684146). 

PRBDAT08 (*) (A. v.a) : UGCEmn- 
txge, «• (48691616). - VJ. ; UGC 
M ontparname. 6 (4874*4*4). 
QUATRE AVENTURES DE RAI- 
NETTE ET MIRABELLE (Fr.), Trorê 
Lnxanbourg, 6 (4633-97-77) , 

RADIO DAYS (A^ va) : Action Ecotex. 
9 (482872*7), ■ ■ 

RAINING IN THE MOUNTAIN (Hong, 

. va) : Cluny-Pulasx, 6 (4854*7-76). 
REQUIEM POUR UN MASSACRE 
(Sov„ va) i Cosmos, 6 (4846268 0) ; 
Forum AitxnCiel. I- (4897-5874) ; 
Triomphe, g- (45*84876) ; Gaomoot- 
Paxnxme. 16 (48383040). — VJ. : 
Max£vflte,9> (47-70-72*6). 

RICHARD ST C09MA (Ft-Att.) : 
Ciooches Saict-Gcnnaio, 6 (4636 
10*2). 

LES SORCIERES DTEASTWICK (A-, 
v.o.) : Pnom Horizon, 1* (45*S- 
57-57) ; 14-JniUet-Odéon, 6 (4828 
59*3); Bretagne, ** (42-2857-97) ; 
HsntefesOle,-** (46387838) ; BUmtz, 
8* (45*82040) ; Amhasaido. fr (4858 
1808) ; ILJuütet-BeaugreooOc, 19 (48 
-787879); XinopaBorama, lé' (4806 
50-50). - VJ. : Rex. 2* (48368893) ; 
Os umom-O pérXr (47-48*0-33) ; 

U<3C Montparnasse, 6» (4874-94-94) ; 

. Nations. J» <4643*4*71; UGC GareV 
de Lyon. 18 (484501-59) ; UGCGobe- 
liax, 13* (49362844) ; Gaumantr 
Atesta, 19 (4827*650); Gaumont- 
Convention . U* (48-28-42-27) ; 
Path6Wepler. 18» (4822-4601) ; 
GamnontrGsmhetta, 2» (463610-96). 

SOUL MAN . (Al. va) ; Ganmont- 
Ambassade. 8* (48581808). . 

SOUS LE SQOXL D£ SATAN (Ft.) ; 
Gaamont-Haltes. 1« (40-261812) ; 
Ganmoof-Opén. 8 (47*860-33) ; 16 
Ju£Uei-Od6oo,6 (482858*3) ; Ambas- 
sade, 8* (43-59 J 9-08) ; 14-Jaillei- 
Bastffle.ll" (4857-90*1) ;&CBrial, 1> 
(47-07-28-04) ; Gaumont-Aléaia, 
13* (4827*650) ; Miramar. 16 (4820- 
89*2) ; 14-JmHet-Beangreadle, 15" (48 
787879); PathéCfichy. 18" (4828 
46-01). 

SPIRALE : (Fr.) UGC Montparnasse, 6* 
(4874-9694) ; Biarritz, 8* (45*2- 
20-40} ; UGC Boulevard, 9* (4876 
95*0). 

STAND BY ME (A, va) : Studio 
Galanâe, 5* (48567871 }, h. sp. . 

LA STORlA (It, vxx) : Teœptieix, > (48 
789656). . 

STRANGER THAN PARAISSE (A, 
va) : Uttqxa. 5* (4826*4-65). 
TANDEM (Fr.) ^Tenqffleo. 8 (4878 
9656) . .... . 

THE BIC EASY (JL. va) : CSnoebes, 6» 
(463810*2). 

TRAVELLING AVANT (Fr.) : StAndrf- 
dcs-Arts.6* (4826*0-25). 

3>2 LE MATIN (Fr.) ; I6JoÜte6 
pamasse, 6 (482658*0). 

TUER NTST PAS JOUER (BriU va) : 
Forum Horizon, 1« (45*8-57-57) ; UGC 
O déou , 6 (4828)630) ; Ambassade, 8* ‘ 
(43*81808) ; Normandie, 8» (45*8 
1616) ; George V. 8* (45*841*6) ; 
Gaumont-Parnasse. 16 (483830*0). 
VX: Rex, 8 (42-368893) ; Saïnt- 
Lazare-Pascprier, 8" (43*7-35*3) ; 
Mompartresse-Paihé, 16 (4820-1806) ; 
Paramount -Opéra, 9» (47*85631) : 
Nations, 18 (43*3*667) ; UGC Gara 
de Lyon. 18 (4843*1-59) ;Galaxïe, 18 
(45*0-18*3) ; UGC Gobelhs, 18 (48 
36-73*4) ; Mistral. 16 (48385843) ; 
Convcatioa-SaiiBrCbartes, 19 (4878 
33*0) ; UGC Canvesrion, 19 (4876 
93 *0) ; Maillot, 17* (47*8*6*6) ; 
Buho-Wepter. 18 (4822*601) : Seeré- 
- ta», 19* (42*67879); Gaumont- 
Gambetta. 20» (46361696). 

LE VENTRE DE L^ARC HTTECTE 
5^8- VXK) : Cbrf-Bcanbowg, 8 (4871- 
52-36) ; UGC Odéou, 6 (48281830) ; 
UGC Champs-Elysées, 8« (45-62- 
20*0) ; I6JuÜfct-Bastfflo, U> (43*7- 
908!) ; 14-JuflkarBeangreneBc. 19 (48 
787879) ; UGC Moniparnaxse.** ’ 
(487694-94). \ 

(Esp, * A ) ; Latin. 4- (48 

• 78*7*6). 

xra YEUX Noms Ot-Sor, VA) ;Cjd6 
Beaubourg. 9 (42-71-52-36) ; Saint- 
Aaffl^tearArta, 9 (482648-18) ; UGC 
Danton, 6 (42-2610-30) ; UGC 
Rfwode, 6 (48769694) ; Marignaa, 9 

2^0)- VJ. ; Rex, 2- (48368893) ; 
UGC Montparnasse, 6 (48769694) ; 
Stot-Unreftsqsier, 9 (43*7*643). 
«Xro vi = UG CBoBte»snds.9> (4676 
V Æ- : VGC-Gobolà*. 18 (48 
362844) ; Mistral, 16 (48385843) ; 
UGC Convention, 19 (46749840) ; 

(Ss^ir 7 ' 4MM6) * '* 
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météorologie 

SITUATION LE 12 OCTOBRE 1387 A_0HEUR67» 


TF 1 



2030 TËKfBm : Opération Ypsfloa. Dernière partie : La rai- 
son <J*EiaL Ave* Bruno Creoicr, Mireille Deyglun, Bernard 
Le Coq- w. M i Wei M n ir e : Trente ans de télennon. 
4. Trente ans de faits divers, racontés par Gilles PerraulL 
23 lS 5 Magazine : Strophes. De Bernard PivOL 2330 Infor- 
mations .~2A heures sar TA 2. 0.20 Série : Brigade crirai- 
neÜF. Visa pour la mort (rediff.). 


cain de Smart Gordon (1985). Avec Jeffrey Combs. Bruce 
Abbott, Barbara Cram^R^n Sampson. David Gale. 
2.05 Série : Le retour de MB» Hammer. 

LA5 , 

TU -wi rifiënm • le Cercle ronge ■■ Film français de Jean- 
Pierre Melville' l imAw- 

Bourvil. 2235 Série : Mattoch. Le Oie Séné . >ero 

Wdfe. EFm. , 

^entières mmirtea. Nous entrerons dans ta carrière iredul.). ^ 

M 6 


FR 3 

2035 Chiaa : Carambolages ■ Füm français de Marcel 
Bhiwal (1963). Avec Jean-Claude Brialy, Louisde Fanés, 
Alfred Adam, Michel Serra uh. Sophie Daumier. 22.05 Jour- 
«i. ??. y; Magazine : Océaniques. De Michel Cazenave et 
Pierre- André Boutang. Qu'est-ce que le scientisme ? Avec 
Pierre Th uillie r, maître de conférences eu histoire des 
sciences à Funiverâté Paris-VTl, et Jean-Marc Lévy-Leblond, 
professeur de physique théorique à l'université de Nice. 
23 Musiques, Musette cm rondeau, de Rameau, 

par Huguetle Dreyfus, clavecin. 

CANAL PLUS 

2030 Cinéma : ta Conquête de la Terre □ FBm américain de 
Sidney Hayera (1980)7 Avec Kent McCord. Bairy Van 
Dyke, Robyn Douglas, Lomé G roc ne, PBt £, c î?_ s 1 jy a **' 
Richard Lynch. 22.Ô5 Flash dWonnations. 22.10 Mag- 
ma : Canal Ifoot. Invité : Jean-Pierre Hureau. 22.40 Les KO 
de i pies. Le KO de la semaine : Orlin Noms, espoir 
lourd américain de vingt et un ans. L'espoir de la semaine : 
Terry Noms, le jeunefrère de dix-neuf ans, su pcrwelter. 
combat : Marc Breland (E-U) -Marion Sterling (E-LJ). 
23.40 Football américain. Un match du championnat protes- 
âocnel américain. 0.40 Cinéma : Ré-rndmatoir □ Film amén- 


1335 Fnrillrtfff" : Haine et passions. 1420 Ft^JIle toa : Cest 
déjà demain. 14.45 Variété» : La chance « chM 
Emission de Pascal Sevran. Avec 

sas.?*: 

w&rffKK 

SMsgsasggajg 

&74s£ffi s a3®sis 

r^JSSiJSS (S»c Michel DemsoL 

EŒ£&&s£SrSEs* 


■m» an rintmn A la parte - l» choix ! Au-delà de la peur ■ 
rtofSSTdî Yannick 

ourt, Michel Constantin. Jean-Pierre Darras Mardu Tolo. 

CraucheL 2- choix : le» Vieux de ta ««lie ip Fdin Tran- 
«ris de Gilles Grangier (1960). Avec Jean Gabin. Pierre 
Fresoay. NoUl-NoCL Mon, Goya. Yvette Etjç.anu 
22.10 Série ■ Brigade de tarit- Pièce en un acte. 2L00 foor- 
2 , * ^*7 ul^Masaztae : Club 6. De Pierre BouteiHcr. 
S^aT^ronmSrOMK inmg« (red.ff,). 

030 Mnôqu : Boulevard des cüps. 1.40 CBp des clips. 

FRANCE-CULTURE 

2A30 Dramatique : Un jour, na étranger, par Eve Dessarrc 
^partie). 2130 MosiqBe: Latitudes. Musique trad ition- 
Jdk ot Limousin. 2230 La «rit sur un piateau. Spécial 
Robert Pînget. 

FRANCE-MUSIQUE 

2030 Renseignements sur Apollon. Concert (« djeci de 
LaL^nnc)7MémBiorphosc« symphoniques, de HiiMlemiih . 
Duo concertant pour clarinette, basson ci orchestre * “Je. 

de R. Strauss ; Symphonie n°3 en ta mur. 
debsohn. par l’Orchestre national de France . à __JU. rcuji 
leton • De Popus 1 a l'opus 145 Cari Locwe. un genre 
méconnu du lied et de la ballade ; Concerto pour aUo et 
SSÏÏre de Wallon : à 23.05. Soute n* 3 poiu J»“° i 

maieur on. 41, de Rubinslein ; La flûte enchantée, en itanen 
rS7Æjaii. en décembre 1983. 0.00 Moriv» de cham- 
bre. Bartock, Scboenberg, Mozart. 



A2 

13.45 Magazine : Dmnidte Ai De Liliane 

santé par Mare Bessou. Avec. poqrta ^puwhLrd ■ à 13 50, 
Horma; Marie, Robert Hossern, GfeudBtochara . a i w 

j5SKîj*gr L"* WS&SsSsï 

183® Série. Ma smoere _ chiffres et «ta» lettres. 

uSn JSfA2. ZM0 W 

gade crimkielle. Témoin a charge (redtil.). 

FR 3 

, 4.00 Magazine : Océaniques (redilT.) 

15.00 Flash dTafonnations. IMSSh . mm 

Génie s en herbe, l . . idjo Feuilleton : La liberté 
Le mystère du m°« “«sfe- ^JeFhftmdoB. 
Stéphanie. (2- épisode). J9MTL* . 

Dvl9ÏÏ5à 19-35 JemcjL. 

ïbBîsI sgSSawss 

Championnat de France) . 

(1985). Avec GleimGl^. MMd|^un«n, a 

SffJS^ûS ” «ï '* Wûod y AneD 


r 19831 Avec Woody Allen. Mia Farrow. Sol Domit^ Slé- 
WÏ HolL «7-25 iOhmCA .1 ] f ^ 
r_ ctT< |. ,b is Flash dlnformatious. I 8 J 6 Mjtno- 

ss.^ rsBMiJ?®. W 1 * asg 

nSSé» Avec Thierry Uiermitte. Josiane Batasko, 

S*e Lhc! Marc ««^^ïÿ'PSfÏÏESliK 

SSÏ^OW)- .'ïï B Fdm 

Jackie Gleason. Piper Lann. George C. Scott (v.o.». 
1^5 Série rRnvhide. 

LA 5 

14 10 Série : Arsène Lupin. La chimère du calife. 

,“o ssJsr* 

17.4» Mictei 


horjzontalement 
L Sautent quand on enlève les pous- 
siêres. - II. Endroits où des répubb- 
cains sont parfois enfermes. - 
111 N r appe. Joue un rôle dans toutes 
les sphères. - IV. Se distingua à For* 
noue. Dont ta durée esi_ limites. - 
V. Des gens qui sont prêts a jwsser 
par-dessus tout le monde. — VI. Sym- 
bole pour un métal dur. Note. - 
VU Peut être constituée par un 
ensemble de grosses tuiles. - 
Vlll Degré. Son odeur peut mettre en 
fuite. - IX. Pour faire ta pat. - 
X. Tailler obliquement. - XJ. Qui 
pourraient donc se mettre dans le ham. 
Qui n'est pas dénué de fondemem- 

VERTICALEMENT 
1 . Un homme qui ne trouve aucun 
charme aux. tendrons. - 2. EsL utile 
pour faire sauter les oignons. Pris. 

3 Faire sortir de ta pièce. Entre pas a 
oas. _ 4 N'admet pas. Tenait en son 
bec un fromage. - 5. Utile pour faire 
des projets. Il lui faut de I espace pour 
se déplacer. - 6. Une bonne impéra- 
trice mais une mauvaise mère. Qui 
avait donc circulé. Article. - 7. Pro- 
nom. Des gens qui ont tout quitté. 

8 Pour ta grosse artillerie. Ne régnent 
pius. - 9. Pronom. Un étranger. 


luevert. 22.05 Série : Spensen « 
Le livre (redifT.) . 2330 Série . 
liff.). CL15 Série : Les 


Bernard Btier.. 

Venentini, Noél 

a; 

: Les cinq dernières miaous Un parfum d’angéli- 
que (redilT.). 

îîl CW ««*, CM c«r. 

l^dfaomjn* tajMf- Bien 

«» S?ïï SAKwiÿK 


Solution du proMème vf 4589 

Horizontalement 

I Baraque. Anosmie. - II. Elus. 
Blâmable. - ni. Ness. Uélé. lo. Aï. - 
IV Eveil. Veuf. Gant. - V. Vire use. 
Bilan. - VI. On. Truelle. Nias. - 
VII. Lactée. Aire, Mit. - VfTl. Egée. 
Spire. Casé. - IX. Erse. Ré. Mail». - 
X. Usée. PU Véloce. - XI. Alu Elan. 
Suse. -XII. Illustre. Tael. - 
XIII. ToiL Rêva. Isère. - XIV Eté. 
AL Raid. SoL - XV. Sirène. Emée. 
Ce. 

Verticalement 

I Bénévole. Unités. - 2. Alevi- 
nages. Loti. - 3. Rusé. Céréalier. - 
4. Assiettes. Lut - 5. Litre. Eps. An. 
_ 6. Uhu. Sues. Trie. - 7. Elevée. 
Prière. - 8. Ale. Laie. Uvtc. - 
9. Ameublir. Va. Aar. - 10. Na. Fie- 
remenL In. - IL Obi. AL Aidé. 

12. Slogan. Closes. - 13. Me. Animal. 
Culcs. - 14. An. Aisées. Roc. - 
15. Hitistes. Epelé. 

GUY BROUTY. 



Evolution probable du temps « France 
entre le lundi 1 2 octobre a 0 h TU et 
le mardi 13 octobre à 24 b TU. 

Les perturbations se succèdent avec 
aoe activité inégale dans un courant 
d'ouest à sud-ouest. 

Les pluies abondantes qui ont afTecté 
l'est de ta France dans la journée de 
lundi s'évacueront mardi vers 1 Allema- 
gne. De nouvelles pluies, éparses et fai- 
bles, envahiront mardi ta quasi- totalité 
dn pays. . 

Manfi, un temps gris et pluvieux 
s'établira sur la majeure partie de ta 
France. 

Sur les Pays de ta Loire, la Bretagne, 
la Normandie et le Nord, pluie et vent 
persisteront do malin au soir. 

Des Cbarentes au Centre et à ta 
Picardie, d’abondants nuages seron pré- 
sents dès le matin, mais il ne pleuvra 
qu'en mi-journée. Us s’accompagneront 
d’un renforcement d'un vent de sud- 
ouest. 


De l’ Aquitaine au Massif Central et à 
U Lorraine, attention aux brouillards 
matinaux. Le soleil disparaîtra en cours 
d’après-midi pour laisser place k un 
temps couvert et humide. 

De l’Alsace aux Alpes du nord, 
nuages et éclaircies se partageront e 
deL IL faut s'attendre à des averses le 
malin de ta pluie en soirée. 

Des Pyrénées au Langnedoc- 
Roussillon, à la Provence-Côte d Azur 
et è la Corse, c'est du soleil. Un ventq 
d'est modéré se lèvera dans ta journée. 

Les températures resteront sans 
grand changement 

Les minima avoisineront 8 a 
10 degrés de ta Bretagne au Nors et 
dans le Sud-Ouest. 10 à 12 degrés près 
de ta Méditerranée, 5 k 8 degres partout 
ailleurs. 

Les maxima varieront entre 13 cl 
16 degrés sur la moitié nord du pays, 16 
à 20 degrés sur ta moitié sud. 
au sud. 


ïSflssASst «5£ 

Maîtres et valet». Changement de décor (reo il i-l- 
?» « JiwmaL 23.05 Météo, 23.10 Magazine : Club 6 . De 

Ers 

cHps. 1.40 Clip des di|». Jeanne Mas. 

FRANCE-CULTURE 

^oaraakademsiB. 

FRANCE-MUSIQUE , ;Sym _ 

; Dever- 

nratim - S 22.30. J-TUBVerS DOW naiiK"*- ■ — -UKOt SUT 
Mieaï^fhéâïelà.^ Ecole kanzé. 0.00 Cfab dtardrires. Un 
SSSSredelS : rOtcfem Walter Stiaram. 


PARIS EN VISITES 

MARDI 13 octobre 

.Le musée d'Orsay-, 10 heures, 
devant le musée de la Légion d’bonncur, 
2, rue de Bellecbasse (Paris passion) . 

. L'Institut Pasteur*. 14 h 30. 25. rue 
du Docteur-Roux (Paris et son his- 
toire)- ._ , 

- De la place des Vosges aux hôtels 
Rohan et Soubise -, 14 h 30. métro 
Pont-Marie (les Flâneries) . 

«Jardins et hôtels du faubourg Saint- 
Gennain-, 14 h 30, métro Solfenno 
(Michèle Pohyer). 

-Le parc de Versailles : création ci 
histoire du parterre d’eau*. 14 h 30, 
sous ta statue Louis XIV, dans la œur 
d'honneur du château de Versailles 
(ligne Invalides R.G.. autobus 171) 
(S.Cuni). 
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EBUT DE 

TEMPS PREVU LE mar. 13oc.t. Tjo / MATINEE 


BRUMES ET 
BROUUJUnS 





«Dix approches d’urbanisme», 
15 heures, salle Galiera Chaillot, 
2g. avenue George-V (Paris et son his- 
toire) 

■ La mosquée de Paris», 14 h 15. 
place du Puits-de-l’ Ermite (ARS confé- 
rences). 

«La guerre du Golfe, l'escalade- , 
17 h 30. IFRI. 6 . rue Ferrus, 
75014 Paris (Paul-Marie de La Gorce 
et Bassma Kodmani-Danvtsta). 

■ Cours d’histoire générale de 1 art : 
art et culture». 14 h 30 et 19 heures : 
. Le chasseur au paléolithique : 1 art 
pariétal», 3, nie Rousselet, 75007 Paris 
(ARCUS). 


RESULPffS complets ni] 

^ iw®n®l spoziïr 


TEMPÉRATURES n»™™ - 81 

Valeurs extrêmes ralevoBS entre 
u 11 -in k fi hautes TU at ta 12-10-1987 6 6 heures TU^ 


FRANCE 

AttCQO » 12 

NARfJE U |î 

BORDEAUX 16 11 

BOURGS 13 * 

BREST » 

CAEN 13 

CHERBOURG 12 

CU3M0NT-F3R. 13 

DUON 10 

GRENOBLE StiH H 

LILLE 1* 

LIMOGES 12 

LYON 12 

MABSHLL&MAR. 13 16 

NANCY 12 1 

NAKŒS W I 

N1Œ | l \ 

YARBMWflS ... 15 ■ 


d, 200 


dont 183 reçoivent la J e* 143 reçoivent Môdamde bonne r condition*. 
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P 

P 


TOUS 14 8 C 

TOULOUSE 17 11 A 

PHNIE+P 32 23 A 

ÉTRANGER 

ALGER 21 N 

M6TBU1AM .... 14 5 

ATHÈNES 26 17 

BANGKOK 33 2ù 

BARCHONE » 4 

BELGRADE 24 15 

BERLIN « 12 

BR UXEIUS 13 7 

5cSe!. 31 19 

COPENHAGUE- 15 J 

DEÜB 3» 24 

DJERBA 29 20 

GENÈVE H 6 

HONGKONG 31 27 

ISTANBUL 19 j3 

JERUSALEM 24 14 

LISBONNE » 13 

LONDRES 14 6 


LOS ANGELES ... 
LUXEMBOURG ... 

27 

10 

16 

S 

A 

P 

Madrid 

13 

S 

D 

marrakech .... 

24 

14 

D 

MEXICO 

20 

9 

B 

WLAN 

18 

13 

P 

MONTRÉAL 

6 

0 

D 

MOSCOU 

14 

0 

D 

NAIROBI 

27 

12 

C 

NEW-YORK 

17 

6 

N 

OSLO 

13 

2 

N 

PALMAD&MAL .. 

20 

16 

D 

PÉKIN 

21 

13 

C 

EUODEJANEffiû 

24 

20 

D 

ROME 

26 

17 

N 

SINGAPOUR 

34 

26 

C 

siocihoui.... 

13 
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C 

SYDNEY 

17 

13 

c 

TOKYO 

22 

17 

P 

TONS 

24 

14 

N 

VARSOVIE 

20 
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D 

VENISE 

21 

16 

N 

VIENNE 

23 

14 
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B 

brame 


C 
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couvert 


D 

ciel 

dégagé 


N 

ciel 

nuageux 


O 

orage 


P 

pluie 


T 

tempère 


* 

neige 


. -m * temps universel, c'est-à^hre pour le France : heure légale 
lOtns^Z heure® en^été ; heure légale moins 1 heure on hrver. 
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CHAMPIONNAT 
DU MONDE 

SÉVILLE 

1987 


É checs 

Avant la première partie 

Kasparov en clair-obscur 


Le Carnet du 



t 


La pr e mière partie du champion- 
nat du monde d'échecs devait com- 
mencer, le lundi 12 octobre à 
16 h 30, au Théâtre Lope-de-Vega à 
Séville (Espagne). Face au cham- 
pion du monde Garry Kasparov, 
vingt-quatre ans, le challenger et ex- 
lenam du titre Anatole Karpov, 
trente-six ans, aura les blancs, qui 
lui ont été attribués par tirage au 
sort lors de la cérémonie d’ouver- 
ture, samedi. 

Une semaine avant de s’envoler 
pour Séville, Kasparov, dans un 
entretien accordé à l’agence sovieu- 
que APN, déclarait à propos de 
cette quatrième rencontre en trois 
ans contre Karpov : « C'est dur. Les 
sensations commencent à s émous- 
ser. Le match se métamorphose en 
un événement ordinaire. Le plus 
important, c'est d'arriver à se condi- 
tionner. Il faut faire monter la pres- 
sion. » Justement, que faire ? 

Celte rois, pas de querelle 
sérieuse sur le choix du lieu, Séville 
- même si Karpov aurait préféré les 
Emirats arabes unis - ni sur celui 
des arbitres (1) ; pas de change- 
ment du règlement, qui reste logi- 


quement favorable au tenant du 
titre, et une bien belle bourse pour le 
vainqueur comme pour le vaincu 
(lire l’encadré): un Campomanes 
couleurs passe-muraille, trop heu- 
reux d’avoir été réélu à la tête de la 
Fédération internationale des échecs 
malgré l’éternelle opposition de Kas- 
parov et un Karpov qui avait simple- 
ment dit : -Je ne jouerais pas ce 
match si je n'étais pas certain de le 
gagner. » Le contraire eut surpris. 

On le voit. H y avait peu de 
mèches pour faire partir le feu. Sauf 
une qu’il fallait juste allumer au bon 
moment : l’autobiographie de Kas- 
parov. publiée en France sous le titre 
Et le Fou devint Roi (2). La sortie 
de ce livre avant le match parait 
banale : marketing oblige. Tout de 
même, le moment est bien choisi 
pour -faire monter la pression - sur 
Karpov, l’antï-héros absolu de 
l'oeuvre de Kasparov. 

Et le Fou devint Roi (dont le titre 
de la version originale anglaise. 
Child of change ( l'Enfant du chan- 
gement). paraît bien plus appro- 
prié) raconte la marche vers le titre 


Le règlement du match 


Le nombre des parties est 
limité à vingt-quatre. 

Chaque partie gagnée vaut un 
point, une partie nulle un 
demi-point. 

La vainqueur sera celui qui 
aura réalisé le plus haut score 
i l'issue des vingt-quatre par- 
ties ou qui gagnera six par- 
ties. 

En cas de match nul ( 1 2-12), 
le champion du monde 
conserve son titre. 

Les parties sont jouées le 
lundi, ta mercredi et te ven- 
dredi à 16 h 30. Les ajour- 
nées le mardi, te jeuré et le 
samedi. Repos te tfimanche. 

I Cadence de tau : chaque 
joueur dispose de 2 h 30 pour 
ses 40 premiers coups. Après 
l'ajournement, la cadence est 
de 16 coups à rheura. 


Chaque joueur dispose de 
trois thn&out (jour de repos), 
qu'il peut prendre quand il le 
désira durant te match, 
prêt : le montant total des 
prix est de 3 millions de 
francs suisses (environ 
12 millions de francs). Pour 
chaque partie gagnée , le 
joueur reçoit 5 % du montant 
du prix; pour une partie nulle, 
1 %. La Fl DE reçoit égale- 
ment 1 % par partie nulle au 

profit des pays où tes échecs 

sont en voie de développe- 
ment. 

A la fin du match, te vain- 
queur recevra 5/8 at le 
vaincu 3/8 du solde restant 
des 12 minions. 

I (Le Monde donnera rintégra- 
fité des parties du champion- 
nat du monde.) 


LA RENTREE 
LITTÉRAIRE. 

Un romancier chaque jour sur RTL 
au journal de 13 h d’Henri MARQUE 
avec Jean-Pierre TISON 

12 OCTOBRE 

ANGELO RINALDl ‘Les Roses de Pline" îgalumahd) 

13 GCTOSRt 

PHILIPPE LE GUILLOU "Le Dieu Noir" (v=RCUn£ c= francs; 

7- OCTOBRE 

MARIE CARDINAL "Les Grands Désordres' f grasset; 

!5 CC1G3P- 

GUY HOCQUENGHEM “Eve" :alb;n vickeu 

ANDRÉ ROLLIN “Le Héros Transpercé" maza^’Æ) 

17 GCT03RE ' 

OLIVIER OUTAILLIS "Le Simulateur" igaujkardj 
73 OCTOBRE 

ALAIN NADAUD "Désert Physique" .'DSMCSLi 

20 007033c 

FRANÇOIS NOURISSIER “En Avant Calme et Droit" rGRASSEï, 

21 3CT033c 

TAHAR BEN JELLOUN 'La Nuit Sacrée" 

MARIE REDONNET “Rase. Melie Rose" nourri 
DAN FRANCK "Les Adieux" (FLAMwariow 
GEORGES CONCHON -Colette Stem" ;salüvard) 
DENIS TILUNAC -Maisons de Famille' s. laffont 
JEAN-MARIE ROUART "Le ■ Cavalier Blessé" {grasses 
MICHEL DEL CASH LLO “Le Démon de l'Oubli" île s3j;lî 
JEAN-JACQUES B RO G H 1ER ; r K a I la H' al3vv;cf;£l' 

YVES SIMON “Le Voyageur Magnifique" !5?ASSErr 
21 OCTOBRE ' 

MICHEL RIO “Archipel” île seuil) 

rïi 


suprême d’un petit enfant de Bakou, 
mi-juif, mi- Arménien. LTustoire est 
connue. Kasparov n’apporte, en fait, 
que peu de révélations sur ses 
démêlés avec la Fédération soviéti- 
que des échecs, véritable 
« fédératioD-Karpov » à 1 époque, 
pas plus que sur celles qu il a eues 
avec M. Campomanes. L interet est 
qu’il lie toute sa carrière, toute sa 
philosophie des échecs et de la vie. à 
la politique d’ouverture pronce par 
M. Gorbatchev dont il s est déclaré 
- à Séville cette fois, où il présen- 
tait, le vendredi 9 octobre, la version 
espagnole de son livre, — le -pro- 
duit ». , 

Bien entendu, Karpov représente, 
selon lui, l’èrc Brejnev, et son acces- 
sion à la couronne mondiale en 
1975, «ans combattre Fischer, rap- 
pelle méchamment Kasparov, «fl 
coïncidé en Union soviétique avec 
une période marquée par l’Inertie et 
la corruption bureaucratique ». 
Véritable « tsar - , Karpov stest servi 
de - tous les pouvoirs de ! appareil 
d’Etat » pour se maintenir au pou- 
voir. Mais, ajoute Kasparov citant 
M. Gorbatchev : « U passe, si puis- 
sant et obstiné qu’il paraisse, doit 
disparaître. » Karpov a dû apprt- 
cierTlui qui était â l’épogoe de sa 

gloire l'ambassadeur officieux de 
Brejnev et du système en place. 
Qulmporte, dans le plaidoyer politi- 
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que, Kasparov, qui se proclame le 
porte-parole de la transparence 
chère â M. Gorbatchev, apparaît 

sincère et convaincant. 

Il est nettement moins clair quand 
il aborde par exemple un passage 
douloureux pour lui, , celui de ses 
trois défaites consécutives (17”, 18 e . 
et 19” parties du troisième match 
contre Karpov à Leningrad en 
1986), défaites qu’il met sur le 
compte de la • trahison » de l’an de 
ses secondants, Vladimi rov. 
L’affaire se résume en ceci : après 
ses défaites, Kasparov a découvert 
que Vladimirov copiait dans un car- 
net les ouvertures qui étaient prépa- 
rées pour les parties â venir. - Pour 
mon compte personnel », a soutenu 
r« inculpé « Pour Karpov ». 
affirme Kasparov. Mais tout en 
étant obligé de reconnaître qu il « ne 
peut pas prouver que les notes sont 
parvenues à Karpov -, car B n a 
. évidemment pas de preuves maté- 
rielles ». ü écrit qu’il • en est pour- 
tant certain, et toute son équipe 
aussi ». Cest un peu court, mais 
suffisant pour obliger Ka rpov a se 
défendre sous peine de passer alors 
pour un véritable salaud. 

A Séville, samedi, le challenger a 
parié de « guerre psychologique ». 
de « calomnies ». Après avoir lu un 
pa ya g* de l'ouvrage dans lequel 


Kasparov évoque un ami, » très 
connu en URSS ». qui l’aurait beau- 
coup aidé lors du match de Lenin- 
grad, Karpov a affirmé que ce mys- 
térieux personnage n’était autre 
qu’un célèbre parapsychologue 
russe, Dadachev, qui P^P 8 " 
article sur le travail qu il a réalisé 
ces dernières années avec Kasparov. 
Evoquant alors P« affaire Vladimi- 
rov », le challenger a souligne que, 
selon le parapsychologue, les accusa- 
tions de Kasparov contre Vladimirov 
s’expliqueraient par l’état d’extrême 
nervosité du champion du monde 
après ses trois défaites consécutives. 
Jusqu'à présent, Kasparov n a pas 
répondu & cette version, moins sinis- 
tre et, espérons-ie, plus vraisembla- 
ble. 

Un marathon 

La pression étant ainsi montée, le 
marathon Kasparov-Karpov va donc 
se poursuivre : quatre-vingt-seize 
parties en trois matches sur deux 
ans. Soixante et onze milles, treize 
victoires pour Kaspariv, douze pour 
Karpov. Plus quatre autres parties 
jouées en tournoi : nulles aussi. Quel 
écart infime, même si au classement 
ELO (3). Kasparov, avec 
2740 points, domine largement son 
rival qui n’en a que 2 700. Même si 
le c ham pion du monde s’est montré 
le plus brillant durant l’entre-deux- 
matches, devançant son challenger 
d'un point et demi au Tournoi Swift i 
de Bruxelles, au printemps. Mais 
fan* les tournois, Karpov a déjà 
beaucoup donné. Quand il s’est agi 
de la finale des candidats, ou fl 
devait battre Sokolov. pour retrou- 
ver aujourd'hui Kasparov, l’affaire 
n’a pas traîné : quatre victoires a 
zéro. 

Botvînnîk, le vieux maître de Kas- 1 
parov, croit à la victoire de son 
ancien élève, à la condition qull se 
méfie de son pire ennemi, -lui- \ 
mime ». Il fera bien de ne pas 
oublier Karpov non plus. 

BRUNO DE CAMAS. 


Mariages 
_ ^oouet 

et Philippe VAJLACHS 
ont la jo» de faire pan deleor nuMiage 
célébré à. Paris, le 5 septembre 1987. 

23, ree des Lombards. 

75004 Paris. 

Décès 

- M. et M“ Patrick Lemaître, 

M- Alain Jebenne, . .. 

M. et M“ Olivier de Lange de Meox, 

M- et M" Thierry Lemaître, 
ses ffnfuTi»*, 
ses petits-enfants et amère-potits- 
enfants, parents et amis. . , 

ont la tristesse de faire part du rappel a 
Dieu de 

M“ le docteur 
Georges LEMAITRE, 
née Sfanone Ftooqoet. 

Les obsèques cm &£ J® 

3 octobre 1987 à La Bassée (Nord). 

L’intimité familiale. 

40, rnc Scbcffcr, 

75 116 Paris. 


OCÉANOGRAPHIE 


Hécatombe de poissons 
au musée de Monaco 


Nice 

de notre c orrespondant 

Un millier de poissons, sur tes 
4 500 que comptant tes aqua- 
riums du Musée océanographi- 
que de Monaco, ont péri, fl y a 
une dizaine de jours, à te suite 
d’une pollution chimique dont te 
nature et r origine ne sont pas 
encore connues. La nouvelle 
n'avait pas été divulguée 
jusqu’ici. 

Ce sont essentiellement tes 
variétés méditerranéennes qui 
ont été touchées : 80 % des 
bars, daurades et roussettes, 
notamment, ont péri. Les pote- 
sons tropicaux, en revanche, 
vivant dans une eau de mer légè- 
rement différente, ont mieux 


C'est Teau de mer pompée 
direct amant au pied du musée 
qui a véhiculé, malgré un filtrage 
réputé rigoureux, Tagent polluant 
causa de la mort des poissons 
découverts au matin, ventre en 
l’air et otites dflatées. par te per- 
sonnel venu leur donner à man- 
ger. 


Les résultats des analyses de 
feau de mer en cours apporte- 
ront sans doute les explications 
qu'attendent le commandant 
Cousteau, responsable du 
musée, et son écpjipe. Mais, pour 
l'instant, deux hypothèses préva- 
lent. La première est que, pour 
des raisons cfimatiques, les eaux 
chaudes de surface, considérées 
comme plus polluées, sautent 
parvenues A une profondeur 
inhabituelle, c’est-à-dire _ au 
niveau du captage, et auraient 
donc alimenté les bassins. 
L'autre est fiée à une récente 
opération de désinfection ^ des 
égouts de te principauté à l'aide 
d'un insecticide particulièrement 
actif. Or r émissaire qui collecte 
également les eaux usées de 
Beausoleil et de Cap d*Ail débou- 
che prédsément devant te Musée 
océanographique. 

On dit aussi, comme chaque 
fois que s’ établit un fort vent 
d'est, que te courant figure venu 
d'halte pourrait avoir été te vec- 
teur de cette pollution sans pré- 
cédent dans les annales du 
musée. 

MICHEL VÏVÈS. 
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LA LIBRAIRIE 

« BIBLIOTHÈQUE des arts » 

vous prie de lia (aire l'honneur 
d'assister à la présentation 
du livre de Christiane Eluère 
Conservateur au Musée 
des Antiquités Nationales 

L’or des Celtes 


Le mardi 13 octobre I987.de 17 11 à 20 h 
L'auteur sonera son livre 


Bcg-aa-od, 

22620 Ptoubazlanec. 

17, rue du Louvre, 
78220 Viroflay. 

6. rue de Villeneuve. 
35000 Remua. 


_ M n Claude Marhange-Bégué et 

VS Les # doctears Anne et Michel Mébû- 
knff. 

Ses filles, petite-fille et gendre. 

Et toute la famille, 

ont la douleur de faire part dn décès de 

lVf“ le docteur Zfan 
MORHANGE-SALTIEL, 
néePaky. 
ancienne déportée, 
chevalier de la Légion d'honneur, 
médafllémifitaire, 
croix de guerre, 

survenu le l'octobre 1987. 

L’Inhumation a eu Ken le mardi 
6 octobre dans l'intimité. ‘ 

45, rue de Cbareuum, 

75012 Paris. 

Terrasse dn Méditerranée, 
12 ,raedeMenpenti, 

13006 Marseille. _ 


Remerciements 


(1) L’arbitre principal du match «tt 
M. Gert Gijsscn (Pays-Bas), ttûdé par 
M. Leni bit Vassekhar (URSS) et 
M. Joaquïm Espejo (Espagne) . 

(2) Et le Fou devint Roi. de Garry 
Kasparov, Albin Michel, 323 p-, 89 F. A 
noter que ce livre ne parait pas en 
URSS, Kasparov ayant déclaré quH 
était destiné à expliquer les échecs et le* 
changments en cours en URSS, ce quü 
juge inutile pour le public soviétique— 

(3) Classement des meilleure 
joœtus mondiaux, établi chaque année 
au 1 er janvier et au 1“ juîlleu par la 
FIDE, d’après leiirs résultats dans les 
tournas. 


- Le Père provincial de la Compa- 
gnie de Jésus et les Pères de la Commu- 
nauté du Centre Assas, 

M. et M“ Raymond Masse, 

M. et M- Pierre Masse, 

Leurs enfants et toute la TanuDe, 
touchés par les très nombreuses mar- 
ques de «sympathie qtiïls ont reçues a 
l'occasion de Famassinat du 

Père André MASSE, 

à BramyièSaXda (Liban), et dans 
^impossibilité où Ss sont de répondre a 
chaque personne, remçrdent très vive- 
ment tous ceux qui omteau à leur mani- 
fester leur amitié, soit en participant 
aux messes célébrées A Paris et à 
Montréal (Yonne), soit en leur écrivant 
des lettres qui les ont réconfortés. 

Anniversaires 

- pour le souvenir de 

ptqwilg DESCOMFS, 

au quinzième anniversaire de sa mort. 

Nos abonnis, bénéficiant d'une 
réduction sur les insertions du • Carnet 
du Monde ». sont priés de joindre à 
leur envoi de texte une des dernières 
banda pour justifier de celte qualité. 


Avis de messes 

- L’ANFANOMA, Association 
nationale des Français d'Afrique du 
■Nord, d’outre-Mer et leurs amis, 
informe qu’une messe sera célébrée le 
mercredi 28 octobre 1987 *19 h 15, « 
l’église Saini-Germain-FAuxeirois, 

2, place dn . Louvre à Paris (1*9, à . 

l'intention de 

MucdCROZATlEB, 
vice président de L’ANFANOMA, 
crfbnd&ieur de France Horizon, 

décéd é le 3 aoflt 1987. ' 

Soutenances de thèses 

- Université Parâ-III, le mardi 
13 octobre. 1 9 heures, salle fiouijac, 
M. Van Nïspen T« Screnaer : » Le 
concept de « Suzuat de dieu. ■ dans le 
commentaire coranique dtr Mkrnfir ». 

— Université Paris-VIU. le mardi 
13 octobre, A 14 b 30, saBe G 201. 
M* Fatima Rafïk -, • L’esthétique de 
Roland Barthcs». ' ■ 

JOURNAL OFFICIEL 

Sont publiés an Journal officiel 
du vendredi 9 octobre 1 987 : 

DES DECRETS 

• N» 87-821 du 7 octobre 1987 
relatif aux vins d’appellation d'ori- 
gine "vins délimités de qualité supé- 
rieure. 

» N» 87-822 du 7 octobre 1987 
relatif* au rendement des vignobles 
produisant des vins à appellation 
d'origine contrôlée. 

, «"Du 5 octobre 1987 portant 
parmi les sites dn depar- 
i te tnent de la Dordogne du site des 
I abords de la grotte de Cto-Bique. 
DES ARRÊTÉS 

• Du 27 septembre 1987 portant 
crmstatatioa de Fêtât de cataâtrx^ihe 
naturelle dans 34 départements. 

• Du-22 septembre 1987 autori- 
sant le tir de certaines espèces 
d’oiseaux pendant la saison de 
chasse 1987-1988. 

UNE LISTE: 

• Des élèves ayant obtenu le 
dipl&me d’architecte DPLG. 

Sont publiés an Journal officiel 
du «oi m i 10 octobre 1987 : 

DES DÉCRETS 

• N® 87-826 du 9 octobre 1987 
portant création d'une taxe parafis- 
cale au profit d'un fonds de soutien 
à l'expression radiophonique. 

• N» 87-827 du 16 septembre 

1987 portant dtéatidn de la réserve 
naturelle géologique du Lubéron 
(Vaucluse- Alpes- 
dc-Hauie-Proveoce>. .- • - 

UN ARRÊTÉ 

• Du 20 juillet 1987 relatif à la 
création d’un fichier informatique 
relatif aux agences de voyages. 

UNE LISTE - 

Des Sèves ayant obtenu le 
imc de' l’Ecole européenne des 
fctires ên 1986. 


Sont publiés an' Journal officiel 
du dimanche il octobre. 

UES DÉCRETS 

_ Dn 9 octobre 1987 portant 
I création d’un lycée professionnel 
d'Etat en Polynésie française, d'un 

; collège d’Etat dans les lies de 

Wallis-et-Futuna et d’un collège 

d’Etat dans File de Mayotte (terri- 

toires d’outre-mer) . 

• N- 87-832 du 8 octobre 1987 

relatif & l’Ecole nationale des 
I Chartes. 

UNE LISTE 

• Des candidats déclarés titu- 
! laites du brevet de préparation mili- 

! taire supérieure dans Farinée de Pair 

(année 1987). 




46-34-08-62 


«nouveau ^ 

drouot 

Hôtel des ventes, 9, rue Drouot, 75009 Paris 
Téléphone : 42-46-17-17 - Télex : Drouot 642260 

Infor mations tfif phonique» pommantes : 47-7S-17-17 

Compagnie des commissaires-priseurs de Paris 

Régisseur O.S.P„ 64. ms La Boétie. PARIS- 4&-63-12-68 
Les i muât fin la «Ote éea votas, da U 1 18 km, surf i 

partkaBtecs, * expo le matie de fa vente. 

MERCREDI 14 OCTOBRE 

S. L - Tabteaux, meohtes et objets d’art. - M 1 CHARfiONNEAUX. 

7. — Tableaux modernes et 


M“ ADER. PICARD, TAJAN. Experts : Mairc-AIine’Prat, MM. Pamtti 
et de Lonvencoort, Romanet (exposition : mardi 13 octobre, salle 7, et jeudi 
15 octobre, salle 4, de 11 4 18 heures). Contactez Thierry Picard an 
42-61-80-07 (poste 428). 

S. 11. — Tableaux, bibelots, meubles anci ens et de style p ro ve n ant d'une 
propriété. - M- AUD AP, GODEAU, SOLANEI. 

S. 14 - Tableaux, meubles. - RENAUD. ‘ 

JEUDI 15 OCTOBRE 

S. 5. — Alelksr Lncâeone TESSIER du CROS.- M* BOISGIRAJRD- 
S. 6. - A 14 h 15. livres imprimés dn XVII* siècle par LES 1 
ELZÊVIER. - M° ADER. PICARD, TAJAN. experts : MM. Guérin *X 
Courvoirier ( exposition : 1° Chez les ex per ts. librairie Gitaud-Badin, 22, rue 

Gnyneaex. 75006 PARIS, léL (1) 45-48-30-58, jusqu’au 13 octobre inclus 
(9/13 h, 14/18 h) ; 2f A Dronot, mer c r edi I4oabbre de 1 1 h i 18 h. 

S. 12. - Linge, bibelots. -M-BONDU. 

ÉTUDES ANNONÇANT LES VENTES DE LA SEMAINE 

ADER, PICARD, TAJAN, 12, nie Favart (75002), 4241-8007. 

AUDAP, GODEAU, SOLANET, 32, rue Droaot (75009),47-7047-68.- .. 
B01SQRARD, 2, ru doProvence (75009), 47-70-81-36. ■ 

J. Ph. et a BONDU, 17. rue Drouot (75009), 47-76-36-16. 

Catherine CHARBONNEAUX, 134, fg Saint-Honoré (75008), 43-5^66-56. 
RENAUD, 6. me de la Onmgc-BaidiSrc (75009) , 47-7648-95. • 
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L’Equipement Automobile 

27.500 personnes 
CA 12,1 milliards de F 
dont 46% réalisés à l’étranger, 
recherche pour sa 

Direction Etudes et Recherches Embrayages Paris 

Jeune ingénieur 
développement ne 

département nouveaux produits 

Dons ce domaine en pleine évolution, élaborant de nouveaux produit s 
hautement sophistiqués, il s'intégrera dans une équipe étoffée d’ingé- 
nieurs sachant conjuguer un bon niveau scientifique avec te souci des 
applications concrètes. Cette équipe constitue egalement un 'vivier* 
permettant 6 ces ingénieurs de foire d’intéressantes carrières opéra- 
tionnelles dans le groupe. 

Ce poste peut convenir 6 un jeune ingénieur grande école ayant une 
première expérience industrielle de 1 à 3 ans en études et déve- 
loppement. 

U témoignera de solides qualités de dynamisme, de créativité, de 
contact et d'esprit d équipe. Il aura de bonnes connaissances en méca- 
nique vibratoire et si possible: traitement du signal et modélisation 
mathématique. Poste à Paris. 

Ecrire sous réf. 41 B 650 - 7M 
Discrétion absolue •.% 



?1-rue d Auteuil.75016 Paris " 


GÉNÉRALE DE TRANSPORTS 
ET D’INDUSTRIE 

recherche pour sa 

Division Transports de Voyageurs un 


Jeune chargé d’études 


Ce poste conviendrait à un candidat débutant, ingénieur, 
école de gestion ou universitaire (des stages dans les trans- 
ports de voyageurs ou l'aménagement seraient appréciés). 

il se verra confier en toute responsabilité des études polyva- 
lentes (études de faisabilité ou études opérationnelles) pour 
les filiales du groupe et pour les collectivités locales. 

La réussite dans ce poste lui permettra d'évoluer vers des 
responsabilités opérationnelles dans les filiales. 

Poste base à Pans impliquant des déplacements frequents. 

Ecrire sous rél. 41 A 790 - 7M. 

Discrétion absolue 

Mfrmorp ju SffrC 


■ ?1,rue_cf Autéuil 75016 Paris- 




L’Equipement Automobile 

27.500 personnes 
CA 12.1 milliards de F 
dont 46% réalisés a l'étranger. 


La Branche Embrayages recherche pour 
sa Division Tourisme au sein de son unité de 
Production d’AMIENS. 




Il sera chargé, dans le cadre des procédures generales de la 
branche de mettre en place, d’optimiser et de gérer un sys- 
tème d'informations economiques et social mensuel. 

Ce poste constitue une opportunité pour un jeune diplômé, 
ingénieur. ESCAE ou DESS Contrôle de Gestion... désireux 
de s’impliquer dans un conteAte industriel et d'évoluer par la 
suite vers des responsabilités plus larges dans un groupe 
international. Anglais indispensable. 

Ecrire sous réf. 41 A 786 - 7M 
Discrétion absolue 


6JParfs£ i 



^SYSECA 


SYSECA (400 MF de CA, 1.000 collaborateurs dont 85 % 
d'ingénieurs) est une Société de Service et d’ingénierie en 
informatique, partenaire d'un groupe industriel de taille 
internationale. 

Dans le cadre de notre stratégie d’expansion, nous offrons des postes d~ 

INGENIEURS 

INFORMATICIENS 

De formation Grandes Ecoles, Doctorat, DEA et Maîtrise, vous êtes 
débutant ou possédez une première expérience. 

Vous désirez exercer votre action dans les domaines suivants : 


• systèmes temps réel, 

• informatique industrielle, 

• logiciel de base, 

• génie logiciel. 

Merci d’adresser lettre manuscrite, C.V., photo et prétentions sous 
référence 288 à SYSECA SELECTION. 315. Bureaux de la Colline 
9221 3 SAINT-CLOUD Cedex 


• systèmes de gestion, 

■ systèmes de communication, 

• systèmes de gestion de bases 
de données. 


SYSECA^ 


IMPORTANTE SOCIETE INTERNATIONALE 

située à Paris 
recherche 

PSYCHOLOGUE h /F 

• diplômé(e) spécialiste en psychologie industrielle 

a ayant une expérience de plusieurs années de recrutement tous niveaux, mais principalement de 
cadres débutants de formation supérieure. 

La participation de ce spécialiste à nos programmes de recrutement s’effectuera sous forme de travail 
intermittent et sera rémunérée en fonction du nombre de vacations effectuées. 

Merci d’adresser votre candidature, sous référence PSY, à CONSENSUS* 61, rue de Turenne 75003 
PARIS, qui transmettra. 


! 
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CONSULTANT 

Mcdntenance et Production Industrielle 

Nous fioauaas l'un des premiers Cabinets Conseil en Management de Fiance. 
En 40 mm, noua avons acquis, frrwt au niveau de grands groupes mtornntin n n i i^ 
que de PMI performantes, une réputation de compétence et de sérieux. 

Ce succès, nous le devons autant à la quaüié de nos Consultants qu'aux 
méthodes (pie noos avons su inventer et faire évoluer ensemble. 

Notre développement au niveau européen, naos amène à rechercher an ingé- 
nieux grande école, bdingue français-italien, ayant acquis une très bonne 
expérience industrielle dans le domaine de la Marnl énoncé du Matériel et de 
la Production. 

Après use courte formation qnj vous permettra de mettre en pratique nos 
méthodes sur des dossiers concrets, nous tarons de vous un thagnoBtiqiwor, 
puis rapidement l'un de nos experts capable de participer au développement 
que nous prévoyons. 

Une carrière passionnante de Consultant s'offre à vous si vous avez des qualités 
d'azùmateur et de i donateur, le goût des contacts humains, ainsi qu'une très 
forte disponibilité et adaptabilité. 

Danielle Jalbert vous remercie de hri adresser votre CV avec photo 
et rémunération actuelle sous la réf. 3244 M. 


65, avenue Kléber, 75116 PARIS t j 

Paris-uHs-Lfon Srrssr’Oufp 


D'ABORD LA VEKTE OPERATIONNELLE CHEZ LE LEADER 

25 % d'augmentation de notre CA en 2 ans. nous conduira à 1.5 Mifliard de Francs de CA en 1987 : notre expansion est reconnue et 
notre notoriété aussi Mous occupons de très loin la première place sur nos marchés, cw sein d'un groupe européen de dimension 
internationale. 

Notre maître-mot : ta QUALfE Celle de nos produits, de nos services, celle de nos clients celte de nos réseaux celle de nos hommes. 
Nous essayons d'être tes meilleurs dans fous tes domaines. Dans un environnement extrêmement dynamique, nous renforçons nos 
équipes en créant plusieurs postes de commerciaux opérationnels, en région et sur (taris. 

Nous sortons pour ces postes, rencontrer de jeunes diplômés de renseignement supérieur que celte prerreéie fonction prèporera 
à évoluer vers des postes à responsabilités dons les différents départements de rentreprise. 

Nous vous proposons une vente opérationnelle auprès de professionnels dans le cadre dune large autonomie après une période 
de formation à nos produits et méthodes. 

Nos conditions sont attractives (solaire, voiture de fonction, etc.), et si vous vous reconnaissez comme un battant, pragmatique et 
concret, ayant em te de vivre son métier avec l'esprit d’équipe, et une forte adaptabilité personnelle 

Nous vois remercions tf envoyer votre dossier complet de candidature, sous ret. 105 Al (le Nord), 
ou réf. 105 A2 (Paris et région parisienne), à notre Conseil NEMESS, 10. rue de Richelieu. 75001 Pans, 
qui traitera votre dossier dans la plus stricte confidentialité. 



M£MBX£ DS SrffTSC 



IMPORTANT GROUPE INDUSTRIEL FRANÇAIS 

recherche pour son Siège Social basé 
dans la Banlieue Sud Ouest de la Région Parisienne 

AGENT COMMERCIAL EXPORT 


contrat 


Contrat à durée déterminée de 5 mois pouvant déboucher sur un 
à durée indéterminée. 

Mission : _ 

- assurer la gestion des dossiers clients 

- établir tes devis, répondre aux demandes 

- veH^a la bonne exécution des commandes sâon tes cahiers des charges 

► établir et vérifier les avoirs, commissions... 

- déclancher la facturation. 

r^rration BTS commerce international ou équivalent 
’ connaissance de l’anglais indispensable. 

Adresser lettre. CV. photo et prétentions sous rèf. 2997 
â Levi Tbumay/Asscam 3î, Bd Bonne Nouvelle 
75083 Paris Cedex 02 - qui transmettra 


Immobilier d'entreprise en Rhône-Alpes : 
un milieu d’affaires 
où les places sont chères 

Négociez la vôtre dans le Groupe SDF (Société Je Développement d'Encrepnses. 

I milliard de F de CA. 600 personnes I qui. en pleine croissance, ouvre sa porte j des 

INGENIEURS-CONSEILS 

A vous de nous convaincre de votre excellence s conduire nos protêts globaux : de lecude de 
faisabilité a la conclusion des accords, qu’jl s'agisse de louer des bureaux ou de vendre un tènemenc industriel. 




SENIORS 


De formation supérieure, vous avez acquis, en cabinet ou en 
entreprise, une connaissance approfondie de l'immobilier 
rtiônalpin. Age de S0 ans au moins, plusieurs jnnees 
d’expenence ont confirmé votre pouvoir de prescrire, décider 
et négocier au plus haut n/veau avec diplomatie et rigueur. 
Nous avons des protêts a la mesure de votre envergure et de 
vos ambitions 


JUNIORS 

En futurs seniors, vous ave: une formation supérieure. Vous 
êtes tailles pour le monde des dirigeants dans lequel vous vous 
sente: à l'aise et ou. d’ailleurs vous avez peut-être faic vos pre- 
mières preuves. 

luo'des. vous savez que /'argent «t le nerf des affaires. Prendre 
des risques ; étudiés) vous stimule. 

Alors, notre projet d'entreprise vous séduira. 


Votre rémunération sera fonction de votre valeur et votre évolution ne dépendra que de vous. Et. attrait supplémentaire. 

ces postes sont à pourvoir en priorité a Lyon, Grenoble. Annecy ou autres grandes villes. 

Si vous avez les bons atouts, adresse: votre candidature {lettre - CV’ - priera/, a N Desrvelles. SDE. . rue du President Carnot. 
6900’ Lyon. Discrétion assurée 
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La Monde, point de rencontre des grandes ambitions. 





Jeune chef des ventes fort potentiel 


LA ROCHELLE 

REBSB Cofnpdgnio Araibâlld. Nous sommes le 1er producteur de ferfifeantsorganî- 
ques en EurS>e, société de 200 personnes, 3 Usines. 2 fSsJes, CA 200 mflfions, rattachée à 
HiIKmI un très grand groupe français, nous avons des résultats performants et nous nous cfiversffions. 
I jggqgM Compte tenu de l'évolution de nos structures, nous proposons un poste de Chef des Ventes avec 

I4K&B évolution possible. Rattaché au Directeur Général, qui assure lui-môme la Direction Commerciaie, 

vous aurez avait tout une animation sur te terrain de la fonce de vente (35 personnes sur toute la France) tout en parte#* 
part progressivement à ta définition de la poStique commerciale. Ce poste, très actif, vous mettra en contact avec une 
cBenfète de coopératives, négociants et d’agriculteurs auprès de laquelle notre image de marque est excellente. Votre 
profil : diplômé ESC ou équivalent, minimum 30 ans, quelques années d’expérience d’encadrement 
commercé et le goût de l’animation sur le terrain. Basé à La Rochelle, vous aurez de nombreux déplacements. Merci 
d'adresser lettre man. et CV détaüé précisait votre niveau de rémuiération sous rôf. 1 1 752/M à D. de LARTV1ERE, 
qui étudiera votre dossier en toute discrétion. Sélé-CEGOS Tour Chenonceaux 204. Rond Point du Pont^ 
. de Sèvres 92516 BOULOGNE Cédex. 




INGENIEUR CHIMISTE 


Laboratoire de Recherche 


CEGOS 




Fou nous faire avancer encore phu vite... 

des hommes très rapides 


JEUNE 1 
de 

PERSO! 


Puisqu'un optimum industriel est toujours précaire, nous n'hésitons pes à nous 
remettre constamme n t en cause. Notre organisation est donc en perpétuel devenir 
et ceux qui nous rejoignent en perpétuelle évolution. Cest la def de notre réussite. 
Diplômé d 'Etudes Supérieures, votre envie de communiquer vous a conduit vers la 
Fonction Personnel. Votre sens du contact, votre écoute, le plaisir que vous prenez a 
convaincre et la qualité de vos conseils vous permettent d'y réussir brillamment. 
Vous maîtrisez la législation sociale, commencez i être é Taise dans les re la tions 
paritaires et vous avez surtout envie de monter vouaméme en première 5g ne. 

Sur un site de Tun des plus importants Groupes Pharmaceutiques (17 000 per- 
sonnes), vous prendrez en main, aux côtés du Directeur, l'ensemble des compo- 
santes de la Fonction. Attentif aux particularités locales, vous traduirez comme 3 
convient les décisions du Groupe. Vous savez également, lorsqu'il le faut, replacer te 
quotidien dans un contexte politiq u e i l'échelle d'un ensemble. 

Poste basé en Provence. 


Merci d’adresser votre résumé de carrière, s/référence O/JCP/LM, à notre Consel 
Défier LESUEUR qui vous garantit une totale dis cr étion. 


ü 


Raymond Poulain Gonsubanls 

74, rue de la Fédération - 75015 PARS / Algorithmes, route des Lucioles 06560 SOPHIA AFTHPOUS 
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CHARTRES 


Société Fr ançais e (effectif MO) en pleine EXPANSION fabriquant des produite tiufrirtiielu spéciaux, filiale fat 
Groupe INTERNATIONAL, recherche 


Directeur du développement 


(avec ouverture vers de hautes responsabilités) 


H dépendra directement du Président de la Société qui, appelé à se consacrer an développement européen dn 
Groupa. le fera participer progressivement mais aussi rapidement que possible aux d i vers aspects de la direc- 
tion de la société avec probabilité, ses preuves étant faites, d’accéder à sa direction effective. 

Il a 35 ans environ. H est diplômé d’une Grande Ecole, il a une entinre financière, une expérience dn marketing 
industriel et a prouvé sim efficacité dans une activité opérationnelle. 

H a le goût de la technique, même si sa formation n’est pas celle dTogémeur. 

D est un homme de décision, aime les risques calculés, est capable de créer d'excellentes relations tant an sein 
de la société et de son environnement local que snr le plan intemationaL 
La parfaite maîtrise de la langue anglaise va de soL --qti ' 


La parfaite maStrne de la langue anglaise va de sol 

Les candidatures (lettre manuscrite, C.V., photo avec indication _ S nurnnl 
de la rémunération actuelle), sous référence 3013-M. seront & 6t Ji U U I H U J 
traitées an toute discrétion par k J 


CONSBLS DE DWECTTQN 


47 . AV «LSKZ-UXSMINE 
8ZXD ANTQMr 


GROUPE UNION TECHNOLOGIES 


GAMME DES PRODUITS - TIRAD 


• Tr ai t e ment Informatique Réparti des Archives sur Disque. 

e Traitement informatique des archives et des documents d'entreprise sur DON (Disque Optique Nwnérique). 
e Intégration des Matérie l s et des logiciels en ar chi tect ur e mono ou mufti -st a tions. 

Noire profesiiofVMfiurw nou* permet mainlwianf de rerrforcar noire pasffibn. 

Cest pourquoi nom recherchon s 


2 INGENIEURS COMMERCIAUX 


Pour développer de nouveaux marchés, votre mission comptera d abord à sduer vos interlocuteurs dons feur c o ntexte économique ; vous leur 
proposerez des solutions leur permettant d étendre les possibiStés de leurs systèmes informatiques existants. Vous serez donc amenés à porter technique 
mais surtout productivité, ergonomie, ealcub d'investissement 

De formation supérieure commerriaJe, vous avez une première expérience acquise dans un environnement grand compte et/ou informerfique. 
Passionné par les problèmes techniques et économiques, vous êtes très motivés pour participer avec nous à cehe formidable évolution technologique. 
Un poste est basé à PARIS (rôf. 674/M), l'autre â MARSEILLE (réf. 675/M). 

Merci d’écrire, en précisant la référence choisie à Ai. CONSEIL, 102, bd. Malesherbes, 75017 PARIS. ig 


conseil 



Agé cf environ 30-32 ans, vous êtes de for- 
mation Ingénieur (&4APG ou ENGRff, 
ENSA, ENSÎA). Vous justifiez d'une expé- 
rience certaine (5 ans minimum) : 
connaBre te miïeu agiooSmentafre ef 
les mécanismes de rAdministration 
(CEE-) vous seront indispensables. 


Vous avez, bien sûr. le sens du contact 
afflé à des quotités de rigueur ef cf adap- 
tation. 





u son de notre CELLULE KDUSTigB 
AGWC0LES ET ALIMENTAIRES, vous 
assurerez te diagnostic global des 
sociétés clientes de notre banque (ce 
qui consiste notamment à déceler les 
opportunités intéressantes pour calera). 


De réelles perspectives d'évolution dans 
(■ensemble de notre Groupe seront 
offertes à un cancSdaf de vateu. 


Merci d'adresser lettre manuscrite, curri- 
culum vitae. photo et prétentions, sous la 
référence 5022. à 


71. AV. VICTOR-HUGO - 75116 PARIS. ÛUI TRANSMETTRA 


Cette e nt repri se dé taiSe no y onne (250 MF de CA dont + de 75 % réaisés à 
l'export) occupe ure posWon de leader monta! dans son domaine. 

Bte estspécjaSsée dans le traitemen t et la mise en valeur cfadcfiSs naturels desti- 
nés aux industries apo-aUmantaires. pharmaceutiques et chimiques. EBe souhaite 
intégrer un ingénieur chimiste qui à terme deviendra Respons a ble du l abo ra to ire 

de recherche. - 

Adjoint au Directeur de la rechercha. 8 a pour mission de trouver des appications 
nouvetes aux polymères naturels, d’élaborer et de mette au point des formula- 
tions adaptées aux besoins des cfiaras. 3 bénéficie de ^assistance de deux tochnt- 


Nous souhaitons rencontrer ut ingénieur chimiste, âgé da 30 ans environ, ayant 
acquis une expérience dans la recherche de prodoitt nouveaux en chimie fine. D 
parie couramment rAng&a. 

Mena rfâdressar lettre de candUature, C.V complet, photo, et- rémunération 
actuefle sous rél M 1 1/71 1 G à : 


vîf Ktï II 


EGOR SLA. 

19, ruade Béni - 75006 PARIS 




PARC BORDEAUX IffOH HAITIES STRASBOURG TOULBUSE 

BELOO* DEUTSDIAlffl ESPANA GtSAI-BOTU» IHUA IWIGWBRASILCAKAflA JAPAJt 


Vous souhaitez aSer réussite professi on naBe et qualité de via, 
optimiser votre carrière dans la région à bqueSa vous ôtes attaché. 

Notre cabinet, leader dans le domaine du consefl Juridique et fiscal, 
vous offre cette opportunité. 

Participez à notre développement au sein de Tun de nos 
bureaux, rattachés à 23 pôles régionaux. 

Nous recherchons des cofefaoratauts, ayatt une expérience 
de 3 æts mÉramum : 


.SPECIALISTES EN DROIT DES SOCIETES 

(réf : DS) 

.SPECIAUSTES DE LA FISCALITE 
DES ENTREPRISES 


Pour un poste dæts votre r égion, nltéstez pas à contacter 
Madame LECLERCQ, en appelant au 16 (1) 47.58.13.20 
(p. 1341) ou en kâ adressant votre canddaîure (lettre manus- 
crite. C.V et photo) sous la l étére nc o chofatei: 


/Tdal 

fiduciaire /^ricfiqucct fisede de (ronce 


RDÂL*2bis, rue de ViViers 
92309 LEVALLOiS PERRET. 


Le Groupe Alfianz-Protectrice 

Filiales du 1 « assureur européen recherche. 


Souscripteur incendie 


Risques Industriels 

(Formation supérieure : grande école eu universitaire) 


Le poste conviendrait à un candidat débutant où ayant 2 à 3 
ans d’expérience acquise en Compagnie d’Assurances, 
dans le courtage, dans le domaine des Risques d’Entrepri- 
s es, ou dans une Société industrielle. - 


Les missions sont principalementde deux ordres : 

• commercial : développer et renforcer les relations 
commerciales avec les chargés de clientèle du courtage afin 
d’acquérir des affaires nouvelles et maintenir notre 
portefeuille. 


• technique : procéder aux analyses de risques lors des 
opérations de souscription ainsi qu’aux actions de surveil- 
lance de notre portefeuille. - 


Très bonne connaissance de la langue anglaise ou alleman- 
de souhaitable. 


Veuillez adresser CV, photo et prétentions, â Alllanz 
France - La Protectrice - Mme Rougé - Cedex 32 
92099 Paris La Défense 


Allianz 


La Protectrice ($§) 


Juriste Crédit-Bail Immobilier 


™P°r»nteSlCOMI(SociétfImniolülifcrepotff:kCominen*ei 
rfetfannejL Dans le cadre de notre dévetopponent. noos enfrm s le posté de 
JURISTE D'IMMOBILIER. «cous * posa: œ 

A4jomt au Directeur Juridique, en relation étroite avec la Direction Commerciale 

et i équipe de commerciaux en place, avec pour xmsnm de vdBo- an respect des 
principa et des règles, son assistance huirarae doit àmuer : 




des contrats. - . 

- Le suivi des c ont rats en coûta. 

affltad* d**™, te ta** H «ftp* de 

A 30/35aas. t itul aire d’une maîtrise de Dtcsî Privé, et mieux, «fan DESS de Droit 
unrnobilKX 3 saura ni^cog yainnc d'u ne pratique amfinaée du Droit Immobilier 
ypu se ca ca m contrat; un investisseur insâtilti onnd.daris leierdce lmniobflter 
dm grand groupe industriel ou commerçai éveamdkoneut d’âne importante 
étude notariale. Nous apptédaons sa rigueur de profesrionneL ses tn p»r Mf de 
Dé gocâatxra et son sens des contacte. 


à 250D0ÔFttna teST — «mroeure 

Mari d’écrire, en joisiam à rotre.dossier de candidature tme. photographie 
recente, a nota: co — * - 


CATHERINE DE BOISJOLLY - 127, »w de MaMaff 75U6 PARIS. 


Li aJû. . • ** 
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CONFIRMÉ 


V., I " . -V.î- 




: *-V 




*1 - » 1 i :■ I * ■ - 


finir. M 


m 

ILV 


JiiT-vTlr! 


u 





'SS 










aM Le Monde 


Mardi 13 octobre 1987 25 


BEPBODCCnON INTERDITE 


Le Monde, 


rpoint de rencontre des grandes amb.Uo.u. 


qucr*^ 

LASERS ET BHmHl-BPTlQUE 

recherche 


INGÉNIEUR 

TECHNICO- COMMERCIAL 


Sa loactisa : 

- Prospection clientèle et veniesur la France. 

■ - Organisation et participation aux «positions. 

- Participation i l'élaboration de la politique com- 
atrdsk (prix, promotions. pûbticHÉ). 

Sa foratatloB : 

- Solides connaiaanees en physique, pios pani- 
caïUcTement en optique (ingénieur on maîtrise). 

- Anglais îodîspenaWte. 

Libre rapidement. 

Envoyer C-V. détaillé i : 

QUANTEL Senke fa Perwoed 
BP 23 - 91941 LES UUS CEDEX 


La Ville de Montreuil (93) 

RECHERCHE 

LE CHEF DE SON SERVICE 
DU DÉVELOPPEMENT ÉCONOMIQUE 

- Economiste. 

I dâos k s co llectivités territoriales. 


leghœtice 

centre înfMtnariqne des caisses d’Épargt* 

rechercha 

UN COLLABORATEUR 
CONFIRME 

NIVEAU DJXS. - ESXLAÆ. 

1 1 6, WHHie dc^aiS. 95290 LTSLE-ADAM. 


^ biens d’équipement de la maison 

Crédit Manager 

Francfr£xport 

aa«Sï^ 

* i™ ofcr ° - ^ ° vec 

la Direction Commerciale. 

s - 

ment, diminution des J- «fe re lance adapté, rigoureux 

• du recouvrement» ragaro ff7r^nts pour la solution des litiges ; 

:SS:£î5£rsaïÆ — — 

.«jS^ 

?» SP™?î^fct, u e. OT <rt U ™bonnecoonoi SM r«<te|-a^^ 


Ecrire sous réf. 41 A772 - 7M 
Discrétion absolue ^ Srmec 


71, rue dAuteuil 75016 Paris 


Ingénieur recherche 

gp pwaiiste peintures poudres 

Une gronde 


Ecrire en précisant la référence 
Discrétion absolue Membfe de Syniec 


71, rue d Auteu.l 75016 Paris 


saSffiSv.— 

^^e^^volution de carrière. 

SSi^Sede Tanfllais nécessaire. 

Poste: ville Normandie. 

Ecrire sous réf. 41 à 7887M 
Discrétion absolue 

Membre de Syntee 


Auteuil 75016 Paris 


de développer des produits nou- | 

B 


Ingénieur géjiéralisle 

étude et réalisation 
de projets techniques 
débutant 

Ce service ^ J^ ÉdWçd.^ - * ^JSSTSSSS 


& 5 EBsss:z&z— 

Ecrire sous réf- 41 B 794 - 7M 
Discrétion absolue * Syl11ec 


71, rue d Auteuil 75016 Paris 


d$ fa filHHMC»»* i 



. RESPONSABLE MARKETING 

O POUR NOTRE DIVISION CHAUSSURE DE SKI ALPIN. ^ 

. -.-ir jvcc le ly^vàûr^’Svision et le bureau d’études, 

e, reladon d'écoute 

. vous animez te cycle desne des petite dans feur ^ » potnl. 

- * *■ chara “ 

• vous établissez tes des gammes à venin I autres divisions 

^ <rWVer - 

• et te «** courante 

de l’anglais et de l ajemanci. entreprise qui bouge 

** ^ auetr lettre manuscrite, C.V. et pnoio, 

Merci d’emn^vrtre^^l^^R . saloMON - Metz-Tessy 
sous référence RM à ^^^TlAMNECY Cedex. 


SOCIETE DE COMM.SA.RES AUX COMPTES 


recherche pour taire face 
développement de ses activités 


CHEFS DE MISSION O 
auditeurs CONFIRMES 


Ces postes co ? vten f , ^®^ â aSteur^avant 

diplômés de 2"25 E*^aÏÏu ï cabinet- 
acquis une expérience de 1 Audit en 

5 candidats retenus 

de sociétés ^ n 2^ 1 f„ d S 1 Sî£ de pramo- 
variées et auront de réelles pœ»;B« ,ws 

COGERCO FL1PO 72, rue de BeUechasse 
75007 Paris 


LABORATOIRE pharmaceutique 

(proche tianlieue parisienne) 

pour son departement produisant / a TI/%AI 

CHEF DE PRODUCTION 

•^isssBssssæssias^^ 

Il 

,;:i^^S^<^ Dque 00 référence 504673 à COF/AP 

* 75001 PARIS * QUi tr3nSmeTTra ' 
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CADRES 


REPRODUCTION INTERDITE 


Le Monde , point de rencontre des grandes ambitions. 


: . K 

•• .. 2 

^ «»* ; » 


La Communication chez un Leader 

RESPONSABLE "PRESSE" 

Nous sommes une société très connue sur notre secteur d'activité, qui j partenaires extérieure participant à notre activité (presse economique 
touche des marchés piofessionneh et aand public, en farte croissance. spécialisée, etej. Ce budget de fonctionnement propose est a b hauteur 
Notre stiatéoe d'entreprise, axée sur la QUAUTî, nous conduit à valoriser de vos ambitions. 


Nous sommes une société très connue sur notre secteur d'activité, qui 
touche des marchés professionnels et aand public, en forte croissance. 
Notre stratégie d'entreprise, axée sur la QUALITE, nous conduit à valoriser 
notre image institutionnelle, et à développer nos supports internes de 
œmmurâcatioa 

Nous souhaitons confier à un spécialiste de la communication écrite 
l'ensemble (te ces moyens, journaux d'entreprise, publications promotion* 
nefles, professionnelles, etc, destinés à nos dients. à nos réseaux, à nos 
équipes. Outre la maîtrise complète de ces aspects rédactionnels, ce 
responsable assirent aussi (es relations “PRUSSE** avec l'ensemble des 


Nous souhaitons rencontrer ni jeune professionnel, diplôme de I enset- 
mement supérieur, qui possède déjà une première expérience de ce 
domaine dans un support en tant que journaliste pat exemple, ou bien 
en entreprise ou dans une agença 

Cette mission pourra être considérée à terme comme évolutive. Les 
conditions proposées sont attractives. Le poste est basé en proche 
banlieue Ouest de Paris. 


Merd d'envoyer lettre de motivation et C.V. complet 
sous référence 105 B1, à notre Conseil : NEMESIS, 10. rue de Richelieu, 75001 PAI3S, 
qui traitera votre dossier dans la plus stricte confidentialité. 


GROUPE OATAID 

Aujourd'hui reconnu comme rune des entreprises les plus dynamiques 
elles ptussofides du marché, recherche des 

Traducteurs techniques «i 

Pour traduire des textes variés, dans les domaines suivants : informatique, 
télécommunications, électronique. eta , - - 

Selon cfifférentes combinaisons linguistiques: anglais-français, aOemànd; 
françats-angials, italien, espagnoL afiemand. 

Profil recherché : maîtrise ou école de traduction, 2 S 3 ans cf expérience de la 
traduction ou de la rédaction technique, goût pour les contacts, capacité 
d'adaptation, aptitudes rédactionnelles. 

Conditions offertes ■ poste de travail moderne, statut salarié cadre, rémunération 
en rapport avec l'expérience, perspectives réelles de promotion i des fonctions 
de réviseur ou de responsable dégroupa. 

Pour un premier contact merci d'adresser votre dossier de candidature (lettre 
manuscrite, CV, photo et prétentions) sous référence HP. à: . 




Chef de Produit 

Dans le domaine du matériel Biomédical 

Nous sommes une société française â vocation internationale ; nous étudions, développons et commercialisons des matériels médicaux de 
haute technicité orientés vers k> thérapie par agents physiques. 

Rattaché au Directeur Générai, vous accompagnerez ce développetnenl rapide et vos missions seront variées : études de marché, 
définition de produits, expérimentation et homologation, réalisation des supports de promotion, participation effective â la promotion des 
produits, à la formation de la force de vente. 

Votre orientation pour toutes ces missions sera internationale. 

Ingénieur ou diplômé dune grande école de commerce (possédant alors de solides bases techniques), vous avez une première expérience 


Vous êtes motivé pour vous investir dans cette fonction qui fait appel à votre rigueur et à votre créativité, â votre autonomie etàvotresens 
de l'équipe. 

Le poste est basé à Paris et nécessite bien entendu de nombreux déplacements internationaux de courte durée. 

Nous vous remercions d’écrire sous référence 654/1 à AJ_ CONSEIL, 102, bd. Males herbes 75017 PARIS, chargé de cette mission, ffjg 


üHFdatad 

TRADUCTION 


I03.rue Lauriston - 751 16-Paris- 


Première Société Française 
d'Etudes de Marchés 
(proximité Saint Gennain en Laye) 

recherche pour son 

DEPARTEMENT MEDIAS 




*11 Aim 4M 




• 35 ans environ • Expérience indispensable de quelques 
années dans le domaine des mécSas. 

Merd d’adresser C.V. détafflé et rémunération souhaitée à : 
SECODIP - Direction des Relations Humaines - BP. 3 . ■ 
78241 CHAMBOURCY Cedex ' * ’ 



conseil 
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WECT10N D'ETUDES ET 


DE FABRICATIONS DES TELECOMMUNICATIONS 


La SEFT c'est 600 personnes, plus de 120 ingénieurs dont la mission au sein de la 
Direction des Armements Terrestres, est de lancer et de mener toutes les actions 
permettant de satisfaire les besoins de l'Armée de Terre en équipements et 
systèmes cf armements complexes dans les domaines suivants : 

INFORMATIQUE - ELECTRONIQUE - TELECOMMUNICATIONS. 

Notre vocation est de piloter les études et la réalisation de projets que nous 
confions à de grands industriels sous-traitants. 

Nous recherchons pour diriger notre service médical, un 


JEUNE MEDECIN DU TRAVAIL 


Son activité sera très variée : 

- conduite des examens préventifs en médecine du travail (visites périodiques, 
examens d'embauche, visite de reprise du travail...) 

- participation â l'élaboration de solutions en matière d'hygiène et de sécurité du 
travail en étroite collaboration avec le responsable H.S de l'établissement. 

Lieu de travail principal ; ISSY-LES-MOULINEAUX (avec des déplacements quo- 
tidiens de très courtes distances dans des établissements voisins). 

Profil du candidat : 

- Docteur en médecine, 

- titulaire du certificat d'études spécialisées d'hygiène industrielle et de médecine 

du travail. 

- goût et sens des contacts. 1 1 \ 

Si cette opportunité est susceptible de vous _ P 

motiver... nous souhaitons vous rencontrer. g? BBr \ 

Transmenez votre dossier complet avec \ 

photo, sous ia référence LM/MED/01, à 
Thierry HURET Responsable du Recrutement 

de la SEFT - 18, rue du Dr-Zamenhoff - 1 

92131 ISSY-LES-MOULINEAUX. 




Société de 

é eoce forte 

•4^° e n 

T éeiona\e 
2f5 m» rds 
de . 
(Compaq 

Générale de- 

taux)- 


RESPONSAfflf DES RELATIONS HUMAINES ET SOQAIB 

Directement rattaché à ia Direction Générale, vous êtes un véritable professionnel 
capable : 

- d'être un interlocuteur reconnu de nos agences régionales^ - :J. 

- de dynamiser la politique des Ressources Humaines. 

- d'assurer les relations avec les partenaires sociaux; ' ^ 

- de suivre l'établissement de la paye. 

30 ans environ, vous avez une formation supérieure de type juridique. 

Homme de contact, de terrain, vous mettez votre imagination, votre savoir foire au 
service d'un environnement stimulant en pleine mutation. 

L'autonomie de la fonction et la rémunération sauront vous motiver. 

Poste basé à Paris, déplacements fréquents. 

Merd d'adresser votre candidature s*éf. 30738 à Confesse Publicité, 

20, avenue de l'Opéra, 75040 Paris Cçdex 01 qui transmettra. 


Nous sommes un Groupe de Sociétés de Transport de Voyageurs, parmi les leaders 
de la profession. Pour consolider notre croissance dans les Réseaux et renforcer nos structures au 
Siège, nous recherchons des . - 

JEUNES DIPLOMES 

E.S.C. ou INGENIEURS + 2 à 4 ANS D'EXPERIENCE 


% 


3 800 pmnoonmm ■ 140 polnfs devante 

Etablissement spécialisé dam le financement de l’tmroobfliei et dans la distribution 
des prêts aidés par l'Etat, recherche pour PARIS et PROVINCE des 

JEUNES DIPLÔMÉS de L’BtSSGNEMENT SUPKIÜR 

Grandes Ecoles, Universités (maîtrise. DESS. DEA de sciences économiques, ges- 
tion. droit, mathématiques...). 

• Fonctions d’encadrement variées dans les divers secteurs d'activité de la Société 
(comptable, financier, expertise immobilière, juridique...). 

• Rémunération annuelle de base après un an d'expérience. 170.500 F -4- avantages 
sociaux. Perspectives d'évolution de carrière. 

Recrutement par la vtxe du concours d’ ATTACHE organisé à PARIS les 26 et 27 
novembre 198/ pour 15 postes (6 en option financière - 7 en option juridique - 2 en 
option mathématique) ouvert aux candidats de nationalité française (ou de la 
C.E.E) âgés de moins de 32 ans an 1° janvier 1987. 

INSCRIPTIONS : - retrait des dossiers : du 7 au 22 octobre 1987 indus, 

- dépôt des dossiers : jusqu'au 30 octobre 1987 indus, 
date limite d'arrivée au Siège de la Société. 

Renseignemen ts com plémentaires et documentation peuvent être obtenus au 
CREDIT FONCIER de FRANCE • Service du Personnel - ■‘Information-Concours" 
19. rue des Capucines - B.P. 65 - 75050 Paris Cedex 01 
Tél. : (1) 42 44 80 66- (1) 42 44 80 67. 

iraédit fonder de fiance 

0 POUR ENTRER CHEZ VOUS. ENTREZ CHEZ NOUS. 


1er prafïL Vous avez déjà testé vos compé- 2ème profiL A notre Siège parisien, au sein de 

tences de vendeur de services et prestations nos services Etudes et Marketing et en relation 

(par exempte : voyage-tou rtsme-toisjrs). Après avec les Réseaux, votre mission sera de recueH- 

apprentissage de notre métier et intégration . lir et d’ànatyser des informations sur dés situa- 
réussàe, vous devenez Responsable Régional tiorts locales, de diagnostiquer des évolutions, 
en charge d'une équipe de 3 à 5 techniciens ou de bâtir des dossiers, de préparer des négoda- 
attachés commerciaux Votre mission : analyser tions, et aussi de concevoir et de développer des 

le marché, adapter les services, organiser le produits nouveaux. • 

développement, contrôler la qualité. Postes en -.-••• 

métropoles régionales. 

Evolution possible vers des responsabilités de Centres de Profit* condition cf être mobile. 

Adresser votre dossier (C.V., lettre man., sal. act, photo, tél. pars.) sous la référence 16 EM à 

Hervé Le Bout- Consultants it nm h bom»- 7 soo 8 pars -T éL 42 <53839 


B BOSSARD 
CONSLUANTS 


CARf.NET fl K CONSEIL E\ MANAGEMENT I.F.VDER SI K SON MARCHÉ 


Recherche 


pour son Département Conseil aux Etablissements Financiers * • 
(Banques, Assurances,...) 

Un(E) INGENIEUR COMMERCIAI/È) 

De moins de 30 ans, le (b) candidate) de formation supérieure (HEC ESSEd Y 
devra avoir une bonne autonomie personnelle acquise dans b commercialisation 
de services (informatique, conseil,...). '• - v •• 

U connaissance des méders de la banque ou de l’assurance 
ainsi que de l’anglais ou de l'espagnol sera particulièrement appréciée. - . 

Emrr/er notre kttn mmszcrSe, photo et CY à 
Jean-Pierre Faunet 
BOSSARD CONSULTANTS : 

12 bis. rue Jean-Jaurès 92807 Pureaux ■ 
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Le Monde, point de rencontre des grandes ambitions. 




AÉRONAUTIQUE - ESPACE 

RAwiMnipMMiràBKifrtc bnpfii 
rachwth» 


.•;1 i :K’’I» l'J* • l'tlMIia '.i3-;i ' iliir' :i: 


ËTTftANSlfltSSKMS 
■faut ZJL di CwMUàxmà «nx UUS (SI) : 

AGENTS TECHNIQUES 
ELECTRONICIENS 

pUTOUBTS) 



suivre révolution vers me tr-*™ 1 " 1 * toujours accrue. Ce poste convien- 

10 am ^ apéric S^7 t S^ » 

SShTp^SU S 8234 R 4 . 0 >A MinM 36 .H 
code PA) 

B\ 

PA CONSEIL E N RECRUTEMENT N° t EN EUROPE 

L S — *-m fitwiB» . 92521 NEUHXY Cédât - Tfl. 47.47. 1U* _ 

V; ' il r ,r "" 1 — 




Uidtovx* MK2PM et la vite chôme. CPA MnWd 36. W coc* r 


B\ 



pA {YViKTir FN REOIUTEMEXT N” 1 EN EUROPE 
«■ M , a. U N— -« »vuuaiiaM<S E -Te .i*.».™ 
ZL.i^.lwNu nCT-PBis-StnMto^-Todoase _ 


PIERRE & 
VACANCES 

4 


PCRflE «t VACANCES,, leader 
national de rînHnobHïer loisirs et de 
la gestion d'ensembles touristiques 
dans 51 station» (62.000 lits), 
recherche: 


DEUX DIRECTEURS RÉGIONAUX 


=2«S 5S?SS 


S=rs=ss.““ 

Ecrire sous référance 936 M à: 

GRH Conseils 

3. avenue de Séflur 75007 PARIS - Discrétion assurée. 





CA P GEMINI SOG EIL 

^ricr groupe européen «le services Worniatiques 

Consultant formateur 

en management des 

hommes 

ssr^s»saî5S£3 ss “» 

iSesKCt un fartaient de pédagogue. 

i I M , tinnr Hrr hommCT et rfp^ femmes comme vous pour 

vhtK aiderez ces Manasers à se perfectionnerdôre toutesjes 
la communié 
gement humain. 

H-prn^er sous réf. OM 10 votre CV accompagne cfme 

«xu^rtune *$%£**” *' ri «' *' “ 

SîMSKU 207 rue de Bercy, 75072 


rJpmCFn FORMATION 


[ AfoesigCV h- I dtre manusc iite + 1 ^ re ^ ) 

challenge 



Vous avez 10 bonnes raisons 
de vendre pour IBM France 

■ HSSSSSSS2SZZS2- - — r "t! 

2 UN SECTEUR D'AVENIR. L'informaüqut l'est par excellence. Ses applicauons a tous les 

2 Jomainw de l’ée .n.mie ouvrent des perspectives .Ihm.tees- 

, L’AVANCE TECHNOLOGIQUE. A l’écoute des besoins des clients, IBM développe 

3 ^stTro^t des produits nouveaux, destinés à des uubsatenrs nonvesnx. 

7 UNE ENTREPRISE PROFITABLE. Le résultat 86. 23 millianls de taues de bénéfice oet 

* après impôt, fait JIBM le premier contribuable privé français. 

» SHSSSSSJSBtaïïSîMSsna 

France. — 

« 

dos ingénieurs commerciaux. — 

techniques à des fins commerciales. 

o UNE MANDE LIBERTE. Nous tenons à rautonomie de nos ingénieurs commerciaux. Pour 

® nous, Il y a (f abord une mission à remplir, des objectas a atteindre. 

in LA DERNIERE RAISON-. Ce sont nos collaborateurs actuek qui vous la donneront. Cest pour 

10 nous lemeiî^urtém^pv^e. Cest pour vous la meilleure raison de rendre IBM. 

Jeunes diplômé(e)s de grandes écoles d'ingénieurs ou de 

commerce (BAC +4 minimum), _ ...» «■ 

<,»■ >c Mm débutant ou possédez une première expénence profession- ■— ^ — > — — 

nelle, adressez-nous votre candidature. Des postes sont a pourvoir à — ^ SlSS 

PARIS ET EN PROVINCE. . 5 i—1 *S 

IBM France - Département Recrutement ( référencé FOI ) m ^ » ■■ * 

2, me de Marengo - 75001 PARIS. Nous vous rembourserons vos «^^2 7 S 

éventuels frais de déplacement. 



IjAutomobte Association c te &and e- 
Bretagne est la plus importante organisation 
au monde, spécialisée dans la fourniture de 

setvk^dhÆrscorx»mantrautomobëe. 

EUe a 6,3 millions de membres au 
Royaume-Uni. 

Sa filate française, AA Sari cherche, 

pour son Centre de Secours Continental 

basé à Boutogns- Sur-M er un Chef des 
Operations et de PAdrninistration. 

Le Centre de Secoitfs Cortfenentai 

foiarrit aux ajtomobffistes britanniques qui 

ont souscrit un contrat “5-Star Service etqu 

se déplacent en Europe, un service 

cf assistance et de seoours 365 jours par an 
et 24 heures par jour. ^ 

Chaque armée 250,000 
automobilistes ayant souscrit un contrat 

“5-Star Service", quittent le 

Royaume-Uni, et te Centre de Secours — 

Continental est leur point de passage MM 

obKgé en cas d’urgence. AW 


Ce post, nouvellement créé, est 

ratt ach é au Directeur des Opérations, et 
implique la prise en charge du 
fonctionnement quotidien, 
d’efficacité et de rentabitrte, du 
Secours Continental, ainsi que la resolution 
de tous les problèmes liés aux accidents 
automobiles, aux pannes ajoute"»® 


un contrat “&-Star Service". 

Le Candidat retenu sera parfaitement 
hfljnque anglais/français et devra être prêt a 
assumer une charge de travail très 
importante surtout pendant la saison estivale. 

Rémunération annuelle: 170,000 à 
190,000F. 

prière d’adresser un CV court, avec 
une lettre de candidature, à 
— “I h M.Gregson, Le Directeur Des 
1 Operations, AA S AR.L, BP 21 Tour 
Damremont, 62201 Boulogne- 
Sur-Mer, France. 



■ mwiiwi II familial 
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Hampe de lancement 

pour un HEG, BSSEC, Sciences Po, 


Diplômé depuis quelques années, vous avez aujourd'hui découvert le monde de l'entreprise, dans un poste fonctionnel ou opération- 
nel Vous réfléchissez maintenant à votre stratégie de carrière et vous souhaitez tout faire pour vous placer en * orbite haute ». 


Nous vous proposons dans un premier temps de devenir 


Chargé de mission auprès de notre directeur général 


pour travailler plus particulièrement avec lui sur des dossiers importants concernant le développement et la diversification de l'entre- 
prise. Ensuite, vous pourrez prendre des postes opérationnels pour parfaire votre connaissance de l'entreprise, et pourquoi pas, un 
jour_. sa place I -2î 

Nous sommes un établissement financier en pleine expansion, filiale d'un très grand groupe français. Notre réseau couvre Fensambte 3 
du territoire et notre chiffre d'affaires dépasse les 20 milliards de francs. ë 

Notre conseil Denis SESBOUË attend votre dossier de candidature (lettre manuscrite, C.V., photo et prétentions?, s/rèt. C/DCMÆM, et ^ 
vous garantit toute discrétion. 


\ Raymond Poulain Consuls 74. nie de la Fédération - 7501 5 PARIS 


LE RESPONSABLE DE LA FABRICATION DANS UNE GRANDE ENTREPRISE DE PRESSE DE LA 
RÉGION DU NORD PREND SA RETRAITE DANS DEUX ANS ET IL RECHERCHE SON SUCCESSEUR. 


Celuî-cî prendra â terme te poste de 


DIRECTEUR DE FABRICATION 


• Dépendant directement de la Direction générale, il participera au sain de t'équipe 
de Direction à l'élaboration de la stratégie et à la mise en ouvre des plans 
d’actions. 

• En relation avec la Direction technique, il s'assurera en per ma nence des possibilités 
du matériel. 

S En Saison avec la Direction des relations humâmes, il gérera ses équipes Lcadres et 
ouvriers?. 

• Sa mission l’amènera enfin à collaborer quotidiennement avec les autres Directions 
et. notanmenc la Rédaction, las services de Publicité et las services des Vantas. 


Ce poste peut convenir, soit è un professionnel de très haut niveau, soit à un 
ingénieur capable de s'adapter aux techniques et aux caractéristiques de la 
production d'un quotidien. 

Il requiert des qualités d'organisateur et d’animateur; il exige une très grande 
disponibilité. 

La rémunération de départ sera fonction des aptitudes et de I* expérience. 


STATUT : contractuel. 


Votre candkkitvre sera examinée confid entie ll em ent 

EmoyvC.V. mphm sous tan* 8075. US MONDE PUBLICITÉ. S. ntn Moottasauy, 75007 PARTS. 


Pour I* 20 oasofar* 1BB7. 
MWd«r<BMV. 






Coirnnuniquer pour motiver 


Emoyw cqndMatunt -4- C.V. à 
M. PETIT. EM TartM*. ehom. 
Azcraix. 65013 TARBES. 


Lotoore to k» CNRS (Onwy) 
■mbauch* 
sur posta staMa 



INGÉNIEUR 


SYSTÈMES AUTOMATIQUES 
PROGRAMMATION SCJENT1F. 


IdÿMfno au équivalence wdgâ). 
Exp- do 6 t 10 ara «ouhotato. 

Responsabilité*. 

Saisira minimum 11.000X13. 


Téi. : 00-19-01-16. p. 44. 


Ecota Supérieure da Commue* 
ai da Gasdon rach. PROFES- 


SEUR mpérânonté an droit fiscal 
ai commorciai. 43-47-44-79. 


RECHERCHE 


LA COMMUNICATION POUR LE RECRUTEMENT 


n aanrica du pi 
« ac t eur paya 

DEUG 

Ou é qu i v alan t 


Aujourd'hui, 1) y a bien plus que la communication 
spectacle, il y a celle qui motive. 0k représente un 
outil efficace, performant destiné è bien, à mieux re- 
cruter. 

La communication de recrutement concerne tous 
ceux qui veulent s'impliquer et réussir dans l'entre- 
prise. Elle repose sur des professionnels qui savent 
comprendre et répondre aux enjeux ‘Ressources 
Humaines*. 

Des professionnels qui développent les moyens ks 
plus performants adaptés à la fonction 'Personne]’ .- 
presse, édition, audiovisuel. Forum, relations presse, 
relations publiques™ Us sont avant tout des Hommes 
de Marketing, k Marketing des compétences. 

Le &N.PAC. Ressources Humaines (Syndicat Na- 
tional des Publicitaires en Annonces Classées) re- 
groupe ks agences et les professionnels de la com- 
munication pour le recrutement. 


LeSJlJ > AC,21 Agences Conseil au service des Res- 
sources Humaines : Axial Publicité. Carré Turenne. 
Cofap (Confesse). Consensus. Curriculum, Deb's 
Publicité, Dessein, Editions Bleu Publicité. Havas 
Contact. Jonction. Mazet Publicité, Media PA, 
Media System. Organisation et Publicité, 

Parfrance Annonces. Pierre Lichau - ORC. Projets. 
Publicité Muratet Publicité Roger Bley SA. 
Sources, Unanime. 

Si vous êtes Chef d’entreprise. Responsable des Res- 
sources Humaines, eovoyez-nous votre carte de vi- 
site. nous vous ferons parvenir notre plaquette. 


pour irtnm dam r élabora- 
tion da ta paya da 90 étafcifiestsr- 
monts. contrôla daa 61 «marna 
da paya ira nantis par aux, mi sa 
a jour da ta MgMatlon relathre à 
la paya. Posta ndcoaaitant 
métftodo at rigueur. ainsi 
Qu* da ftiaBaa capacité* da 
rédaction at da contact. 
Première «xpért u c* do Baya 


Pramièra axoérianca do Baya 
Indiapanaabio. CormaJuanca du 
système PACHA souh ai tés. 
Adraasar lettre manuscrite, 
C.V. * prêtât i t iona è : 


FJIJ1.FAL, Service du per- 
eonnel. 17. ev. de CfiQiay. 


75013 PARIS. 


SJLPAG, 

163 rue Saint-Honoré 
75001 Paris 


SNPAC 

Ressources Humaines 


RS l||nB aiuVOUI BS I 

«etcir ifricifi (I.C.I.FJ.) 


le marketing des compétences 


Traitement bnn mensuel dp 
départ s 9-063 F. Libre insné- 
eBwemem. parmèa V.L da dus 
d'ter an, 36 a. maximum dans 
r ann ée du concours, na tio n alité 


française. A demander par *4. 
au 4B-76-62-9Q. poata 71.91. 




au 45-75-02-00. poata 71.91. 

Date Bmha de «Jép» des doa- 
aiara de candidature la 
4 novembre 1 Ô87. 


Déroulement des éprouvas 
écrites le 9 nov em bre 1SS7 
«paris. 



Vous trouverez dans notre département Services ta. powsibilïté de vous 
ouvrir é r ensemble da nos activités de conseil sans perdre, bien au 
contraire, le contact avec la terrain, dans k «rire d'entreprises de renom, - 
prévenant des contextes riches et très variés. 


Une ambiance d'action et de création dans une équfetf jeune, pk«w tfra- 
tiatives. 


Vous avez une formation supérieure ét une expérience de 2 à 5 ans de 
marketing et d’encadrement dans le secteur des services aux entreprises: 
Adressez votre candidature en Indiquant votre rémunération actuelle, 
sous la réf. M/0914, à Yam TANGUY - COPERS -.15; dut Malesherbes - 
75009 PARIS. 


MEMBRE DE SYNTEC 


La titulaire du pâme devra 
p oaeéder une bonne a x p^tanc* 
de la communication dee 
coBe cti vUé e local a*. 


H devra aider » ta déf. de le 
stratégie de communication, 
coo r donner lee actione i ie ua e 
de cet» stratégie. 


La titulaire devra on outre pos- 
séder des qualité* relatlon- 
neties pour coordonner l'action 
daa personnels du service et 
travafflar en relation avec lee 


autres servies* mmopaux et 
les élue du secteur. 


SALAIRE i da 8.000 à 
10.000 F selon exp. + 13* m. 


Adresser candidature menus, 
avec C-V. déallé -F photo à 
MAIRIE OE VALENCE. 
RP. 2119, 211021 VALENCE 
CEDEX. 


• Aimant kdémarcbe. - V _ 

• 4 ans d’experience minimum dans l’octroi des 
crédits Court Terme à des promoteurs ou des 
marchands de biens. 

• Anglais apprécié. ' ' 


Adresser GV„ Jmre tnaouscme, photo et préteoooas 
sous rét 1C166 à PIERRE UCHftU- 

JO, rue de'Jxwvois - 75(302 PARIS -.s 

qui transmettra. . . 


■m 


Mwlm 


liiM-lant (52) 


Responsable 
des Services Techoiqoes 


32 ans environ. Ingénieur Mécanicien diplômé. Angtetemanrisé, vous avez Impérativement 
5 ans d'expérience d'encadrement dans une fonction identique ou Direction de BE et 
Méthodes industiMes ou Entretien-T revaux neufs dans tes industries Automobiles 
(Constructeurs ou Soué-traHants) ou Etectfoménagar ou Mécanique, utflteant des prqoassé 
lignes automatisées et produisant en moyenne et grande série, 
implanté en Haut e -M ar n e (52). noire sommes un Groupe Industriel de solide notoriété 
(530 personnes - 450 MF CA) et développons d’ambitieux projets visant la modernité, la 
flexiblfté Industrielle et la qualité totale de nos outils Industriels. 

Notre Direction Génénÿe crée le pcâte de RESPONSABLE DES SERVICES TBCt MO U ES 
(induetnelteation. Méthodes. Usinage, Entretien, Travaux neufs) pour conduire prés d’elle la 
recherche, le développement, la promotion, la conceptuafeafion de nos procédés et 
équipements industriels actuels et futurs dans le souci constant dune optimisation tochnico- 
écononwquft et te mise en ouvre de méthode» introduisant les technotogies de pointe 
(Informatique industrielle. Automation, BofcotiqueX 

Merci cfatfresser lettre manuscrite et CV détallé avec photo et saiaim actuel are nt 
réf. 9705 FRM A non Consel 

17 rue Courmeaux -51054 Reims codex | 

58 avenue de W^ram- 75017 Parts I - joa 


«SM MfflRENO 

REIMS - PARIS -LYON - 


me*£Kk*CHMmHË5nauu- 
- ce COKSUEMnEOljTEICVr _ 


consultants 


M 



Dçlômé ESC ou école d’ingénieur, avec 3 à 4 ans d’exnârfenra a* i- 

SSSE& fLSSTf ÎÏÏSS? 0 " «» en ertreprKSw à 

sft'ass** 

coflaboiatoavectesenfi£»lnfari7ia»»i« transporta an 


* n ° mlra “ conBas * * «*« ®«n« de le 
dépendra «awtanem de «a, rtusste dans «te 

Pour en parièr, écrfuez rapidamBnt sous iréf. M 1310 4 ; 

A. Pouart -BASF France • 

Service Rflcnifement . 

140, rue Jules Guesde 

92300 L3f ALLOtS PERRET MWVdt" 
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RKP®ODDCnON XNT£KDÏIE 




DIRECTEUR COMMERCIAL 

300000F + 

-.; llfatm pntff p B ff, mflUQM 

■ ' . toufte r dfi POU b&tfi&SDfi. 

Noos recherchons pou notre département madrinesà café. DQtxe 
Directeur rwnman~fa»i 


Il partirfp eta & la recherche de no uv ea ux produ its en cc gn pl Am ect 
des gamma* actuelles, et c», dans tous pays. 

H ær^ Im-m&ne responsable d’une équipe de vente (Paris 

i n t i M mlW») 

Le poste demande une grande dispombiftté. 


appréciée. 

Mous i n i ^m'u i y itot hrrrmfl dynamique et mbiîtenx. 

fffui salaire pp pg reffp prt» . hi w i entendu, en fbDCtkm d» ses r ésultats . 

L'éraobxtian A par ma illiwlioB de dépaitsuient. 

Ecrire avec lettre mannwTillb. C.V. et photo sous rôf. 879 à 
nhawtoiiD HHHmER -Piaa EMPLOI *10. ma du Mail- 75002 PAH1S 


plein emploi 

Conseils an ressources rwnames 


PORON 


rba 


a 



3 pommes 


INGENIEUR LOGISTIQUE 

CHARGE ETUDES - ORGANISATION Troyes 

La maîtrise de notre expansion passe p» l'optimisation des flux eldss procôdwes. 

Nous réalisons 580 MF de CA. dont 50% à rexpon innArteur CENTRALE - 

Notre Directeur de la Logafiqu® préoccupe*™ 

SUPELEC - ARTS 4 **^î* E ^J^ toA- ,«J^^d 8 dicdallondesBuxasrenseiTibledu 




^ ÿ'v'vç ,’ffv, 1; .b ’’ ! • . - 

- ** »• 


lisô.Touteloia,utdébuiartpounimi^«^*~"«-"' 

•? -**"*•** « ^ | 

nfhHiéoié des autres sstvicesOa ta Hooew-- - - 

Le pos» sera rendu CARUN- KEY MB4- lOn» de £ 

i 

^kKEYMEN — 

^=ÊÊÊ==^=i<;itOUPE DANIEL PORTE CONSULTANTS ~~ 




JT- : 7.V--. - '• RcfKl^i 

^5Æ»#V ‘ jjj * v . t - K ^ ■ : 

r -JCwm #** >** -2* "V •’ •*- - ■ ■ •- -=" v '' 
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»¥w« * - T •"■" 

g-.*fc':>-3' «te»-' 5 ® 
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la Direction du Marketing recherche un 

MANAGER FICHIERS 

dans le cadre de la stratégie de développement de notre marché: 

: 

“Iftn contrôlera l’utilisation en liaison avec les Chefs de Produit 

£SSSElS^S™^ntifi q ue, 

VbtB raStrisraparfaitement l'anglais, 

Ators vous êtes notre candidat idéaL 

Merâ d'adresser nonf? 1110 " ** 


Iffatarianx de constaructtott î 

à 50ins, 

nn véritable entrepreneur !.. 

^ devenir le bras droh 

f'S ,.^Sn.TUbution. tir commercial, fen- 

STr * —S ^ iona ^ [JM îin - VOUS serez llnteriocu- 
Homme rte coc ’ ïSfd«» »• climat ertigeant et 
teur pnv^egiè & notre activité, 

motivant lié a la spécit^^^^ confirmé, vous avez une 
._~An~t. 1 T Sup de Co ou proressKHtnw potentiel d un 

gÈ£S-SS5r«sw 

pleine croissance. __ 

Venez falre- caj^ votre résonné de carrière. 

Consultants 
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te Monde, point de rencontre des grandes ambitions. “ 


I 




i mm i hmi 

FUTURS DIRECTEURSDEREST4URAHTVF 

n A nrC Par son «dgeri« a rc^JWc. 

ni™ SÇ3â£aSs.tsesssBa sssïskm: 

«*" votre volonté do téussiri 

unmnwA pi femmes de tenon, outre vos compeiencws ^ Ç 

nettes pour recruter et animer vos équlpos ' , Avec McDonald's France évoluez, d’étape en étape 

impliqués, vous avez le type manager ? Avec Mcoon 

jusqu’au top ' „ «/,&! ER/LM ù Etienne RÉMOND 

îss - gg^^rsss.- £^5 to — 


H! SOREFI Picardie A- “ 

Débutez dans la banque par f’ana/jse des données^ 

88gs^tga¥a5E gBS55a^aeaaB^ 

Pour participer à ces missîotB, dte dbeiehe daix cbarpSs d’études : ^ ^ 

Chargé d’études financières ^ ta conception d-oimb d-aide à u 

® . i : inri« mie la oréwirauon des barentes P™ iHVmiiessiiDeneures.ces 


sjggSSSSâSSî — 1 * 1 — * ■ m 

réussite dans ce poste. ^ Réf 195 g 

Chargé d’études marketing . , w hrti.f# 


DEPARTEMENT CONB.™*»"» 
135. avenue de Wagram - 75017 PARIS 


PARIS -LILLE -LYON -MONTREAL 

Région Paris 

Un des tout premiers 
cabinets internationaux 
de conseil en recrutement 
de Cadres Dirigeants 
par approche directe 

recherche 

UN CONSULTANT 

recrutements de haut niveau dare le même secteur. 
Esprit tf entreprise et fl tqiupe. 

Anglais courant impératiL 

Ecrire sous n® 808 1 Mj. 

LE MONDE PUBUqTE 
5, rue de Moottessuy, PAR1S-7*. 


RÉGION PICARDIE 


DIRECTEUR 

DES AFFAIRES ADMINISTRATIVES 
ET FINANCIÈRES 

FONCTIONS : . 

M^Mweiffggss 

financière. 

RECRUTEMENT: 

g yV tn CTpaîrifliut stamtaires on coatract riafraitiffli . 


J Société 

MARKETING DIRECT 

CADRE H.F. j 

I ORDONNANCEMENT SSr.K 

I Coottfination co mro e cie le/ nranaar. wvlc» du midi unlqu^ 

1 production. ment. Emploi subie, sapé- 

B ri en ce similaire eu maison 

I bQiiraaoise aouhaitts. 

g QUALITÉS REOUtSES : E nvoyer curriculum v itao. le tma 

I RARexlon. action, «AappnibBité, monuscrita. photo, rmrencoa 
I peycholope. commun*#»". « prétentions. 

J EIW.C.V.. PHOTO et prtmnté 
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VOUS êtes Op^derEmelmw^^^^ dans h banque, fessu- 

VOUS avez 3 ou 4 ans 

avec nous dans un poste :& _ 

ORGANISATEUR 

^Sgaasasigaasg 

piétantion^à: 

CAISSE REGIONALE DE 
JB CRH3TT APICOLE 

w MUTUB. DE REIMS . 

Service Gestion cte Peisonnel 
I B.P.2710 

g I 51053 REIMS Cedex. 



Secrétaire assistante 

jfl minimim 3 ans d’expérience dans la fonction... 

■ • • : u faut ' ordre, méthode, autonomie. 

••■ •••; bons a^dacts.télêphoniques. Possibilité 

■: rfévolution rians une petite structure. 

TOI ^7 ^ite des Gardes 92 1 90 MEUDON. 

LHi Gonfkl enfiaBté assurée. 

l u Ville de Tourcoing 


h uport en t e entreprioe dans le 
domaina da l'énarote rachereho 
an Se*no-«t-Mwne pour son 
service commercial 
UN CADRE 

responsable du secteur des 
applications thermiques a a 
grande diffusion. Expénenee 
souhaitée dans l'animation d un 
circuit do distribution de biens 
d* équipement des ménage*. 
Qipïfimea études commerciale* 
supérieures eaigos : 

*, jîæjj* 

770 08 MELUN CEDEX. 

ÉDITEUR PARIS-» 

recherche . 

D Jeûna homme pariuiwment 
biUnoua allemand /fran- 
çais pour prospection clien- 
tèle allemande. 

2) Jaune homme P« rrf *f 1 ^*?‘ 

bilingue espeflnol/tren- 

çsia pour preopacoon cnen- 
cUe eapegnoia. 

I Emploie à tps compL ou ga«- 
I TéL 9 h- 18 h : A2-68-18-ZA 

I pour R.-V. 


POUR L£ CABINCTDU DÉPUTÉ MAIRE 

UN CANDIDAT 

I dSS^i^iS.umd'ü.dipœmedvm»». Itencc; 

- sexr bdifférenl „x™„ktr 9 tivB : 


: çSSte«S eaî 

Stmicn/ttnt plusieurs partenaires (financiers es 
• acquise doit ravoir été au niveau dNm 

ISuStgt^» 1 °° d,un dircclcil! ' <?** ““ 0T&r 


pair ; 

— esprit de i 


I ayant déjjTdûftire jawive d’un respect pennanant des 

.StîSîffiSiK»* 

. « «-jw-tu- « C V détaillé à : M. le Député Maire, 
**• “ÏSXtOURCOTNO 59208 CEDEX. 
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Le Monde, point de rencontre des grandes ambitions. 



SOREFI Haute-Normandie 


Rouen 


Produits de taxe : Devenez— 

RESPONSABLE 
ADMINISTRATIF ET PERSONNEL 

à 1 heure de Paris 


La compétence financière au service du développement 


S'adapter aux contraintes du marché (particuliers, entreprises et collectivités locales), anticiper (es besoins, imaginer des produits attractifs et 
pour cela construire des systèmes de gestion décentralisés et performants en concertation avec le réseau : le schéma de notre réussite est clair. 


Dans (e cadre de cette politique novatrice et volontariste, la SOREFI, organisme financier régional des Cai 
Financière et recherche : 


Caisses tTEpargne étoffe sa Direction 


Le responsable du département crédits 


Réf. 1954 


Ce poste fonctionnel, directement rattaché au Directeur Financier concilie à la fois le savoir-faire technique (Quels produits ? Quelles 
procédures ?) avec le conseil au réseau chargé de les promouvoir et de les gérer. Votre rôle va consister en tant qu'expert à concevoir de 
nouveaux produits ou services, et à en définir et suivre les modes de gestion. 

Vous aurez en particulier la responsabilité de l’activité de crédits aux entreprises, en assistant le réseau dans son développement, et en montant 
directement les financements pour des opérations complexes et importantes. 

Ce poste convient â un candidat âgé de 35 ans environ, diplômé d'études supérieures (grande Ecole de Com m erce ou d'ingénieurs) ayant une 
expérience confirmée dans le domaine du financement aux entreprises. 


Un groupe de produits de luxe connu pour ses marques prestigieuses recherche 
le Responsable Administratif et Personnel de son plus gras ôtabtissement opéra- 
tionnel (Recherche et Développement, production, gestion des ventes. 500 per 
sonnes). 

Il anime une t&aine de coSaboreteurs, suit ia comptabititê générale et la gestion du 
personnel dune unité très informatisée (1 IBM 4381 et 1 IBM 4361) dont la logis- 
tique admi n istr a tive est très en pointe. . 

Sa politique de recrutement et formation assure une gestion optimale des ressour 
ces humaines: Il exerce un rôle de conseil auprès du Directeur de râtabfissamert 
pour les relations sociales, se charge du reportrng auprès des directions comptable 
«personnel du Groupe. 

Enfin. c'est un homme de terrain dont les qualités d'écoute et de communication 
permeaeretemairwiendirnexc^arjtcfirnaisccralsurJeâta 
Nous attendons la canrfidatura cto diplômés de renseignement supérieur (LEP» 
SUP de CO + DECS...) âgés de 35 ans nûnâmim, ayant exercé une «onction 
similaire dans /industrie. Une bonne réussite à ce poste facttera révolution ulté- 
rieure dans un Groupe de tfimension internationale. 

Le poste est sftué â 100 fatomètras â rQuest de Paria. 

Merci d’adresser lettre de candidature, C.V complet, photo et rémunération actuel- 
le sous référence M 42/2374 Aà: 

EGOR BIOMEDICAL 

8. rue de Bem - 75008 PARIS ' f «M j 


L A*C£ 



Le responsable du département ressources 


Réf. 1955 


La mission qui vous sera confiée, en liaison directe avec le Directeur Financier, fait appel à vos compétences de financier et d'organisateur. 
Associé à la conception et au développement de l’activité * ressources » (épargne et moyens de paiement), vous serez tout particulièrement 
chargé d'étudier les aspects financiers et techniques et de mettre au point lé systèmes de gestion dans un souci de rentabilité et de qualité do 
service che ru. Responsable de l'exploitation des produits d’épargne et de placement (principalement des titres), dont vous optimiserez toute la 
logistique, vous aurez à manager efficacement une équipe jeune et à mettre votre savoir-faire au service des « entreprises » du réseau. 

Cette fonction s'adresse à un cadre bancaire âgé d* une trentaine d'années ayant une expérience probante, notamment dans le domaine des 
valeurs mobilières. 


PARS BORDEAUX MK MUTES STRASBOURG TOULOUSE 

HftHQUI OftlTSMAim fSPAXA GSEArBOTUIT fttlH «KTlffiAt BRAS* CANADA JA RMI 
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Un chargé d’études et de prévisions 


Rét 1956 


Votre mission principale sera de concevoir, bâtir et mettre en place des outils et tableaux de bord qui permettront d'affiner les prévisions de 
trésorerie à court et moyen terme. Vous participerez également à l'élaboration des prévisions financières annuelles. 

Jeune diplômé de renseignement supérieur (Ecole de Commerce, d'ingénieurs ou 3*™ Cyde), votre première expérience vous a permis de 
travailler sur des outils d'analyses et de prévisions, de préférence dans le domaine financier. 


Martine HAUTE KIET traite confidentiellement votre candidature et vous remercie de lui écrire en rappelant la référence qui vous in tére s se. 


DEPARTEMENT CONSEIL EN RECRUTEMENT 
135, avenue de Wagratn - 75017 PARIS 


PARIS - LILLE - LYON - MONTREAL 


Jeunes Diplômés, 

débutez dans le contrôle de gestion 


Nous sommes leader du marché des cigarettes en France, employons environ 7 000 personnes réparties en 40 établisse me rts 
ei réalisons un CA HT de plus de 7,5 milliards de francs. Nous recherchons deux jeunes contrôleurs de gestion. 


Contrôle de gestion à l’usine de Chateauroux 


Réf. : 4286 M 


Vous préparez les budgets annuels en conformité avec les objectifs de la direction. Vous établissez on contrôle budgétaire, 
et présentez mensuellement les résultats necessaires â la bonne marche de l'usine, en validant la fiabilité des données, et en 
contrôlant la cohérence des chiffres. Avec (‘équipe dirigeante dont vous êtes membre à part entière, vous serez associé à la 
résolution des problèmes de l'usine. 


Contrôle de gestion à la Direction Générale 


Réf. : 4207 M 


Au sein du contrôle de gestion central à Paris, vous participez à la mise en place d'un nouveau logiciel de gestion ayant 
pour objectif d'assurer la maîtrise de l'ensemble des paramètres de coût de nos produits. Dans un premier temps, vous 
concevez et réalisez des programmes, vous vous impliquez ensuite dans leur mise en œuvre et en assurez le suivi. Vous 
assistez les utilisateurs dans là maîtrise de ce nouvel outil. 


ESC ou Maîtrise de gestion, débutant ou déjà avec une première expérience, outre vos qualités de contact et votre sens du 
travail en équipe vous possédez une bonne connaissance de la comptabilité analytique, et vous vous sentez très attiré par 
les applications informatiques liées au contrôle de gestion. 

Merci de nous adresser lettre. CV, photo sous réference choisie (â mentionner sur le courrier et l'enveloppe), • 

79/83. rue Baudin - 92300 Levallois-Perret. Nous vous assurons confidentialité et réponse. 


JULMIET RESSOURCES HUMAINES 


Membre de Syntec 


gaines 


L’A.D.LM.A.C 

(Association pour le Développement industriel du Massif Central) 

RECHERCHE 


TROIS CHARGES DE MISSION 

basés respectivement â Ctermont-Fenand, Rodez. Limoges. 


LEURS BOSSIONS : participer aux côtés des chefs cFeotreprise an montage de projets 
industriels (implantations de nouvelles usines, créations de nouvelles activités, diver- 
sifications, restructurations, reprises), assurer la liaison avec les administrations 
d'Etat, les collectivités territoriales et les organismes consulaires. 


Après use solide formation initiale (X, Mines, Centrale. HEC_.). ils auront acquis au 
cours de leur expérience professionnelle les capacités à apprécier, dans les projets 
Industriels, la cohérence entre les différents aspects stratégiques, organisationnels, 
techniques et financiers. Complètement autonomes sur le terrain, ils auront le sens du 
contact au plus haut niveau avec le monde de F entreprise, de F administration 
et des élus. 


Envoyer C.V. avec photo, lettre manuscrite et prétentions â AJLLMAC. 
Bénédicte B01SSJER, 30, nie Ceoi^es-demenceau. 63000 CLERMONT-FERRAND. 


Cabinet d’Aucfit 
de dimension nationale 


recherche pour 

ses bnreanx de PARIS, LILLE et METZ 


EXPERTS COMPTABLES ta MfMOBIAUSIIS 


COlliBOEAniIES CONnBSlS 

(3 â 5 ans d’expérience) 

ETBlMMS 

(MTSCF. fcofaa de co mmerc e . BECS, etc.). 


pour missions de Cûmtnîsaariaz et de c*»— ni , notamment 
dans le secteur de l'écono mie sociale 
et des Comités «TEmreprise. 


LE MONDE 


entions sous o* 8069 M, 

5,r. de Moottessuy, PARIS-?*. 


Tâ. : 73-35-20-05. 


Possibilité pour les fonctionnâtes de détachement 
ou de mise à disposition auprès de la DA TAJL 


AGENTS DE CHANGE 


Recher ch e 


Nous prions instamment nos 
annonceurs d’avoir l’obligeance de 
répondre à tontes les lettres qu’ils 
reçoivent et de restitner aux 
intéressés les documents qui leur 
ont été confiés. 


TRADER OBLIGATIONS 

hw renforcer équipe existante 


1 sa expérience miznxmxtn sur marché obligataire. 
R é a u m fr a ti oa fonct ion de r expérien c e 
et des qualités petsanucOo. 


Adresser CV, lettre manuscrite. 
Ecrire sons n» 8062M Le Monde PubUdU. 
5, rue de MOtutessay, 75007 Paris. 


VF Huguenot FenaT 

Vhry U Fraifois (SI) 

Ua financier et trésorier 
astucieux dons la rigueur 


30 ans environ, de Formation Supérieure en ComptaMltéi Gestion Finança vous avaz depuis 
5 ans une expérience profesaonneRe de Trésorier, <f Analyste Financier, de Controleur 
Financier ou de Gestion dans le Secteur Industriel ou dans urt cabinet d'expertes comptable 
ou de commissariat aux Comptes. Une solide axmaiâ&ance des: circuits et rotations 
bancaires aides teipUcations juridiques sont in atout 

FHiate d'un Groupe Multinational Français; orna sommes noue-mèmes le 1" constructeur 
mondial de la Tuile en terre cuite (Groupe de 7 Sociétés - CA consoSdé de 450 MF - 800 
personnes - 8 Usines). 

Notre santé et sofidNé sont âftrétomdrt Bées à fat OestiNUé et au modernisme de nos outils 
industriels, à notre rigueur dans la gestion, à raxcetancè «Tune large gamme de produits et à 
notre sens de rmnovattoa ... 

Notre Directi on A d i r é «sè afiv a et Financière r echerche prés rfiafla un THESORB^CAPRE 
HNANCER qui. outre la gestion des fonds, s'attache * préparer, penser, organiser, prévoir la 
mtee en oeuvre d'une poétique financière ta mieux adaptée aux objectifs fixés par la DG 
(gestion prévisionnelle de trésorerie, HqûkltiA, octroi de crédit, investissement etc_) 

Merci d'adresser lettre manuscrite et CV dètaSé avec photo et salaire actuel sous 
réf. 9690 HFM à notre Corisel .17 rue Courmeaux- 51054 Reims osdexi' . ' 11 

58 avenue de Wagram- 75017 Paris I 
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Au Bran de la Direction des Ewtosgeo no miquea, I participera â rées- 
baeeemorro et au suivi c*j tableau géné r al des ressourcée at omptoia 
de l'é c ato ti Beamori t . 

Eh liaison avec la comptatoiffcé générale. U procédera à rétude et à 
Ifanelyee des différents étsts financiers st documants cornpcebfaa. 

De plus, U sere associé aux analysas prévteionneUea vnprfausnc IVrtüI- 
BBtion de modèles de eimutation. . 

Pour ce pos te noue souhaitons rencontrer- un diplômé de l'enseigne- 
ment supérieur (Ecole Supérieur de Commerce, .. .3 de niveau decs 
ayant 8à4 années d’expérience preflaeetannede. 

Mer ci cTa dr eaeer CV. photo et prétendons a/réf. g og-g-g à 
COMTESSE PUBLICITE. BO. avenue de l'Opéra. 75040 Parla Cedex 
CI qui tranematera. 
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nous avons ? ollwc ^ iJd Banque, 

gestion. Cette phüosop^SS, » nSïïïïî? W* 4 de *** 
■ premières banques prWêe* ** deV&Ur Func ***** 


Pour notre nouvelle salle des marehés, 

OPERATEUR MAUF 


W « J J 
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Diplonre d une grande école scientifique f x. Mb** \ • 

avez ÿ a acquis une expérience rigSficaüveSîltfA^^?''^ 
vous faites preuve d'un 

Venez. valoriser au sein d’une équipe founr ^ 

sr votre 14 ^ « sœïïs 
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Le Monde, point de rencontre des grandes a.nW^T 
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Quaker France 

FffiafctTun important groupe américain 
en France : 1 milliard de F. de C.A. sur 
les marchés portons de raËmentatkm 
animale et des céréales pour petits 
déjeuners, recherche ww«wMi 
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«t trésorier 
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Il aidera le Responsable du Plan dans les étapes de 
préparation des états financiers prévisionnels « dans 
tous tes projets ou analyses souhaités, soit par les 
déctsionnaiies, soit par la Maison Mère. 

Ce poste, s’adresse à un de formation EoHe 

de Commerce - débutant ou avec une première 
expérience. 

Une bonne connaissance des principes comptables 
et financiers de base ainsi que de l'anglais, sont 
nécessaires. 

Des possibilités d'évolution existent dans le Dépar- 
tement Finances pour un candidat de valeur. 
Adressez lettre manuscrite, C.V., photo a : 

STE QUAKER FRANCE - M f Y. ODIC 
40. bd de Dunkerque - 13002 MARSEILLE. 


r Crédit 

à la consommation 

Banque - 400.000 F 

ttsaœraTtrSïï^ÆgSc 

crêaoon speemsee ^ m^i, fl aura pour nusaon de négocier les 

l’amomé immédiate du . dÉfinics i c conseil 

accords avec U» p tcsaip ie^ ^lw,nciir d'affaires, il disposera rapidement 
d-adoiniroanon. Cmbw^» d ^JSSe oem coovmWà^ candidat âgé 


v y 

Adjoint à la direction 
internationale 

Banque - Nice 

Ce ne raperame banque S= £HcSË£*¥i* 

loppc as activités imernaiwiiales a renfor^ £ jj recx ^ fl5 g ammera uoe 
pour sa diienken intennncoale. Rat taAé w ^ (Wraûona imerwûonales 

Sïïpe de 20 

devises). Sa maaon m de arsw» « peraopen » 1 » 


l'une pane équipe qM de rSsdguenian supérieur (ESC ou ^fouœ du n “ D dispose d’une “£««* 

le 35 "'s minimum, cSe^s le domaine du exé- de prtftro» opérations mr Vèv*af&- Ap^_^ 

mtrndem), ayant une ^cialisé (nivean directeur confinai du mana g rnu aa i ^on«v«dq ’jm**£* 
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PA CONSEIL ES RECRUTEMENT N 9 I EN EUROPE 

h rff* Graviert - 92SZ1 NEUlU -Y Cédât - TtL 47.47.11.0* A 

- Lflk - Lyon - Nana - Paris - Snasboms • Toutouse^^^^^ 


U référence A/X5031W. (TA Muiuei 36.1+ code PAJ S 
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PA CONSEIL EN RECRUTEMENT N° I EN EUROPE 
"True Lacépéde - PU» AK-EN-PRQVKVCTj^tL 42^.99.90^ 
-*• . t Jtii» - Laon - Nante» - Paré - SuMbQ”*8 • Toulouse 
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Savez-vous qu’s y a plus de 500 000 systèmes informatiqpues DIGITAL dans f§ 

monde 7 Cela implique tf importants flux de matériels à gérer par nos futurs . 8 

S 

Responsables logistique | 

• PROVINCE (R«* MON 463) I 

•PARIS (R6f . MON 454) 0 

SSSSSSSSSS^S^SSSR [ 

sez les flux d’informations nécessaires entre les services rogtsoqt*» | 

agences. . __ - IinA ftyn érience d’animation d’équipe d’au I 

^formation supérieure, vous justifiez d’une expenence a 

U^^jjérience de responsrfile au sein rfun SAV serait appréciée. | 

L’Anglais est un atout importanL I 

Crémieux - 4 

BP 1 36- 91004 EVRY CEDEX- ^ ^ 

Diqital: un choix de société ^dSI 

POLYVALENCE ET DIVERSITE 

POUR UN(E) JEUNE UECS 


trnance, ^^sssssss& 

1111 OFIÏlfttiQUC 9 “ 

PATlCPil 

w£sS2b^^æ=s jfi 

gestionnaire, diplômé d une Çande éœle avec une 

ixpérience de mise en pl^e de prc^iciels « JjJÊJgt m 

comptables et financiers. Si à environ ./ jj/V 

30 ^is, rompu à l’informatique, vous avez f Qfllr UAfU^ 

déjà éprouvé vos qualités de m | neu ^ . \jr* ■! ^ 

d’ hommes . notre univers vous fera évoluer. J f - yrÇ/ f 


I nous aimerions que vous soyez ingénieur ou ^ 

diplômé d'une grande école avec une a ^ 

€ mise en place de progiciels JjfÊftgi M 

!t financière. Si à environ [i UkfËfjLl' J 

3U à l’informatique, vous avez f II A ¥Lls'* 

* vos qualités de meneur | -mAIIk,w w 

lotre univers vous Fera évoluer. I* ÆjrQ^fl 

Coopère Nous vous remercions d'adresser votre dOBier de 

&Lybrand a c „ v .-c p Æ.œf f 

associés Surces Humaines. 56. rue de Ponthieu, /5008 Pans. 


m&wmi ^ " ' 

*_■* : " ' ' w ‘ 









« ^ 

re. ^.^^îs ssaas 

,a priseen^ed^«B^^^ d0[naines comptable, fiscal, jund, que- 
fiscale du Groupe, études ■ti^pormr' Grouoe. il sera en relation avec ^ 

^ carTCf ÏÏÎ r Gestion et rinfbnnatlque /VgSj\ 

les services donc taire la preuve de son sens / l 

^^.aJaV.erpbob.sousre^^^ConseL 

pTcgî^ms Humaines. 3. Avenue des Ternes -7S0i7 PARIS. 


notre holding à Paris, un 

juriste-fiscaliste international, h/f 

Au sein tfune smjctur» te 

Escale, «adlftafion des flux finanaers. 

stratégie de développement ^ 

Votre expérience juridique ®* .*??*!; u 1^|^i^eTdAvriop^cm vmjsîarigueur. 1a 

I rÆ.roTnS»Æïsî>.. vo|r * - 

j langue (espagnol...). ■ sr? /-. o à"' 

I Notre consultante, Mme M.OTESaER, 

vous remercie de lui ecnre (ref. 5106 LM). 


ALEXANDRE m ^ 


MEMBRE DE SYNTEC 


■■ 

ic iyRaÜ.lSr- ,; ’f ' •• - 

figaffi , ^.S3SKh ':: ::•- 

• “ '• • <■!■*.■■ J-: < fi. . 
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IVRE ET ACTUALISER 
LITIQUE DE CREDITS, 
ION DE L’EFFICACITE 


GRACE 

transtormation des matières plastiques. 

Afin de renforcer son service juridique, nous recherchons un(e) 

JEUNE JURISTE 

(MAITRISE, DOCTORAT) 

Vous aurez pour mission de f^J^^^^^Pj^SSresopérSonnSs? ac ^ v *** 8 ^ ur ^ 1- 

ques de la sociéte en étroite coHator^ vous avez un bon esprit d’analyse et ^ 

Débutantfe) spéciaüsge) en ^rSe anglaise et avez de réelles capacités de 

synthèse, vous maîtrisez parfaitement a iang 

communication. nnp évolution rapide vers des fonctions 

La réussite dans cette Pf^ i ^?' r s ¥ f [ a v ^iéte que dans notre organisation en France et à 

à responsabilités, tant à I inteneur de » s*** 

l’étranger. 

Si ce poste vous BB*ni 


DIRECTEUR DES C REDITS 

«I 


-.-a « Iftf-jteauJh WvVi TAti ^SS*- 


MiæMmm&t *** -* 


4«sJ>Tas. ; ** " 




2.4 Mds de Francs de dépôts et 

SI»™ 

pre^ 13 

îjSrt^R^hsaticm. Etranger 61 


complète responsabilité ^dépar- 
tement ingénierie Finan ^®if°' 
durts et services en assistance 

ÏJTS2S--.CWJ.. 

(Mveioppement ®l uantlta ^ l f 

J^JJ^Jampiois. en vemant tout 
particulière ment à la sécurité de 

?^KSSûe ren f i e ne ‘ 

ment supérieur, la pratique 
SJUcame de la eesbonde^- 
Sments. le sens du management 
fSÎ?tienta.ne de personnes à am 


mer) et un espni de synthèse et 
d’analyse, vous permettrom de 
mener à bien cette mission 


évolutive. 

Merci d'adresser votre dossier de 
candidature à Rémi Chevalier, 

Chambre Syndicale des Banques 

Populaires. ÆB $ I 

131 avenue 

deWagram. y" ^ 

~~lr 5 

Banque Populaire 

m oggmmmuaimii(L 


... _ -*i^rc y V ' ^?v2 i.v 









EXPERTISE COMPTABLE 

Drpiômé(e) de renseignement supérieur, vous avez 
acquis une première expérience de 2 à 4 ans dans un 
Cabinet (J'Expertise Comptable. 

Nous vous proposons de participer à la définition, 
^élaboration, la mise en place et (a maintenance des 
procédures comptables informatisées. 

Pour ce faire, vous entretiendrez des relations avec 
les services fonctionnels de la banque, et devrez 
prendre en compte tes différents aspects de la 
réglementation bancaire et de la normalisation fl] 
comptable. J] 

Nous vous offrons la possibilité de développer vos 
compétences et de saisir de nombreuses opportu- 
nités d’évolution tant dans la banque qu’au sein du 
Groupe. 

Merci d’adresser votre dossier de candidature (lettre, 

CV, photo) sous réf. DC 1331 

Banque Indosuez 

Service recrutement, carrières 
rm 9 rue Louis Murat 75371 Paris Cedex 08 

S i 

— DAIN^UC IJ NUU3UCZ.- 



Au sein (ta ta DtecSon Rnandère et JMfcSqae. ’ioœ participerez ù des 
' mtetora variées : rôdacflon de conliab. questions de <*ott de la consom- 
mation et de la dsttwSon, prottôme* de respawcfceés, geslon du 
dreR des sociétés, cXWres SiimatoBôMAi ctaarnentufion juSdfcjra- 

Jutate généRftte. van am une soife famcfion en (te* des dfatas 
(DESS) céisI qu'l*» bonne mettre de fcngUs, • 

A 30 ans mrtmun, ww avez ocqufa une expérience itadrôde pMeus 
rte préférence dont une grande entrepris* 

Nom «oui offrons de sérieuses pon&BMs CTétfohfflon. 

Merci d’adresser «Oh» irftra mantacrife, GV-photo et rémunération tarin 
annuele soutaWe. s/réf. 5025. à 


2 consultants 

gestion 


NfCormack & Dodge Francc&A. 

KBsiâeir 


Rfiate du Groupe international 
McCORMACK & DODGE Cofp, 
membre du Groupe DUN et 
BRAD5TREET, nous sommes 
spécialisés dans la conception 
et la comme rciofisaîiofi 
de Progiciels d*Appllcation 
de Gestion de tout de gamme 


Votre proH : 

- environ 30 ans : 

- une formation ESC : 

- 2 à 3 ans d'expérience au sein d’un service compta- 
ble ou dans un cabinet tfaucffl. 

Votre mission : 

• vous conseillerez, formerez et assisterez (es uffi* 
sateurs ; 

-vous serez rtntertocuteur du personnel comptable et 
du contrôle de gestion au cours de la mise en oeuvre 
des produits et de leur suivi en production. 

Nous vous offrons : 

- des progiciels haut de gamme en Gestion financière 
et Gestion de Production : 

- l'opportunité de valoriser votre sens du contact 
humain et de la pédagogie ; 

-de réelles perspectives d'évolution dans une Société 
en forte expansion. 


71. «venue Victor-Hugo - 75116 PAINS, qui transmettre. 


Pour ces postes, merci d’adresser lettre de canrfdature. 
C.V. et prêt, à McCORMACK & DODGE FRANCE SA 
Tour Manhattan - 92095 fWBHA DEFENSE Cedex 21. 


Cette société (15 MF de CA, 45 personnes), autonome et décentralisée, 
filiale d’un groupe très performant et leader dans son domaine 
d’activité recherche son 




ESSILOR 

1 er groupe français en optique 
lunetterie, nous sommes leader 
dans ce domaine en Europe, et 
en progression co n st ant e sur te 
plan international, nous devons 
ces résultats à notre volonté per- 
manente d’optimiser la qualité 
de nos produits et à notre capa- 
cité d anticiper sur les nouvelles 
technologies. Mais nous savons 
que nous tes devons aussi à nos 
.10400 collaborateurs pour qui 
information, communication et 
évolution sont les meneurs 
moyens de progresser ensemble. 


Responsable administratif 

de notre usine de Châlons-sur-Marne 


Dans le cadre d’une large délégation de pouvoir, il assume la respon- 
sabilité globale de la gestion commerciale, financière et technique de 
la Société, spécialisée dans la sous-traitance et la fabrication 
mécanique. 

Cette opportunité doit intéresser un candidat âgé de 28 ans minimum, 
diplômé de l’JEnseignement Supérieur (Ecole de Commerce ou de 
Gestion), bénéficiant d’une première expérience de l'animation et de 
la gestion d’un Centre de Profit dans un contexte industriel.' 

La pratique de l’anglais est vivement souhaitée. 

Le poste est basé dans la banlieue Nord de Paris. 


oe «wmation supérterme (mWmum Bac + «. saisissez ropportunfté «run pas» pastfanrant para 
polyvalence et son niveau de respansatrilcés. vous permettant de valoriser votre «©énonce, votre 
dynamisme « votre août dos contacts humains. 

Plus partcuUèremwt affecté aux missions actives de la fonction personne» (formation, suM As 
caméra; animatian des cercles de qu&ncé et de proflrtsj, vos actions «seront A optMssr le potentiel 
humain de tustne (ISO personnes), dans une panique générale de communication, de participation 
et aemoOvatloaRespcreaMe égarement de rorOonnancwTwnrHancament,alre>quflüe la oestfen 
des stocks, vous serez bien sûr assisté par des professionnels aux compétences reconnues. 

Enfin, vous superviserez et coordonnerez les services de comptabfflté analytique, en Saison wee la 
comptât** générale du croupe. 


Merci d’envoyer votre CV complet + lettre manuscrite sous référence 
M 513C à notre Conseil ALPHEE à qui 
nous avons confié cette recherche. . . yj gg 



Merci (faMesser votre cv. manuscrit, lettre et prétentio n s sous référence 158 M à 
essilor international *■ service Affectations - 57, av.de Oondé 94106 saint-maur codex. 






AUDIT INTERNE 


Des responsabilités dynamiques . . * ■ 

ICSSILOR 



MERUN GERIN, c’est 18 000 personnes réparties dans le monda et travaiBant sur les 
technologies les plus avancées pour assurer la parfaite maîtrise de f énergie électrique. 
Le groupe réalise 8,7 milliards de CA dont 51 % à l'export. 

Au sein de la Direction des Réalisations d’Ensembles, nous recherchons un 


ingénieur gestion financière 
de contrats export 


diplômé d'une école supérieure de commerce (HEC.«) option finance internationale. 
Vous interviendrez sur les devis et contrats à l'exportation. Vous en assurerez f élabo- 
ration, le suivi, le contrôle juridique, fiscal, financier, comptable et administratif. Ce pinte 
nécessite bien sûr une parfaite maîtrise de l'Anglais et sâ possible de rEspagnd ou de 
F Allemand (fréquente déplacements à l'étranger). 

En relation permanente avec les différente services de l'entreprise et les fournisseurs, 
interlocuteurs locaux, organismes français (banques, DR EH, COFACE...), le candidat 
doit être autonome, responsable et apte à négocier. 

h m mc nt ti de réaergh p / . L-Qi q u i 

Merci d'adresser votre candidature (lettre, CV, photo et mm 
prétentions}, sous réf. FLA 25, au Service Recrutement IQI 
des Ingénieurs et Cadres, 38050 Grenoble Cedex. ImJ 


En liaison avec le Directeur Financier, vous aurez à: 

•analyser et contrôler les bases de asmptabifaotion et les résultats 
de Pentre prise, 

•exercer le râle d'audit externe pour des frtkxles du groupe en 
France (toutes situées â Paris ou à proximité), 

• élaborer, mettre à jour tes procédures administratives et en suivre 

f application, 

• réaliser foute étude partiaifière et recommander les solutions 
appropriées. 

Vous disposerez des moyens informatiques et des outils de gestion 
modernes. 

Jeune diplômé, vous possédez une formation corpptoblê cfe Base 
(DECS) et r expérience des méthodes de gestion anglo-saxonnes 
acquises dans un cabinet d'audit ou au sein d'un groupe 
international La maîtrise de r anglais est mdispensnble- 
RBâle dun groupe anglo-saxon, en forte croissance grâce à ta 
diversification de nos activités et aux mutations technologiques, 
nous sommes ta première société française d’études dé marché 
(750 personnes). 

René PILLOY examinera votre concSddture accompagnée d'une 
photo, sous référence 829/M. 

■ Nidsen 

Recherches Marketing 




Imbvjngbw 



Contrôleur de gestion 


EUNE PROFESSIONNEL 
DE LA BANQUE 


Groupe Limagraîn 


Nous sommes 
l'un des premiers 
groupes internationaux 
dans le secteur 
stratégique 
des semences. 


- Notre Groupe est constitué de 40 sociétés employant 2300 personnes. 

- Nous réalisons un chiffre d'affaires de 2 milliards de francs dont 45 % â l'international. 

- Notre recherche en biotechnologie et en sélection classique représente 8 % de notre 
chiffre d’affaires. 


Vous avez une solide formation Grande Ecole de Commerce et de Gestion ou Ecole 
Supérieure d’Agronomie + 3 ème cycle de gestion. 

Nous vous proposons d’intégrer Téquipe de contrôleurs de gestion de notre société 
Holding basée à CLERMONT-FERRAND. Vous aurez pour responsabilitèsl’ètabiissement 
des budgets et plans prévisionnels, l’analyse du réel et des écarts d’une branche d’activité. 
Pour cette fonction où vous serez en relation avec les directeurs des sociétés de cette 


Dtpfâmé de rEns&gnement Supérieur ou Bancaire vous 
avez une première expérience dans le 'traitement des 
operations bancaires, et l’ambition d'évoluer vers un 
poste d encadrement 

***?? ? omn !“ m? b 31 ?** spédalkée dans tefinance- 
ment des entreprises et notre développement est forte- 


branche, rangJafe est indispensable. .... _ 

De réelles perspectives d’évolution vous seront proposées au sein de notre Groupe. 


Dans ce contexte, nous recherchons un candidat à fart 
potentiel qui sera chargé principalement d’adapter roraar 
msaüort du traitement aux évolutions techn5o^ies. y 

Merci d'adresser lettre manuscrite, C.V., photo et 


prétentions sous référence 8928 
Organisation et-PubSdtê, 2, rue Marenoo : 


Les candidatures (CV, photo et prétentions) sont à adre^avec la référence 402/LM à 
Groupe Limagraîn - Département du Personnel - 8P 1 - 63720 ENNEZAT. 


et-Pubfkâté 2, rue Maréngo 75001 Paris 
qui transmettra. “ 
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U Monde, point de rencontre des grandes ambitions. 
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COMPENSATION MANAGER : 

LA GESTION DES REMUNERATIONS 
CHEZ TEXAS INSTRUMENTS FRANCE 

1300 pmoïKics en France d«OT prb ik 600 adret activii« europécnas tfccoTCCptm a 

.v,-vi mrfap+wM [ Hi» pîtimity jntfp*i! , tüowwîiw ri^^Mw pilt svsicbio înlbnPMïciMS de gtapon ^ P™ n . . 

S 

■■:■'■■■- Ses rëmmémùKL (te Tous tonna iis-Faiict Vois assurerez noummeat . 

■'•'.■.■■■>.> • - L'nialyse dçs êrohinois du marche en tenues de rcmuwjaiioos ei avantages. 

5<%x; -ijdêfiniiiM a la proposâtes • . 

feï'j fo. S' . L'xtorinisraiten <ks cycles d’^qnëdatioa de performance fl (T augnanranoos de suons. 

ijfyÇ&x'. - Le support aux orgmisaooni dois ii mise en ttuvte de h pofiûque salariale- 

m -üîîitîcîsssSbi^-^»*"-' i 

rneflanaa géncrtfoie, ayant pn e x ercer on raie de tnana^mau, ci si pMsiWc familier des queaiw» „ Ac i » % 


^^nckic financière de rêpuiaiion internationale recherche 

I un Analyste 
I Financier Senior^ ^ 

f SL, au 

son Futur 

Directeur Généra] >s 

fe~SSSSS2 

ïnia*^ b, . 1 '. n * uc angljis ' V,,US reChertfheZ 

une Niruciùrc %.*■» donnant des Ü J\^" U ™ jj,' ^JJSFcv + îeure 
\ , 750UX Paris en nient umnjm la référence. 


prie de lui adresser vaux asOitsm tous. ré£ PERS/1087/1 M. TEXAS NSTRC MENTS FRANCE. 
8/10 arauc AAotanc Saulnkr, 78140 Vdizy-Villaa*iblay Cedex. 


^ Texas „ 
Instruments 








ifat^ 




CAFÉ GRAND’MÈRE 

FILIALE DU GROUPE JACOBS S UCMARD 
(GRAND'MÈRE. CARTE NOIRE. TOBLE- 
RONE. MILKA, JACQUES VABRE, ROCHER. 
EL GR1NGO. VAN HOUTEN, COTE D'OR), 
LEADER SUR LE MARCHÉ EUROPÉEN. NOUS 
NOUS CARACTÉRISONS PAR NOTRE DYNA- 
MISME ET UNE EXPANSION EXCEPTION- 
NELLE. AUJOURD'HUI, LA SOCIETE CAPE 
GRAND’ MÈRE EST CO-LEADER EN FRANCE 
SUR LE MARCHÉ DU CAFÉ AVEC DES MAR- 
QUES AUSSI PRESTIGIEUSES QUE CARTE 
NOIRE ET GRAND’MfeRE. 


U t» y . >*■■»■* *j 



jeune assistant^) contrôleur de gestion 

En liaison directe avec le responsable du Service Analyse nna ^ r ®'..^ 

üsssps 

SéTvous permettront d'évoluer rapidement dans le groupe. 

Poste basé à Chotey-le-Roi (94). 

Merci d'adresser votre candidature sous référence ACG a 
CAFE GRAND’MERE - Direction du Per^nnel - Z.l. A 
Noyelles-Les-Seclin - 59139 WATTIGNIES. 


actuaire 


MAINTENANT MON AVENIR, J'en SUIS SÛR 


Au Groupa ae P.H., en Assurance Vie. notre trayon es, d'innover, noue passion es, de 
développer. ™,rf«rmBnces sur le marché national et européen. 

r^d" 

riinTun^^Tou^lcu: pardeiperea * ia conception de nouveaux produis, vous 
ÎÏÏSr ÏSS -"-ions commerciale e, iniormadpue , aura procédures | 

ÎSS ^.nvie de rejoindre un Groupe oui a pris I. rpari de papnerj^. / VI \ * 

Recostemen, Cadres - LU_J 

&E D P EPARB^1.r "de Châ«eudun - 75447 PARIS Cedex 09. ^37 



Notre esprit d’equipe 





mm* 
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DOW. NOTRE RICHESSE 
CE SONT NOS HOMMES 


Gagnez avec Dow ! 

notreequipe Crédit. _ 

D oW ea une entreprise aux dimcnaons jmenmuoiiales : 2"* 

« «upiTrt « 

J^nS^Kerrneidetreernd-cn^^ 

bommer a 

îîStttS’S'hiuSnS iwakmetu responsables tl 

des fenunsai ma i H wiorite est donnée a 1 imuanve. a 

«•S 11 ^SStofflTircompeumce dans le cadre d’une grande 
I espnt d équipé fl a „ «woîL wneraDhiaue compaùbtes avec une 
lîrX hStaSïSSlSdSpufe 1963. Dow exerce 


Ss^pS : ph a nnacfl^ Produits phytosanitaires. 
Recherche. Fabrication. 

• Vous êtes un jeune diplômé d’une éc^e «Jpcneure de commerce 
avec i w? spcciaüsanon finances / compiabiliic- 

• vSs drtSumou avec 2/3 ans dotpenent* 

Z m^^DUxllente maîtrise de la tangue anglaise. 

• yf, M^rTnW département Crédit fl serez chaige 

• gSr.? eSS^4rS^diMclc. d-»™. \«r 

c 1-èabtaemcn, de d. 

, g*£ns un prunus uunp. à SoptoAjfipob(06). jks «z 

• imînêa travailler en étroite coUaboraoon avec les fonaions . 
S ^^comptabilité et GmnotS 

dTSnbreux deptacements auprès de notre dientele française 

Ecrive en envoyant CV + photo 
la réf :LM/C-DOW CHEMICAL FRANCE 
Departement des Relations Humaines 
Dominique FOURNIER LE RAY 
BP 31 * 06561 VALBONNE CEDEX 


i itoQR dÉpofli ■ The OwCkniiil Oan^w 
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Michael Page Banking 

Sumalitte trn nreruieraeni bancaire 

Fariv.l.oncIrcs.Am^ietdam.Bruxellia. New- Vork .Sydney 


Une importante multinationale, leader mondial dans son activité 
(CA ■ 2 milliards FF) recherche pour sa filiale française un 

Auditeur 

Interne 

programmes de travail 29 s aura U ne formation 

L» « n «id»‘ ÆT^d9TXlLlVu'“ «l»rln.«d«d.ü.... 

communication. . . 

&îS5iîS-^ , î^ 1. «m p— •« w- “ 

candidat à icrm* qu CTvoyer cv + T êl + rèm 

235Ï ~ » — «XK*. V - 75». f» »u- 

réf. 1050/1 PLM. 


» rel. iu^u 

Lmiii m 


Michael Page Finance 

spécialiste en recrutement financier 

Pans.Londres Bru\clle>-Amsierdam.New-York ^ducv 


i RESPONSABLE PRODUIT 
LOGICIEL FINANCIER 

S 5 

' (ou équivalent) ©I tifutake du - 

■ avez une expônence «te 2 à 5 ans dw® Jf 
’ département financier C’urw enltepnse ou 
dons un caténet tfatxïi- 
•Vous «KWetvVDt» orienter vers une wy 
pbnsrfslftô «»tnntenticte ow vous p^rme t- 
• v sofldfr'foariaton coirptebie et 

o - a*. -Iv, de nafre éqtdpe commerciale, vous mnœ 
• s A ojAH« m' cetiwe to poktiQue matkehng «fun to^- 
>■ fle SC comme:- 

i Î^^Sueoi et votre tempérament commercial 

■a,- jnnrt»KrritP CV DtK^O WÔlônllCflS ô lOBQT 

■fre mamtsenra , g. A - Tour 

.Bon «te Maœ cœWWl - aSNIEIŒS 

• <f Afirëéres * 4. avenue Lcwent-cev vh*» ™ 


cergIh™ 

FINANCE 


La Compagnie Française de MOKTfi 

recherche 

UN ATTACHÉ 

AU DIRECTEUR FINANCIER 

tttulaïre du decs ou ÉQUIVALENT 

Ayart »« espéré de ph^s^ds chef compteMe 

^^^^^™I^ ,OTPSauïiè9esodal 

te™, du poste ^ ^ 

mcHS muté dans une fibale au uftuun 

«e oas se présenter, ni tél éphoner, écme en envoyant C.V„ 
Ne pas i» photo et prétentions à ■ 

Compagnie FmnçaisedeMOKTA 


VELÈY-VTLLACOUBLAY CEDEX 
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Le Monde , point de rencontre des grandes ambitions. 


Controller 


FILIALE D’UN GROUPE ANGLAIS 


Agé d'au moins 30 ans, vous êtes diplômé de l'enseignement supérieur (E.SC. / Maîtrise de Gestion / 
DEC. S.). Votre expérience professionnelle en Entreprise ou en Cabinet vous a permis de travailler en milieu 
industriel et de bien connaître les nonnes anglo-saxonnes. Vous pariez couramment l'Anglais. 

Vous souhaitez exercer aujourd'hui la fonction complète de Controller dans une Entreprise saine, soucieuse 
de la qualité et de la rigueur de sa gestion. 

Nous sommes la filiale d'un important Groupe Anglais. Situé à Blois, notre chiffre d'affaires et nos résultats se 
développent de façon régulière. Le Controller que nous recherchons encadre une petite équipe de collabora* 
leurs. Il est responsable de la comptabilité générale et analytique, du contrôle de gestion, du reportmg et des 
budgets et de la trésorerie. Il participe à l’organisation et au développement de la Société en liaison étroite 
avec les autres services. 



jjjjristss 


FisœaSW 


..- 4 .* "' ï ‘ 
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. - .. J-’.J tW ’ÏSWitf- T* 


Merci d'adresser votre candidature, avec rémunération 
actuelle à notre Conseil Muriel ANIORT, qui vous assure 
de sa totale discrétion. GOFROR - Référence 155-01 
Tour Fiat - Cedex 16 - 92084 PARIS LA DEFENSE 



Votre mission : • truffer les dossiers nationaux et suivre les 
contentieux • assurer les relations avec l'administration et les 
représentants professionnels • organiser la formation et ranima- 
tion régionales des spécialistes du Groupe. 

Votre profil : • Grande Ecole Commerciale ou Corps d'Etat (Ins- 
pecteur Principal des Impôts) • Compétences très approfondies 
en fiscalité agricole et en droit des sociétés • Expérience 
confirmée. 

Merci d’adresser lettre manuscrite, C.V., photo et prétentions, 
sous la référence 5013/LM, à 


• !.i ? *TX 

*.9**mz* 


.SÆ f.,' 


yi r-îôV 


71, avenue Victor^Hugo - 75116 PARIS, qui transmettra. 


Grand Groupe Indus- 
triel Français implanté 
également aux Etats- 
Unis. notre croissance 


nous amine à re cher- 


cher un jeune cadre 
financier de haut 


niveau et à fort poten- 
tiel pour rejoindre 
t'équipe de notre 
Direction Financière. 


COMPTABLE 


A 23-35 ans environ, diplômé d'une Grande Ecole de 
Commerce et titulaire de l'expertise comptable, votre 
première expérience dans les domaines de la comptabi- 
lité sr de la finance vous décident aujourd'hui à opter 
pour une entreprise et une mission d'envergure. 

Après une période de formation à nos procédures inter- 
nes, vous aurez acquis une bonne connaissance des 
structures du Groupe en évoluant dans tes différants sec- 
teurs qui le composent pour vous confier progressive- 
ment des responsabilités importantes. 

Pour mener à bien votre mission, vous vous êtes déjà 
familiarisé avec les mSieux bancaires et posséda? de 
bonnes facultés {.'adaptation alitées à une forte person- 
nalité. 


MUTUELLE ASSURANCE 
ARTISANALE DE FRANCE 




IMiIfli 



Mous vous offrons un salaire très motivant ainsi que les 
opportunités et les moyens de concrétiser à terme votre 
carrière. 

Merci d'adresser votre terne manuscrite. CV. et photo 
indispensable, sous la réf. 5013/LM. à 


75116 PARIS. QUI TRANSMETTRA. 


TEXAS INSTRUMENTS 


JEUNES ANALYSTES FINANCIERS 


De forma bon HEC, ESSEC E5CP on ingénieur complétée par un MBA, vous débutez ou possédez une première 
expérience. 

Vous souhaita intégrer une société aux systèmes de gestion enrônemem performants qui vous permenra d’exercer vos 
compétences dans un environnement et dans des postes uès diversifies. 

Nous offrons deux opportunités de début de arrière que nous vous invitons i examiner ensemble. 

•Au sein du Contrôle Européen de notre division Samconduaeurs (6 usines en Europe), vous exercez une fonction 
d'analyse qui vous amènera à développer votre sens de la communkaiion dans un environnement international. 

•Ranadrê à la Direction administrative ci Fnmàcre de Texas Instruments France, vous acquerra une très bonne connais- 
sance de b structure financière de notre s o ciété . 

Pour ces postes, basés à VîOeneuve-Loubet près de Nice, b maîtrise de l'anglais et de l'outil informatique est indispensable. 
Thierry VINCENT voas prie de lui adresser votre candidat arc sous référencé FIN/ 10 87/ l.M, TEXAS INSTRUMENTS 
FRANCE, 8 '‘10 avenue Moranc Sautai er. 78140 VébzyAlllaCQiibby Cédex. 


Fiscaliste 


Au sein de la Direction Financière du Groupe, vous 
traiterez plus particutœrement des problèmes fis- 
caux internationaux. Des missions à rètrarajer sort 
doncàprévw. 



De formation juridique supériewe ftÆon^ferafef 
vousavez une expérience de 3à 5 ans en entreprise 
ou en cabinet, vous partez anglais et, a possède, 
aBémand.. - 


Si C8s perspectives vous intéressent, mercitfadres- 
ser lettre +C.V, sous la réf. 7/M/G8, à TOTAL CFP 
Service Recrutement Cadres - 5, rue Michel-Ange- 
75781 PARIS Cedex 16. 
mf Réponse et discrétion 
TOTAL assurées. 

SV'/'" COMPAGNE FRANÇAISE DES PETROLES 


. Texas 
Instruments 


ECONOMISTE CONFIRME (E) 


Vous avez valorisé votre formation supérieure 
(X. CENTRALE, MINES, HEC, ESSEC, ESCP, IEP 
- + formation économique complémentaire) par 
une expérience do 3 â5 ans dans une banque, un 
établissement financier ou un bureau d'études 
économiques. 


Jeunes diplômés motivés 
par les marchés 
financiers*** 


Vous aurez à analyser la conjoncture écono- 
mique de certains pays en voie de développe- 
ment et à évaluer les risques encourus par la 

banque sur ces pays. Une bonne connais- 
sance du Moyen-Orient et de l’Asie serait 
appréciée. 


Cette première affectation vous ouvrira de 
nombreuses opportunités en France et dans le 
réseau international 

Bien évidemment vous pariez couramment 
anglais. 

Merci d’adresser votre dossier de candidature 
(|«tre manuscrite + CV-t- photo) sous la référence 
EE 1050 M à 

Banque WDOSUEZ 
Sentee RecnriementOanriéres 
9, rue Louis-Murat 
75371 PARIS Cedex 08 '■ 


BANQUE INDOSUEZ' 


iTout un monde d'opportunités 


... rejoignez notre groupe d'établissements financiers 
et venez renforcer nacre Oineccian Financière. 


De formation supérieure, grande école commerciale ou scienti- 
fique. débutant ou possédant une première expérience, c'eet 
votre fort potentiel, votre motivation pour les marchéa finan- 
ciers et votre capacité à assumer rapidement des responsabili- 
tés qui pour nous feront la différence. 

En liaison étroite avec les différents opérateurs de notre salle 
des marchéa. votre mission est double : 

• réaliser ou analyser différentes études financières en vue de 
développer f utilisation de nouveaux instrumenta financiers (op- 
tions, MATlF. J 

•créer, proposer, mettre en place des outils d'aide à la décision. 
Votre maitirtse de la micro-informatique esc pour cela indispen- 
sable, 

Vos qualités personnelles, méthode, rigueur, facultés à com- 
muniquer sont autant d'atouts qui favoriseront votre évolution. 
Poste bBQé en proche banlieue est de Paris à 5 mn du RER. 
Adresser CV. lettre, photo, prétentions â Média- System tréf. 
1 79891 2 rue de la Tour des Dames, 75009 Paris, qui trans- 
mettra. 


Marchés Interbancaires 


Jeunes Opérateurs 




avec ces den 
tes relations. 


TEC, 

113 rue de 
rUrtiversité 
75007 

mms. 


Nous vous voyons jeun* avec une formation supérieure de gestion et un* 


nous nous attacherons à votre dynamisme et à vos qualités relationnelles. 

Noua vous proposons aujourd’hui de rejoindre notre équipe et d'exercer un* 

<f une strocture très évolutive» dans un domaine en constante évolution ”” 30 sein 


TEG. notre conseil vous remercie d’adresser sous la réfémiw m psntn . . 

candidature qui sera étudié avec la plus grande confidentialité. wotre { * osder d® 


FK-t 

t xtxzitnv 
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te Monde, point de rencontre des 


au 


Inzistés/Fiscallstes 

ifiir NICE 

Nous sommes un Cabinet de Conseils Juridiques et Focaux A wcatkm hitanaftmjje 
6t notre clientèle est constituée à la fois de sociétés muHtoationates et m PME 
régionales. 

Nous recfiercrions dans le cadre de notre développement en Province: 

- un coHaborateur Conseil Juridique et Ffecd, qui, te *“ 

sein d'une équipe pturidt3Ciptinare, devra prendre en 
de ta région NK&COTE d>azur ; 

- un col [adorateur Conseil Juridique et Fiscal, qui, basé è Lille sera chargé de la 
création de notre activité dans la région NORD ■ PAS DE CALAIS. 

Les csvJldats devront justifier d’une expérience de 5 à 7 ans acquise au sein d’un 
cabinet français et/ou international. 

Une bonne connaissance de l'anglais est requise. 

Envoyer lettre de candidature manuscrite + C.V. + photo eniwJiquant votre préfé- 
rence à Coopère & Lybrand Conseils, 5B rue de Ponthieu, 75008 Pans. 

Coopère 

& Lybrand 

conseils ____ _ 


C&L 



UiSoctfWEuropéerww^^ 

pour ronfercor sa Diwcaon hitomiaRque, ■—■***, 

wfob^b«JM®HÎ!OÎL~ 

^CSSÎISC^* 

une réelle évolution de carrière. 

ghoupb 

SNECMA 


uneôcMP® 

Les 

rte renirepnseeï du Groupe SNECMA pe^P 0 *" 1 ® 01 ® 

Ce.pc^sorfûpo^PUN^ 


GRANDE BANQUE FRANÇAISE INTERNATIONALE 
RECRUTE PCXIR RENFORCER SON 
SERVICE ASSURANCES A PARIS 

nm iTWiniiiin 


Agé de 30 à 35 ans. diplômé ^études supérieurj^c^ d’krg^ 

S&aœrÆ s-* * 

à des études portant sur les differents risques iamu au 
des travaux variés. 

ÏÏKSKi de candidature. C.V.. pbo» a, p.rendons. 

sous la référence 5017, à 

0 /VBM 2 A. 

71. avenue Wctor-Huso - 7S116 PARIS, qui transmettre- 


UN CONTROLEUR 
DE GESTION 

taimtiûna 

figue ou otaele, eyent 3 i 5 m 
.raxsif. dans une «oeloté 

SSÎitfinMe er un» b». 

oonoeiM. 

maôque de ge roon. v yg yijy 

chef de eenrfeoconneiade 

don. B eore reepooeabtn 
vBüdution des pnx de revient. 
SefSShn» de» 
calcul de le refitabdrté de» 

Inveedesements- 

UN JEUNE CADRE 
ADMINISTRATIF 

SSS!^ÎSA d USrSB: 

♦jss a ^ i 

Cabinet COMMISSARIAT 

■ ux SïïSS.fü“ " 

RECHERCHE 

RÉVISEURS 

D.E.C.S. tonciwitou nh^- 
Expilrienoe cabine» epp™*?®® 
pour ^irUMlone de '** l *' on 
«Jdétfe ooréee «P.M.E. 
Pari*, provtoie®- 

Fnv C.V.. photo et prêtent. 
ÛU*w* Bernard ROUSSB- 
T^ruedTcoureelle». 
PARIS- 17*. 


Zbd Vctor. 75724 PARS Cedex 15. 

Valorisez votre expérience de l'Audit au sein d'un Holding Financier 

attache 

4 LA DIRECTION FINANCIERE 

r m T^ s du ^ * co^i en communicaiion pU«W. — • - «—*■ * 

panrope aux d.érenis .revaux de r^ipe : 

NOUS souhatons rencootrer de CABINET D'AUDIT ou au sein de la direction 

COMMERCE. Ils ont acquis i tatoiflue anglaise est nécessaire. 

financière cfun grand groupe. La P rat ^^ ^ déplacements en France et à l'Etranger. Les 

Basée à Paris, cette nature a satisfaire des candidats a wgeanti 

— p- « — " — “ us r “ 

M5 °' 1232 ° à; EGOR PROMOTION 

63. rue de Porthieu ■ 75008 PARIS 



U ME BANQUE INTERNATIONALE 


PAR1S-8- 


recrute 


UN(E) GESTIONNAIRE CRÉDITS 


NGAGEMENTS 


O (elle) devra 


_ J» gestion des dosâeis crfdh-cxport 

- fcw^totttilisadoiifieidraeiicwMcineiM, 

- le suivi des commisswiK Sm- cauuoos . 

- le courrier relatif à ces lâches. 
mknHTrdimtcur WANG et écran IBM. 




-Vît • ta ^si^ , îas!s^e^s^jsrs^^ 

«Sirhorepou“no“ d„«don (inxnciére i Paré un cadre pou, 

I nu.rp> et SMîwe “ l J i J| steme 

Vous un nouveau d« ^ 

î"" diplômé d-écoin de commerce - **"«'*: . 

n»Su. el vou. a.« depuis aré au ™£***2£ "un wateme «omplahle ,n,orma,«. g 
Vous avez si possible participe a la m P 42ü5 M (à me ntionr>er sur le courrier et g 

ÎKS^^ÏIS""®» ÏÏÏÏ* Parrer. N» voua assurom coniidenrrairre e, , 


Travail en partie w 


BERNARD julhoet ressources humaines 


Membre de Syntcc 


Le canfidat devra: 

; ssffÆSSÏSîSfc*' 


■ïasSMss asssîfisKKSî' . 


LE MONDE 


Nous recherchons 

situé à Marcq-en-Baroeul (Nora; 

0H OPÉRATEUR DE MARCHÉS 


Il aura . . . j. —-gts et d'emprunts sur Iss marchés , 

^ crune grande dco. .—aie : HBC. EOHEC. ESSEC ou — 

Gtjmpétenee en les contacts commereieux de 

TrèS b ° nn g ffi-- t ^ H. l^ngSiu surtout) indispensable. 

hs^ niveau. Conns«a«B ^ ^ ^ BD43i; 

Adresser lettre man pQpULMRE OU NORD 

_ ; __ t - nn des Ressources Humâmes 
“S^SÎmSoUOE CEDEX. 


Agent de change 

recherche pour son 

DÉPARTEMENT TITRES 

UN CADRE ADMINISTRATIF 

paarapiw-’œSrfi 

de change. 

s/ °" “ # ' 

5, me de Monttessuy, PARIS-7*. 



Rattaché à la direction administrative =. financière, vous sures pour 

SBSSSSfflSST rn budgets, des tebleaux de bord et fanstyse 
des résultats, 

- rétablissement des reportmg tème de comptabilité analytique 

- de participer à la mise en place d un syster^oe h de 2 ou 3 

De formation ESC, maKriN de- ggt.on . + OfCS-. 

ans d'expérience acquise en milieu industr 

^ m ^T«^rn^“r P rrcrr,iniorma,, q ue seront virement 
appréciées. ■ — - — — .— r*#*ronre 


Organisme bancaire 

Département 22 
recherche 

ADJOINT DU CHEF COMPTABLE 

30 ans environ, possédant DiLCJL, 
ricDce en cntreprncou en cahmet, ayant 
^Sathrac^ptaWliîé, fiscalité, ammauon cTéquipes. 
Dcaantitndes aux Étndes fiscales et financières, uMprea- 
que de rinfortnatiqiie sont nécessaires. 

Poste évolutif. 

Mena d'adresser lettre manuscrite + C.V. + ph®JÇ + 
au Cabinet DAUER, 42, rue Kéréon, 29000 QUI 1 


i, 


Groupe de l industrie de réquipement de bureau (170 per- 
sonnes) recherche un : 

Expert Comptable 

r-rjrrr., 

ou cabinet. , . 

Rémunéraiton : 250 â 300 KF selon expénence. 

Poste ô pourvoir en Touraine. 


Dominique. Le//go* s 



ïîi*s£'&r i 1&£îrv-isi‘+.'. .. - •...- 

- *»*-:. : : 

i*. >5 .JSî» fÎB.ar**' 










1 


& 






36 Le Monde • Mardi 1 3 octobre 1 987 *** 


REPRODUCTION INTERDrra 


i Tijtii 


•fifl 

\LA 

GESTHJ2J 


Le Mondes point de rencontre des grandes ambitions. 



GERLAND 

Routes 


JEUNES DIPLÔMÉS 
D’ÉCOLES DE COMMERCE 
FAISONS ROUTE ENSEMBLE 
POUR INVENTER ET CONSTRUIRE 
LES SOLUTIONS DE L’AVENIR. 

Nous renforçons notre potentiel administratif et proposons à un 
jeune CADRE de nous rejoindre. 

Après une formation au sein de notre Société, nous lui proposerons 
une première mission de contrôle de gestion. 

Adresser vn Ire dossier de candidature sous b 'o notreCota^iiSocbié A2M, 

Martine CORSILLETqui vous présentera nas OPPORTUNITES DE CARRIERE 
A2M. J8t nie Goriba/di. 89007 LVON - T *L: 78692095 


Située au Nord de Compïègne, nous sommes 
ww société en pleine exprasion : nous 
réaliserons en 87 700 mWons de francs de CA, 
soit plus de ISO * d'augmentation en 5 ans. 
Nous recherchons notre 


C HEF 


COMPTABLE 



A environ 35 ans, vous avez une forma- 
tion supérieure de type DECS ou équi- 
valent et une expérience réussie de 
quelques années û un poste sHmBaire. 
votre pratique courante de rintofmaflque. vos 
qualités de rigueur et de communication, votre 
dtepowblffté et votre sens de rinttiqttve seront 
des atouts complémentaires. 

Rattaché à notre Directeur Administrant et 
Rnoncrer. vous serez responsable de l’ensem- 
ble des services comptables Jusqu'au Wan. de 
la gestion de trésorerie en valeur et du 
contrôle de gestion. Vous serez aidé dons 
voire mission par une équipe d'une dizaine de 
personnes. Votre rémunération sera (onction 
Merci d'odresser lettre manuscrite. C.V., photo, 
rémunération actuelle et prétentions, sous 
référence 5026 /LM. ù 


VOUS ETES DIRECTEUR D’AGENCE 
DANS UN ETABLISSEMENT BANCAIRE 


71. WMHM Vlcter- 


#/MSX4B4 

-mge - 75116 PARIS, qui 


’Pipicmè de TRISBGfifMENt SUKBBJR BAC + 4. + 5. vous cesutqz cette fonction depuis 
plusieifs cmées 

Nâgcdateu et rëaksateu oommerad déterminé et penamanî, vous pouvez égcfement 
faire io démonstration de vos réussites dons cette activité essentielle qi/est rcrtmaîian et 
la gestion d'une équipa 
Nous vous proposons de prende 


La direction de 2 agences 


(RESSOURCES + &PIOS 260 MiSons de fis). 

Dois le département DU GARD. 

Si ce poste évolutif vous rtéessa *xb adessetez 
une lettre de motivation accompagnée d'un 
_ W CV + photo à la Direction du RasanneL 
///,////,/ Banque topukfte du Mdl, 

'AMWW BP 1033. 30013 Mmes Cédez 


Banque Populare 

IMF BOCK MOÜVaïf BV fRJUKL 



ne 

i. de Co 
£ CS 


V ous possédez celte double formation. 
Un important groupe de Travaux Publics mus 
propose de re/oindre sa Direction Comptable. 


Attaché au Service Consolidation, mus pourrez y 
acquérir rexpahence comptable indispensable 
pour vous permettre de prendre é terme une 
toncbon de généraliste dans le domame de Itudrt 
ou de l'administration de Rtiafes. 


Les métiers de lu Banque 


Poste À pourvoir en proche banlieue Ouest 
de PARS. 


Merci d'adresser lettre manuscrite. c.v., photo et 
prétentions A AXIAL is/réf. 5890). 27 rue Taltbout 
75009 Paris, qui transmettra. 


Ne manquez pas ce rendez- 
vous dans notre rubrique 

OFFRES D'EMPLOIS 


LUNDI DATÉ MARDI 20 OCTOBRE 1987 


Sigillé : Point de rencontres des mandes ambitions 


CABINET COMPTABLE 
Parîs-8* 


recherche 


UN ASSISTANT 

Environ 25 ans. 


DECS + 2 A 3 ans expérience exigés, 
trie bonnes canna i—» comptabiHté analytique. 
Libre de suite. 


TÉL. : 47-42-30-46. 


ERIC BEAUMONT CONSULTANT 


Spécialiste du Recrutement 
Comptable et Financier 


a le plaisir de vous annoncer l’intégration 
d'une nouvelle Consultante : 


Rosemarie HEIT2 

Sciences Fo PARIS. Droit Université de MUNICH 


Contactez la au 45.63.03.10. 


ERIC BEAUMONT CONSULTANT » 


38. rue de Lisbonne - 75008 PARIS • 


ÛMVËRSDE) 

1 1 Gestion 


BANQUE PRIVEE 

QUARTIER OPÉRA 
raeh. pour son service 
BACK-QFFK£/-mÈSOttEfUE 

CLASSE I! ou ni 

"nruJarre Bnc G 2 
Bonne cannatas. de l'ongle» et 
nouveaux produis 
MATlFS - F.R-A. souhaitées. 
A or. C.V. photo + prit. S 
FRANCAC1P. ré*. 846. 17, nie 
de la Banque, PARIS-2*. 


UMVBfSTTE 

P Aws pAum NE Marketing et gestion 
S5K2SÏÏT des achats-appro 

permanente Suige de pertecronnemem à 

temps plein de 2i semâmes' 
(13 janvier - 15 Juin 1987) permettant de maîtriser les 
techniques nécessaaes é la définition ai à la trese en œuvre 
de politiques et de stratèges en matière 
d'approvisionnement. ' 

Public concerné : 

- salariés en Plan de Formation ou Conge Individuel. 

- demandeurs d'emploi (possbtttè de rémunération). 

Condition» d'accès : 

. expérience prp te s&o n ne ho (3 ans mmanum). 

- Bac - 2 ou équivalent. 

Contacter Géraldine LENOBLE (1 ] 4727 68 96. 


INGÉNIEURS 

COMMERCIAUX 

en Svstém— In formatiques 


GROUPE EXPANSION 


RECHERCHE 


CONTROLEUR BUDGÉTAIRE 


Intégré sa service contrôle de gestion, fl sera chargé, pour plusieurs prodrâts 
Presse, d’élaborer ks budgets ammris, de suivre eo Saison avec les 
responsables de ces prodmts les rêsultsls aensaeb, d*asâm9er rapidement 
les différeates techniques propres à la Presse. H devra en outre réalisa- les 
études qeà lin seront confiées etfiûre preuve d^dâatives potr en proposer 
hdHD&me. D doit devenir ITmeriocoteur de la direction et des responsables de 
département pour tons les problèmes de gestion concernant les prodrâts dont 

D aura la charge. 


Ce poste conviendrait à on jeune «fiplômé d’études snpëriones co mmerci ales 
on de gestion, débutant on ayant rat an iTexpérieoce, œotivépar une activité 
d'analyse rigoureuse des chiffres et leur interprétation et «Ndntaat «joindre 
an groupe ou le travail es équipe et les contacts h umai n s sont primordiaux. 


I m dfrtrim 4- rruuKriarer e (Ç.V. + phntnl bobs réF.CB M, sont àadrtaacr 3 : 
NICOLE JULH1ET, GROUPE EXPANSION 
2 , «e Béranger, 75139 PARIS GH3EX 3. - 


DEMANDES 

D'EMPLOIS 


J JH. 23 ans. étud. sacsndùw, 
3 ans expérience éiactroniqua 
ai treiismiaeon. étud. «ouïes 


appartements 

ventes 


éSacssî 


locations 
non meublées 
demandes 


71“ arrdt 


BEAUMARCHAIS (PRÈS) 


Supwto duplex 86 m* ter- 
riMi, eolafl.- 42-72-40-19. 


J. H. 22 s.^ analyste- 

programmeur COBOL. 1 a. «xp. 
s/IBM 4381. Bac D. DEUG B. 
diplôme d'anslystm- 
programmeur. ch. plaça «tabla 
ou fo nda t i o n dans entreprise 
TéL : 43-3 B- 22-63. 



Ml 


Studio tt cft. balcon. . 
330.000F. 

fcnmo Mareadat. 42-62-01-82. 


J. H. 23 an*. cSptfimé OPERA- 
TEUR da aeWe. tris aériaux. 
ch. plaça stable. 48-76-50-24. 


74* arrdt 


locations 

meublées 

demandes 


J JH. Bulgare, netionefieé fran- 
çais, Ch. TRADUCTIONS BUL- 
GARE. anglais, misa, fiança». 
M. MRTCHEV. 40-16-86-18. 


DE MONTPARNASSE 


I 


dactylo. TéL: 48-04 66 31 


Appt natif 30 m 1 . uèa dtir. 
660.000 F. Bon Invsstisse- 
nwa. Rens. aur avantogao-du 
nauf. Tél. : 47-81-33-70. 


INTERKATIONAL SERVICE 


riet, expérience ad minist r a riva 
et commerciale. disponible. 


18* arrdt 


SDP. DE CO 
INSEAD - 40 ANS 


STUDIO CFT 117.000 F 

RÉCENT 17 «ri* 185.000 R 

2PCESCFT '246.000F' 
3PCESCFT .- 298.000 F 
Imma Mareadat. 42 -«2-0 7-82. 


raeh. pour . BANQUES. STÉ8 
MULTINATIONALES at 
DIPLOMATES. Studio* 2. 3. 

, - 4. 6 pièce* et plu*. . 

Tér. : I.S.I. 42-86-13-06. 


châteaux 


**« or- ic ÿ 'érëï 

... .w. ^ 

•••. i -uSS»*-% 

. • yi 3**r»*; . & 
i. ••aiitmt 

- ; a . m# 


DIRECTEUR FINANCIER 


Montmartra mai*on ind. 
100 m*, 2 nivea ux , vorduro. 
calma. Um imméd. Agancoa 
rabacanir. Tfi. ; 46-34-15-16 
ou sur répond. : 40-16-04-28. 


DANS PARC 35 HA 


■ 1O0 KM PARIS (AUBE). 

25 KM PROVINS 
VASTE CHATEAU 3 000 m 5 hoUt**» 
Px3 500 OOO F. TéL : 48-0B-37-S2 


'• w t «jü Mfc fcfe 
*• V/éflMl 


d'une hokSog, nomAwam— p*r- 
betpadona, chercha posta dm 
haut rrivoau dm r o apon aabiE t é : 
montage d" affaira s. pria a* 
da participationa, fond* 
d'inve stissement, da ns un 
oontoxva intamctioraL 


pavillons 




Foira offre sous réf. 5378 è 


MAUREPAS. sur 526 m> carat. 
79 compr. entrée, rq v chanx, 
cuis, amén., A l'éL 4 ch.. 
s.<Lbns. s. d'Onu, gar. 2 voit., 
chff. ctr. gaz, cae mutation. 
900.000 F. I.N. - 30-45-29-09. 


ïv-’i •. i *» 


ifcaaV 


Vabde-Mame 


bureaux 


Un Américain réaidant an 
Ronce avec longue axp. da* 
aff. entra la France et las E.-U. 
est è votre dispasK. pour voua 
aidor è l'implantat. de vos pro- 
duis aur le marché américain. 
Prière de répondre avec tous 
détails relatifs aux produit* et 
obiectifa tous n* 8078 M 
LE MONDE PUBLICITÉ 
5. r. de Monnaa su », Paris- 7". 


PROX. FLE.R. - LE PARC 
Correragnie d* assurances vend 
3/4 p. de 400.000 F » 
860.000 F, cave et parie, indus. - 
UJLU. - 46-38-06-68. 


l - - - m S 


JJL docteur 3* cycle Sciences 
Eco. M. franc-, arabe + angL 
Etudiera ic nos propositions. 


Ecrire aous le n* 6079 
LE MONDE PUBUCmÊ 


MONTAGNE VBTTE 


LE MONDE PUBUOTE 
S, ni* da Morrtwssuy, Parie-7*. 


Appt 84 m* dans 1 mm. 
8 étages (4* éx. Sud. 2 ter- 
reasea E. et O.), toutae co mm o- 
«té*. garage possible dans 
jmm -.Bus 14 et. 24 * 50 m. 
900.000 F. T. 88-39-41-1 7. - 


RETRAITE ÊDUCAT. NAT. 
63 ans, bonne santé, instrt- 
pu» prof, (français. hiat.-géo) 
oh. poste e n se ignant 
(primaire ou secondaire) 


DomttïatSor» depuis 80 F/ma. 
Parie- 1r. a». 9». 12* ou 15*. 
Constitution SARL 1.600 F H.T. 
INTER DOM, 43-40-31-45. 


(primaire ou seco ndaire) 
FRANCE OU ÉTRANGOL 
TéL : 61-21-02-37. 


ARTISTE PBNTRE - 40 ANS 
[exp. commerciale pariant 
| anglais et suéd ois 

CH. TEMPS PARTIS— 

■ ■ » ' - 

i ngmm rhmibiviui. 

1 Tél. : 46-40-90-40. 


appartements 
achats 


Rbtijerehe 1 * 3 P. PARIS. 
Préfère RIVE GAUCHE, 76- 

JKSS.ÜS •“■«•*» PAIE 
COMPTANT chez notaire. 
48-73-20-67. même le soir. 


JE NE VEUX PLUS 
ALLER AU LYCÉE ! 


IMMO MARCADET 


Rech spots toute* surfera* 
.. même è rénover. 
42-52-01-82. 42-23-73-73. 


agréée pratique et 
(800 heures) pour 


PROF. D'HtSTOfftE-GéO 
DYNAMIQUE 


théorique (800 heures) pour 
demandeurs d" emploi H./ F. 
diplômés enaeign. aupér. 
( s d enoos. gestion, cormru. etc.). 


Sens de rorganlsstiQn et com- 
merce. euhtae artistique, axp. 
organisation de voyages. 


Candidatures débutants 


CK TRAVAH. DE RE8P0N8AB. 

TéL : «4-30-53-10. 


locations 
non meublees 
offres 


mSCRFTION IMMâMATE 
G.F.N.- 42-96-1 2-6B. 



~ T:r? PT 


propositions 

diverses 

rmm 


CADRE 8UP. - 66 ANS 
«a», direct, gel» P.M.E. rech 
contrées du ré* détsrainés : 
intérims, retires*, «ntr.. Bquida- 
tation. Expatriation accootée. 
TéL province : 46-49-20-69. 


MONITARNASSE 

NEUF 


locaux 
commerciaux 




PROFESSEUR DE MA-mS 
cherche un posts dsns r«HSSt- 
gnemsnr sscondaire pour com- 
pléter sss heure* de cou re. 

TéL : 47-07-98-62. 


Superbe loft (80 m 5 ). rilnin plog 
«'r rerresra privative (33 m 5 ). 
Sans vis é vis. — tTT ' SlirT «il 

Tél. .'47-91-33-70. 


secrétaires 



capitaux 
propositions 
commerciales 





IjJfeg 


mm 


. WWw m 

1 ■! ' % * ( |l > l ,‘l7 * | ii | ' 



APPTS DE PRESTIGE 


Mgjetina apée*ii«tes raeh. 


160 ET 170 M2 
Vkio et prestations' axesptiori- 
Asiles. Pnx élevé justifié. 
TéL : (1) 42-25-43-53. **"" 


immobilier 

information 


POUR VENDRE 


Région parisienne 


m^bn.e pfSt. pro priété, 

r! '* 1 - commerça 

SRHCATEUH U^ange 
R . .Péti déen 1876 
0. r. -75008 Fada. 

' MVELGRAlUVr-.-. 
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■ Dans plusieurs pays européens, 
la lutte s'intensifie contre les 
escroqueries pratiquées à propos 
des diverses aides européennes 
(i ire p. 38). 

■ Dans son pian d'économies fis- 
cales, le gouvernement ouest- 


AGRICULTURE 


allemand envisage de créer un 
impôt de 10 % sur les revenus du 
capital {page 38). 

■ A Pont-Saint-Esprit, l'abbé 
Pierre a lancé un appel pour que 
soient logés décemment en 
France les sans-abri (page 40). 


■ La grève des mineurs continue 
dans le bassin des Houilières du 
Nord et du Pas-de-Calais. Les 
ouvriers marocains se sentent les 
plus menacés par les fermetures 
de puits (lire ci-dessous le repor- 
tage de Guy Herzlich). 


LES QUOTAS LAITIERS NATIONAUX 
EN EUROPE 

(Période du 1er avril 1986 au 3! mare 1987. 
en milliers de tonnes} 


a y-*-, _ 

^ 

**■ fc* VWKSl'ii 


La grève continuait hnfi mat^ 

12 octobre dans les cinq sièges des 

HotriOèresifaibassbidaNonfetdn 

Pas^c-Cabds (HBNPQ, malgré 
une te n danc e à la reprise du tra- 
toü : la proportkm des présents 
allait de 43% à Cornières et 52% 
à Aremberg & deux tiers à Oignies 
ou à FEscarpefle. Le mouvement 
définâté aux mineurs marocains, 
bissera des traces : U aura fait 
exploser les angofeses proroqnêes 


La grève des mineurs des Houillères du Nord 

Ceux qu’on avait fait venir 


«gj j g ^iu . "w .:r. -v.. -v 

«•«•n-r'r ' * ;îS ùî* 
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LENS 

de notre envoyé spécial 

Les Houillères, leurs salariés 
comme les syndicats n’ont pas encore 
très bien compris ce qui s’est passé en 
ce début d’octobre. Après un arrêt de 
travail partiel, le jeudi !» pour la 
« journée d’action » naricwate inter- 
prafesskmnefle de la CGT, le puis 3 de 
Courtières s’est trouvé bloqué ven- 
dredi 2 à l’aube. Inauguré depuis avril 
au *3 de Counières » qm doit fermer 
le 31 décembre prochain, le nouveau 
•plan social» .«s Charbonnages de 
France, «le plan Pache» (i) n'a pas 
encore eu le temps d’y être totalement 
mis es place : fin septembre, les mois 
quarts des «jeunes», les moins de 
quinze ans d'ancienneté, qui devront 
quitter dés maintenant tes Houillères, 
avaient été reçus an service du person- 
nel pour y expliquer leurs intentions et 
leurs vœux. Mais sur les 187 (un peu 
plus de la moitié) qui ont déjà opté 
pour un des emplois. proposés par les 
Charbonnages, une poignée seulement 
ont pu occuper le poste en question. 

Refus du plan, signé par la seule-, 
CGC? Si te nrouvmënc s'étendait dans 
f ensemble des puits dès la reprise, k 
hindi S octobre, fl s’est très vite cir- 
conscrit aux mineurs marocains qui 
forment la moitié des ouvrière du 
» fond», les autres reprenant le travail 
à partir du jeudi 8 {le Monde du 
10 octobre). Pas un Français, ou pres- 
que, dans les «piquets de grève» pas- 
sifs et silencieux en fait qui montent la 
garde à rentrée des puits. 

«Je demande 

b ML.» 

Devant la grille du *3 de Cour- 
tières », comme devant le « 9 de 
rEscarpdle » à vingt kilomètres de là, 
la scène a quelque chose d'exotique : 
quelques dizaines de Marocains, 
engoncés dans des bonnets de laine, 
des anoraks ou de longues djellabas, se 
groupent auprès de braseros installés 
Hans des wagonnets à charbon, où se 
réunissent sous une grande tente 
autour de verres de thé à la menthe. Et 
pardessus les conversations on entend 
parfois une mélopée de m uezz i n — Les 
ouvrière qui sortent & l’heure du chan- 
gement de poste leur accordent à peine 
un regard. Résignés mais apparem- 
ment inébranlables, les Marocains 
continuent leur action. 

Leur mouvement est nourri par un 
sentiment d'injustice et d'isolement. 

* En 1975. on est venu me chercher. 


Depuis, fai toujours travaillé comme 
les Français-. Aujourd'hui on dit: les 
Français travaillent, les Marocains 
vont dégager. Je demande la loi - » 
Doigt tendu, moustache frémissante, 
ce. gréviste prend le cercle de ses 
Camarades à témoins. La. * loi » c'est 
le « statut du mineur », ce sésame 
magique acquis II y a sept ans après les 
grèves de 1980 - la garantie de 
remploi aux Houillères, avec ses avan- 
tages ; gratuité du logement, du 
chauffage, des soins médicaux, comme 
pour les mineurs français et qui ne 
marche phu~. 

Yazid, bois eu r au puits 10 
(TOigmes, a été recruté en 1975 dans 
la montagne au-dessus .de Marrakech, 
par une misawm des Houillères - il se 
souvient d’avoir subi trois examens 
médicaux. La mine a été son premier 
travail D’abord avec un contrat de dix 
huit mob à deux ans, trois fois renou- 
velé. Puis il a obtenu en 1980 le statut 
du mineur, 3 a fait venir sa femme. 
Aujourd'hui, il a quatre enfants. Son 
voisin, chef d’équipe à > l’installa- 
tion * au fond - b mise en place des 
convoyeurs destinés à l'enlèvement du 
charbon, a suivi k même itinéraire. 
Comme à Talbot-Pbcssy la situation 
actuelle est Pbéritage tnme politique 
de recrutement dans les années 70. 

Nipartir, 
m rester 

Pour ces travailleurs, k statut de 
mineuret ses avantages étaient venus 
relayer l’encadrement et la prise en 
charge totale des foyers de célibataires 
durant les années de co n trats çù l'on 
venait louer sa force de travail. 
AujonnTbni le cocon, déchiré, est 
devenu prison. Les dispositifs du 

• plan social » - maintien au moins 
provisoire pour les plus anciens, pro- 
messe d'une offre d'emploi pour les 
autres, celle d’une formation — comme 
la possibilité du retour an pays ne pré- 
sentent que des choix sans «sim 

. - Un emploi ? « Je ne connais que le 
métier de mineur. Qu’est-ce que je 
pourrais fore d'autre ? dit Ahmed, 
trente-quatre ans. Qui voudra de 
moi ? • Suivre une formation 1 * Je 
n’ai pas été à l’école. • De fait dans 
une région frappée par le chômage (de 
13 % à 17 % de la population active 
selon les zones), les chances de trouver 
un emploi sont maigres. Déjà ceux qui 
peuvent prétendre à une mutation sont 
accueillis avec une grande réticence. 
Recrutés dans tes campagnes du sud 
marocain avant tout pour leur robus- 
tesse, beaucoup ont no niveau de for- 
mation très bas, certains parlent à 
peine 1e fiançais après dix ou douze 
ans de séjour. M. Verlaine, directeur 
des HBNPC n’a pas caché dernière- 
ment à des interlocuteurs syndicaux 
que • le retour au pays » apparaissait 
comme la meilleure solution — la 
seule ? — pour la majorité d’entre eux. 

Une solution que la plupart ne 
rejettent pas. même n eUe ne va pas 
«a ns difficultés. • Quand on est arrivé 
ü y a quinze ans, on a construit toute 
sa vie familiale ici » dit Lahoucine, 
« traceur > de galeries à Oignies. 

• Cerf refaire une autre vie, dit Ali, 


trente^leux ans. «piqueur» à Cour- 
tières, venu d’Ou&râozaie il y a treize 
ans. Mais avec quelle santé ? Et mes 
enfants ont fait toute l'école en fran- 
çais-. » 

Ce qui est considéré par la direction 
comme une possibilité supplémentaire 
est ressenti comme une cane forcée 
sinon une obligation par tous ceux qui 
D’ont pas de projet personnel au cours 
des huit premiers mob de 1987, une 
trentaine seulement ont choisi te retour 
aux pays. Repartir, soit - on sait bien 
que la mine va s’arrêter — mats * dans 
la dignité : « Je ne veux pas quon me 
traite comme une bouteille de plasti- 
que qu ’on jette après avoir bu l’eau », 
déclare un gréviste. Un sentiment que 
les pressions exercées par certains 
cadres ou la mise en demeure adressée 
fin septembre par te directeur du per- 
sonnel des HBNPC (2). 

Un combat de principe qui ne 
concerne pas les autres mineurs » Ils 
nom pas tort, mais chacun son pro- 
blème. Four mot, pas question de per- 
dre une journée de plus », raconte un 
ouvrier chtimi : parvenu à sa vingt- 
neuvième année ae mine — et à « son 
dixième poste » 3 souhaite tenir 1e plus 
possible avant d’être obligé de prendre 
sa retraite. Près de 40 % des mineurs 
de fond français, contre moins d'un 
quart des Marocains peuvent préten- 
dre à une pré-retraite à quarante- 
cinq ans, le « congé charbonnier ». 
Après tout, tes Marocains s’étaieni-ils 
sentis concernés par tes actions contre 
la récession du bassin ? 

Qram 

pour soi 

Les Marocains eux-mêmes sont-ils si 
nnw ? « Ils sont plus solidaire que 
nota ». affirme un délégué CGT 
M. Oignies. Solidarité un peu forcée ? 
Des syndicalistes évoquent des 
menaces adressées à ceux qui vou- 
draient reprendre le travail » C’est un 
sujet dont je ne vous parlerai pas », 
lâche dans un souffle un responsable 
marocain. Derrière, on devine un 
conflit de générations. Les plus pré- 
sents dans la grève sont les phîs récem- 
ment arrivés, dans tes aimées 1973- 
1977 : trop jeunes, évidemment pour , 
bénéficier des mesures d’âge, et même 
pour être reclassés à l'intérieur des 
Charbonnages (3), trop vieux déjà 
pour être appréciés par d’autres entre- 
prises, par exemple pour le terrasse- 
ment qui aujourd'hui dit-on, manque 
de bras. Les « anciens » plus intégrés 
de surcroît dans le milieu environnant, 
éventuellement plus syndiqués, mais 
moins groupés ont d'autres caries à 
jouer~ 

La grève a réveillé avec aigreur les 
àtions entre les syndicats. La 
1 est accusé par tes autres organi- 
sations non sans quelques mauvaise 
conscience - de » manipuler - les 
Marocains. Une interprétation que 
démentent plutôt tes sièges et les ins- 
tances, certains soutenant la créa lion 
d’une • coordination des travailleurs f 
marocains • d'autres refusant toute 
distinction entre tes Marocains et les 
Français. Officiellement, la CGT tient 
toujours k langage traditionnel de la 
relance de la production : « du char- 


bon U y en a» mais à U base, les délé- 
gués ne l'évoquent guère - ci sc bat- 
tent plutôt, comme les autres, pour 
améliorer 1e plan social. 

H n’y a pas qu’entre tes syndicats 
que l'aigreur s'est installée -, la jalousie 
guette entre tes catégories et les com- 
munautés. » Si on donne plus de 
garanties aux Marocains qu’aux 
Français, ça risque d'exploser, dit un 
syndicaliste CFDT de l'Escarpelle. 
Déjà, je me demande ce qui va se pas- 
ser si la grève se prolonge trop - » Et 
un délégué CGT avoue : « Heureuse- 
ment que les piquets se sont retirés, ça 
devenait sérieux. » Xénophobie ? Pas 
même. Destinées à faciliter la 
• fonte » des effectifs en • collant - 
aux diverses situations, aux tranches 
d’âge, tes mesures du plan social, à 
mesure qu'approche la fin des mines, 
provoquent un réflexe de sauve qui 
peut, de chacun pour si : il faut parve- 
nir au moment décisif, entrer dans la 
bonne catégorie. 

L'inquiétude, la nervosité commen- 
cent à gagner tes cadres et les maî- 
trises, qui ont bénéficié de conditions 
de faveur dans 1e plan social (ce qui a 
motivé la signature de la CGC) pour 
assurer 1e repli en bon ordre. La 
société minière se décompose dans le 
Nord. Mais l’agonie des dentiers survi- 
vants risque d’être douloureuse. 

GUY HERZLICH. 



(1) Du nom de M. Bernard Pache, 
directeur général de Charbonnages de 
France. 

(2) - A défaut de réponse pour te 
15 octobre, (pour 1e choix entre le retour 
au pays et te recherche d’un emploi de 
conversion), nous considérons que vota 
faites votre affaire personnelle de votre 
propre reclassement ». 

(3) En principe, tes salariés ayant de 15 
à 25 ans (fandenoetê ont priorité pour une 
mutation. 


Le casse-tête des quotas laitiers 


Les quotas laitiers institués dans la CEE restent on casse-tête 
1 pour les producteurs européens. A l'issue de la campagne ï 987-1988 
; (1" avril-31 mars), la Belgique, la RFA et les Pays-Bas sont apparus 
i comme les mauvais élèves de la Communauté. En violation des règles 
édictées par Bruxelles, ils ont distribué à leurs producteurs 
respectifs des quotas supplémentaires, aggravant du même coup ta 
«marée blanche». Pour la nouvelle campagne 1987-1988, 
commencée le 1 er avril, c’est surtout dans l’Hexagone que le lait 
« déborde ».Sila France veut respecter son quota (25 121 milliers de 
tonnes), la collecte d’ici à mars 1988 devra diminuer de 11,2% par 
rapport à sou niveau de Tan passé sur la même période. La 
contrainte est particulièrement forte en Auvergne (on une baisse de 
25% de la collecte est nécessaire), ainsi que dans les régions 
Rhône-Alpes (-17%), Aquitaine-Midi-Pyrénées, 
Centre- Bourgogne (- 16%) et Poitou-Charentes (— 14%). 


AFFAIRES 


La France et l’URSS étudient une vingtaine de projets 
de coopération industrielle 


A l'issue d’une visite de trois 
jouis en URSS à la tête d’une délé- 
gation d’une trentaine _ de chefs 
d'entreprise, M- François Péngot, 
président du CNPF, a déclaré que 
les entretiens avec les responsables 
soviétiques, notamment le premier 
ministre, M. Nikolal Ryjkov, 
- avaient permis de débloquer cer- 
tains dossiers et de créer une nou- 
velle dynamique favorable aux 
échanges entre les deux pays ». 


Les autorités soviétiques veulent 
de plus en plus associer des parte- 
naires occidentaux dans des sociétés 
mixtes, mais le président du CNPF, 
sans rejeter cette formule, a 
exprimé son désir de poursuivre les 
formes classiques de coopération, 
les exportations traditionnelles de 
biens d’équipement, et de relancer 
la construction d’usines clé en main. 

- Une vingtaine de projets 
d’envergure avec des entreprises 


PREPA Sc.PO. 

Prénaration annuelle pour jeunes bacheliers 
P Début des cours : 20 octobre 1987 

11 ansd’expérience 

dans la préparation des grandes écoles. 

PREPARATION COMMERCIALE SUPERIEURE 

-v 48. rue de la Fédération 

D)(( VO) 75015 Paris 
ç V w D' y~V Tél. : (1) 45 665998 


françaises sont en chantier, a ajouté 
M. Périgot, à des stades plus ou 
moins avancées. » 

Parmi les projets de sociétés 
mixtes, Pechiney étudie, par exem- 
ple, deux possibilités dans le 
domaine de l’emballage. Sidel, une 
PME normande, est également sur l 
les rangs pour l’installation de deux I 
lignes d'embouteillage, en parti en- '< 
lier d’eaux minérales. • 

Parmi les « opérations classi- 
ques », Interagra escompte prochai- ( 
nemem un nouveau contrat de 300 I 
à 400 mimons de francs pour la i 
livraison de céréales, après un 
récent accord d'une valeur de> 
650 millions de francs portant sur 
1,15 million de tonnes de Mê et i 
(forge. 

Un accord de coopération a été 
signé entre 1a Chambre de com- 
merce et d'industrie soviétique et k 
CNPF. L'aocard prévoit l’échange 
d'informations, des visites de délé- J 
galions et un soutien mutuel pour \ 
l’organisation d’expositions dans les 
deux pays. 


RENTRÉE 8 7 

LA CAISSE DES DÉPÔTS 
ET CONSIGNATIONS 
ANNONCE LA NAISSANCE 
D'UN ÉMETTEUR 
DE PREMIER RANG 


CAR 


Caisse autonome de refinancement 


UMEfflEMlEBE 

EftL B & Ü CE ; 

UN ETABLISSEMENT 

FINANCIER 

D'UN TYPE NOUVEAU. 

VOCATION; 
MOBILISATION 
DE CRÉANCES 
NON NÉGOCIABLES 
À MOYEN 
ET LONG TERME 
PAR ÉMISSION 
D'EMPRUNTS 
SUR LE MARCHÉ. 


L'INNOVATION FINANCIÈRE AU 
SERVICE DE LA SÉCURITÉ 
Une ingénierie financière de pointe pour élimi- 
ner les risques de transformation par un ados- 
sement optimal des ressources et des emplois. 

LA GARANTIE D'UN GRAND NOM 
Un actif de première catégorie: plus de 80% 
des créances rachetées par la CAR bénéficient 
de la garantie de /'État ou ont été consenties 
â des emprunteurs du secteur public. 

Une garantie renforcée par la qualité de 
son actionnaire: là Caisse des dépôts et 
consignations. 



LA QUALfTÉ D'UNE GRANDE SIGNATURE 
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L’avenir du fabricant de papier journal 


ETRANGER 


Le PDG de La ChapeUe-Darblay présente 
une solution néerlandaise 


Bonn envisage la création 
d’un impôt de 10 % sur les revenus du capital 


Un nouvel épisode s'est joué, 
dimanche 1 1 octobre, dans Parfaire 
de La ChapeUe-Darblay, avec la 
présentation par le PDG du groupe 
papetier français, M. John Kila, 
d'- une solution de financement - 
avec le hollandais KNP, l'un des lea- 
ders européens du papier. Spécia- 
liste du papier couché (il en fabri- 
que 600 000 tonnes par an). KNP 
apporterait 230 millions de francs à 
La ChapeUe-Darblay. dont il devien- 
drait actionnaire, à hauteur de 30 % 
à 40 %, via une liliale qui reste â 
créer. 

• Ce plan, qui apporte des garan- 
ties d'avenir et ne nécessite pas de 
nouvelles subventions, a été soumis 
à l’accord du gouvernement -, indi- 
quait, le 1 1 octobre, un communiqué 
de la direction de La Chapelle- 
Darblay. Dans le détail, il apparaît 
cependant que i'Ecat (détenteur de 
33 % du capital du groupe) est solli- 
cité pour apporter 50 millions de 
francs. 200 à 300 millions de Francs 
de crédits divers, émanant d'un pool 
bancaire conduit par Paribas (troi- 
sième détenteur de 33 % du capital) 
et le Crédit lyonnais, devraient aussi 
compléter le plan proposé, dont le 
montant total s'élèverait à environ 
640 millions de francs. 

Cette perspective de solution 
apparaît au terme d'une semaine 
très agitée chez le premier fabricant 
de papier journal. Le 8 octobre, son 
PDG. M. Kila. avait laissé craindre 
l'imminence d'un dépôt de bilan si 
l'Etat ne l'aidait pas à réunir au plus 
vite 500 à 600 millions de francs, et 
s'il n'était pas en mesure de rem- 
bourser 97 millions de francs à ses 
fournisseurs avant le lendemain 
soir... 

Face à cet ultimatum, le ministre 
de l'industrie. M. Madelin, avait 
clairement signifié à la direction du 
groupe que • la roule des subven- 
tions était coupée • et qu'il apparte- 
nait à elle seule de trouver une issue 
de secours ( le Monde daté 11- 
12 octobre). • Le moment venu, 
nous donnerons notre feu vert au 
meilleur partenaire, au meilleur 
repreneur, en fonction exclusive- 
ment des intérêts de La ChapeUe- 
Darblay -, annonçait, le 10 octobre. 
M. Madelin, précisant qu'il - veille- 
rait à ce que les intérêts des contri- 


buables français soient ' également 
préservés -. Depuis sa reprise par 
M. Kila en 1984, le groupe papetier 
français a reçu des pouvoirs publics 
1 950 milliard de francs, sur un total 
prévu de 2,3 milliards de francs. En 
juin 1 986. le ministre de l'industrie 
avait annoncé le gel des aides de 
l'Etat à La Chappelle-Darblay : 
300 millions de francs avaient ainsi 
été bloqués en 1987. et 50 millioos 
devraient l'être pour 1988. 

Un outil 
performant 

Le 12 octobre dans la matinée, les 
pouvoirs publics réservaient leur 
réponse sur le plan proposé par 
M. Kila. On avançait, rue de Gre- 
nelle, que des contacts avaient été 
pris avec d'autres candidats, )e Fran- 
çais Pinault Jsoroy et l'Allemand 
Haindl en particulier. 

A ce stade, il paraît exclu de fer- 
mer les portes de La ChapeUe- 
Darblay. dont l'outil industriel est 
considéré comme performant par les 
différents actionnaires. La France 
reste en outre déficitaire en papier 
journal, avec une production de 
275 000 tonnes pour une consomma- 
tion de l'ordre de 580 000 tonnes. H 
reste que, aux yeux du gouverne- 
ment, il n'est pas question d'appor- 
ter un soutien à tout prix à cette 
entreprise, dont les comptes actuels 
restent mystérieux. 

Si les experts du ministère de 
l'industrie sc sont penchés sur le 
bilan du groupe La ChapeUe- 
Darblay. ils demeurent silencieux 
sur ce qu'ils ont appris. On sait seu- 
lement que le marché de la pâle à 
papier sur lequel évolue le groupe 
français est redevenu favorable en 
1987. après avoir connu sept ans de 
crise. Les professionnels estiment 
que la consommation mondiale 
devrait dans les années à venir pro- 
gresser de 5 % à 6 % par an. L'arri- 
vée à maturité des forêts françaises 
plantées au siècle dernier devrait en 
outre permettre à la France et à scs 
fabricants de papier de connaître un 
approvisionnement meilleur. 

La solution KNP est-dle, dans ce 
contexte, la plus opportune ? Le 


conseil d'administration de la 
société néerlandaise devait se réunir 
le 12 octobre au matin pour étudier 
la proposition. A La ChapeUe- 
Darblay, la direction attendait sur- 
tout la réaction des pouvoirs publics. 

» IJ faut réunir tous les parte- 
naires autour d’une table pour trou- 
ver une solution. Il est inadmissible 
que, pour quelque raison politique 
ou autre, on sabote l'effort 
engagé ». estimait de son côté 
l'ancien premier ministre, M. Lau- 
rent Fabius, à l'origine du « plan de 
sauvetage « de La ChapeUe-Darblay 
de 1984, dont l'actuel gouvernement 
critique ouvertement le coût. 

Sur le terrain social, le calme est 
revenu après la levée par M. Kila 
des mesures de mise à pied décidées 
la semaine dernière. Le juge des 
référés du tribunal de Rouen a. en. 
revanche, provoqué les protestations 
de la CGT en se déclarant • incom- 
pétent • dans cette affaire. Il a 
estimé que, les sanctions prises étant 
d’ordre individuel et non collectif, il 
appartenait au tribunal des 
prud’hommes de statuer... 

E. F. 


La coalition bipartite au pouvoir en 
''Allemagne fédérale a pratiquement 
bouclé, samedi 10 octobre, on vaste 
programme d’économies fiscales de 
19,4 milliards de deutschemarks (envi- 
ron 65 milliards de francs), mettant 
ainsi la dernière main à son plan de 
relance de l'économie 2 l'horizon 1990. 

Le plan de relance, qui comprend 
une baisse des impôts directs des per- 
sonnes et des sociétés d'un montant 
brut de 44 milliards de deutsche 
maries pour activer la consommation et 
l'investissement, est considéré per la 
RFA comme sa contribution aux 
efforts internationaux pour tirer la 
croissance mondiale de sa torpeur. 
Bonn s'y est engagé au dfinn de l’année 
devant les autres grands pays i ndu s- 
trialisés du groupe des sept (G 7). 

La réduction nette delà pression fis- 
cale ayant été fixée à 25 milliards de 
deutschemarks, restait à trouver 
19 milita r ds sous forme de baisse des 
subventions ou de hausse compensar 
toire de la fiscalité. 

La principale innovation des déci- 
sions de principe prises, samedi, par les 
dirigeants des trois partis de la cxMbdon 
- chrétien-démocrate (CDU), 
chrétien-social (CSU) et libéral 
(FDP) - est un âargjssement à partir 


de 1989 de Fimpostion à la source du 
«a pifait, josau’îà très limitée en RFA. 
LVumance au projet avait entraîné une 
farte baisse des valeurs bo ur s i è r e s 
ouest-allemandes vendredi 

- Le ministre des' finances^ 
M. Gerhard Stdtenberg, a tenu, ; 
dimanche. à rassurer les investisseurs' 
non résidents, en déclarant; an cours 
d’âne conférence de presse & Bonn, que , 
la réforme « ne changera absolument 
riat pour les étrangers ». exclus de 
l'imposition à la souroe. 

Le taux d'imposition unitaire de 
10 % retenu par la coafitkm, qui devrait 
permettre des rentrées an nu elles, de 
4 milliards de deutsche 
marks, a été fixé suffisamment bas pour 

- éviter les effets négatifs sur le mar- 
ché des capitaux ». a déclaré M. Stoi- 
tenberg à Fadresse des investisseurs 
ouest-allemands. L’imposition du capi- 
tal en RFA sera encore inférieure à 
celle en vigueur dans beauooop de pays 
ouest-européens, a-t-il estime. Selon le 
ministre des finances. 3 s’agit d'un 
* pas important vers m système fiscal 
plus juste et plus simple». Une hausse, 
du déficit de l'Etat fédéral étant 
contraire à. la phûosbpbie-de M. Stnt- 


FISCALITE 

Au «Grand Ji 


tenberg, les dépenses publiques sensu 
sévèrement comprimées.— (AFP. ) 


EN BREF 


RTL-« le Monde » » • L* contentieux franco-: 

canadien sur le pêche. — Le gou- 
vernement canadien a décidé d’intér- 
\f SG prononce dire la pêche aux chalutiers français 

. dans les eaux territoriales carier 

. investissements (Sennes, alors que rentrée dans les 

ports leur était déjà interdite. Cette 
il faut aider les investissements. même décision fait suite à le rupture des 
par des incitations fiscales: troisième- négociations bilatérales, qui avaient 
ment, il fan faire un crédit tflmpôt pour commencé le 6 octobre à Ottawa. 


M. Alphandéry se prononce 
pour une aide aux investissements 


« Il faut utiliser les marges de 
manoeuvre dora nous disposons pour 
revitaliser notre secteur productif. - 
Confirmant l'intention des pa r lement a ires 
barristes de voter le budget pour 1988 
présenté par le gouvernement, 
M. Edmond Alphandéry. député UDF de 
Maine-et-Loire, a cependant défini, à 
l’occasion du « Grand Jury RTL- 
le Monde», le 1 1 octobre, - une stratégie 
de développement économique a social - 
qui diffère sensiblement de edie engagée 
par M. Edouard Balladur. 

Proche de M. Raymond Barre. 
M. Alphandéry résume ainsi cctie straté- 
gie : - Premièrement, il faut assurer une 
décrue des taux duaérêt : deuxièmement. 


la formation professioandle : quatriè- 
mement, ü faut décharger les entreprises 
d’une pairie des cotisations sociales 
qu’elles paient pour le financement de la 
politique familiale. » 

Une tdJe politique permettrait, selon le 
député barriste. »de ramener la süuo- 
non • en matière «le chômage A ce su jet. 
M. Alphandéry estime que - M. Philippe 
Séguin tient des propos trop fatalistes 
A propos des comptes de k Sécurité 
soaak, M. Alphandéry s'est dédaré 
• convaincu que les décidons seront prises 
avantr élection présidentielle». "J 


• Grève chezBuH à Angers. 

^atio^SdSs les 

rie financement de la '««reprise BuR à Angers (2 800 

, salariés) depuis une semaine. Des 

le permettrait, sekn le négocrâtkireentre ta CGT, la CFDT. 
le iamener la situa- F0 Bt to <frectran n ont pas abouti, 
■chômage. A ce sujet, ^ syndicats réclament une augr 
me que - M Philippe mentation des, salaires de 8 %.et la 
opos trop fatalistes ». direction proposait, an revanche une 
aptes de k Sécurité prime d'intéressement de 2. 000 F. 
andéry s’est dédaré 0,0 s'engageait en outré à négocier 
décisions saont prises des planchers de salaires et non des 

identieüe ». plafonds. 


comnranaiitaires 


- . La lutte contre les escroqnenes 

sur les. diverses aides communau- 
taires s’intensifie dans les différents 
pays européens. Dans mû d’entre 
eux en particulier, de nouveaux pas 
ont été effectués au cours des der- 
niers jours. ... 

An Danemark, tout d'abord, 
après plus de quinze mois d’enquête 
et (fîmrinKriRxi, un premier verdict 
vient de tomber dans Faffaire du 
« carrousel fromager ». L’ancien 
d i re c teur de la Société TobyFood, 
M. Treben- Tobïassen. qui -avait 
avoué avoir empoché 700000 cou- 
ronnes (environ 6Ô0000 F) «le -sub- 
ventions versées par les caisses de la 
CEE pour descentes fictives 'de fro- 
mages danois à la Suède, a été 
condamné, la semaine dernière, & un 
an de prison ferme par le tribunal de 
Getofte {dans la bûxtieite de Copen- 
hague), nous signale notre corres- 
pondante Camille Oken. . - /_ 

- En Italie, on apprenait l'arresta- 
tion, vtmdrèdi 9 octobre, par la 
police économique (Guardia di 
Fïnanza)-de treize personnes à tra- 
vers tout le sud du pays sous Hncul- 
patioo de fraude pour robtentionde 
subventions , communautaires aux 
excédents agricoles.. Huit' mois 
d’enquête ont permis & un magistrat 
d* Avezzano ■ (Abrozzes) : «T identifier 
un réseau de fraudeurs, tous reliés à 
la Société Çomeco. Celle-ci recueil- 
lait les indemnités de la CEE desti- 
nées aux excédents de tomates, 
fruits et légumes. 

Enfin, au Portugal, nacre corrcs- 
poodant, José RêbeBo, nous indique 
qu'un scandale vient d’éclater, à'Lis- 
bonne, 4 - propos dp TutiRattioa de 
fonds co mmuna utaires- destinés à 
l'organisation de ceins de formation 
professionnelle. - Reconnaissant 
l'existence de « signes de corrup- 
tion •_ le gouvernement portugais a 
décidé, jeudi 8 octobre, d’ouvrir une 
enquête sur *' toutes les actions et 
les services» financés à -part 'égale 
par l’Etat portugais et_par ie Fonds 
sucrai européen «iêptiis janvier 1986. 
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Sans attendre 1992... 


SHELL 


la entreprise européenne 


lance en France 


‘FIOUL QUALITÉ SHELL’ 


un fioul domestique qui se place déjà 
parmi les meilleurs 
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ÉFLÉCHISSEZ: n’est-ce pas le moment 
de devenir actionnaire du Groupe Suez? 



Offre Publique de Vente. 


4*4/ 

CROUPE 

SUEZ 


Les Stratèges 
de l’Argent 


*9, fi | 3 OU ÉCRIVEZ A SUEZ PRIVATISATION , RUE D ASTORG 7S00S PARIS. MINITEL 3.IS SUEZ 

téléphonez au cis.i» 4S sis 

Du 5 au 17 octobre, devenez actionnaire du Groupe Suez. 


• ■miiTia* | vit* ce' »■ «*-*»• ■’ 1 

K note D'in'v"»"* 


H I*T TENU 


r.taell «■ n VIHTI ■!* ACIIOHS 

E GRATUITEMENT A IA 0ISP»SI*l«N OU #U»HC AUPRES Bit ITA1LISM* 
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AVIS FINANCIERS DES SOCIETES 


« La démocratie se déshonore en oubliant les pins faibles » 

déclare l’abbé Pierre dans un appel en faveur des sans-abri 


valeurs 

DE FRANCE 


PONT ■SAINT-ESPRIT (Gard) 
de notre envoyée spéciale 


1987 est «Tannée internationale 
du logeaient des sans-abri» : ainsi 
en a décidé les Nations unies, car on 
être humain sur quatre n'a pas «le 
logement décent, et cent milli ons de 
personnes n'ont pas de toit. En 
France, l'abbé Pierre a suscité à 
Pont-Saint-Esprit, du 9 au 11 octo- 
bre, les premières rencontres huma- 
nitaires internationales sur ce 


thème, avec comme objectif de faire 
« se manifester résolument et tena- 
cement la volonté politique de pren- 
dre les initiatives urgentes qui 
s’imposent pour que soient logés 
décemment en France les sans- 
abris ». 


Pont-Saint-Esprit est une petite 
ville calme de neuf mille habitants. 
Heureuse, autant qu'on peut l'être. 
On s'y était mis en quatre pour 
accueillir celui qui, d'une voix éton- 
nante pour sortir d’un corps aussi 


REPERES 


faible, parle avec des mots simples 
d'aimer les autres. Cette Fois, il ne 
fait pas que souffrir, cet homme fra- 
gile au visage de Christ vieilli D 
accuse. D ne veut pas que « la démo- 
cratie se déshonore en oubliant les 
plus faibles ». Et si les lois les 
oublient, c'est qu'elles sont mau- 
vaises : «Si dans une société les lois 
telles qu’elles sont faites ne permet- 
tent pas d'avoir une vie normale, la 
loi est devenue illégale. » Il sait que 
le logement n’est pas tout, que le 
chômage est «/a tragédie la plus 
forte dans le temps actuel ». mais il 
sait aussi que la perte d'un logement 
décent marginalise, clochardise en 
un temps reoord ceux qu'elle atteint. 


Croissance 


«remploi, soit 1,5 % de moins qu’en 
juillet. 


L'INSEE 

révise à la baisse 


ses estimations 


L'INSEE a légèrement révisé à la 
baisse ses évaluations de la crois- 
sance française depuis le début de 
l'année. D'après les résultats 
détaillés de ses comptes trimestriels 
(établis sur la base des prix 1980), le 
produit intérieur brut marchand a 
stagné au premier trimestre (au lieu 
«Tune au gm en ta tion de 0.1%) et a 
crû de 0,7 % au second (au lieu de 
0,8% arenxicé en août). Au total, 
sur l'ensemble du premier semestre, 
le taux de croissance annuel a été de 
.1,2% (au Beu de 1,4% estimé en 
août). 

Au cours du second trimestre, 
d'après l'INSEE, les importations 
sont restées à un niveau élevé, la 
demande intérieure hors stocks n’a 
pro gre ssé «jue «le 0,3%; enfin, la 
basse des exportatnns s’est pour- 
suivie (— 0,9 %). 


Cette stabilisation s’explique par 
la forte baisse enregistrée ai Grande- 
Bretagne et au Portugal, compensée 
par les augmentations qui se sont 
produites en Italie, en Espagne et en 
France. La chômage des hommes 
diminue lentement (— 2,4 % en 
«knize mois), tandis que celui des 
femmes s’aggrave (+ 3. 1 %). Le 
nombre de chômeurs de moins de 
vingt-cinq ans continue de diminuer, 
malgré l'arrivée des jeunes sur le 
marché du travail à fa fin de leur sco- 
larité. 

Pour les neuf pays (moins la 
Grèce, le Portugal et l'Espagne) dont 
les données sont complètes, le taux 
de chômage représente 10,9 % de la 
population active, fl est de 19,3 % 
en Irlande, de 14.3 % en Italie, de 
12,6 % en Belgique, de 12.2 % aux 
Pays-Bas et de 1 1 % en Francs. En 
dessous de la moyenne européenne, 
viennent ensuite la Grande-Bretagne 
(10.5 %), la RFA (7.9 %). le Dane- 
mark (7.1 %} et Je Luxembourg 
(1,6 %}. 


Alors 0 crie, l’abbé Pierre. H 
lance « l’appel de Pont-Saint- 
Esprit ». □ dame que le « droit au 
logement décent pour chaque 
famille, chaque personne, est un 
droit fondamental», qui doit être 
inscrit dans la charte des Nations- 
Unies et dans la Constitution de la 
France (1). II crée une Fondation 
Abbé Pierre (2), qui aidera à 
construire ou à réhabiliter neuf mille 
logements par an pour les plus pau- 
vres. 


sonnes, 200000 familles? On ne 
sait pa5 au juste. 

Dans le même temps, 3 existe 
aussi des logements vacants ; 7% 
des logements dn patrimoine HLM 
seraient vides, sort 200000 loge- 
ments. D est vrai qu'un bon nombre 
ne sont pas en état, que d’autres sont 
situés dans «tes bassins d’emploi 
sinistrés. 

Or on manque de place dans les 
centres d’hébergement (où l'accueil 
est momentané), comme dans les 
foyers de réinsertion (où on prépare 
la famille ou la personne isolée & 
reprendre sa place dans la société), 
tout simplement ptuue qu'on n'a pas 
de logement à offrir à ceux qui pour- 
raient en sortir et payer un loyer 
même faible. Alors Us y restent. Une 
place dans on centre d'hébergement 


Le 30 septemb re 1987, la valeur liquidative de la StCAF 
« VALEURS DE FRANCE », société «Tinveatisument à capital fixe 
gérée par la BRED, était de 363,74 F (372,55 F 1e 15 septembre 
1987). 

A la même date, l'action de « VALEURS DE FRANCE» cotait 
368 F (372 Fie 15 septembre 1987). 

L'actif de la SICAF était comp osé comme soit: 

- Obligations: 18,37% 

— Titres intermédiaires (I ) z 2ÛJ32 % - - 
— Actions:. 40,76% 

— Titres non cotés: 8^5% 

— Disponibilité*: 12^0% 

(1) Titres participatifs, certificats dTnv rsrtnement . bons de 
souscription d'actions et d’obligations— 


m +. 
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coûte 300 F par jour et par personne 
à la coUectivité. Four nne famille 
avec trois enfants, cela fait 
547 500 F par an, soit le prix d’on 
trois pièces. 

Sans même compter les coûts 
induits, difficiles à calculer, «1e la 


HERVET 
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délino uance, de la drogue, de la 
mala die physique et mentale, de 




Chômage 


Niveau le plus bas 


Stabilité en Europe 


depuis 1982 


En un an, le nombre de «Jiômeurs 
dans les douze pays de la Commu- 
nauté européenne n’a pratiquement 
pas augmenté (0.1 %), indique 
EurostaL A la fin du mois d'août, et 
en données brutes, il y avait 
15,7 millions de demandeurs 


Le taux de chômage au Canada a 
atteint en septembre son plus bas 
niveau depuis 1982. passant de 
8.8 % de la population active en 
août à 8.6 % le mois suivant, vient 
d'indiquer l’agence fédérale de sta- 
tistiques. Le nombre des sans-emploi 
état de 1,03 million en septembre, 
soit 72 000 de moins qu'en août. 


Le financement ? L’Etal et les 
entreprises l'assureront eu plus des 
dons. L’Etat en versant un milliard 
de francs de l’argent «tes privatisa- 
tions (puisque l'argent des petits 
épargnants, au lieu d'aller grossir les 
livrets « A » des caisses d’épargne, 
qui financent le logement social est 
allé à la souscription d’actions des 
entreprises dénationalisées), mais 3 
veut que les parlementaires lui fas- 
sent voir que « / 'hémorragie de la 
honte, l'hémorragie morale est pire 
que la dette que peut avoir le 
pays ». L'Etat encore, en réservant à 
la construction de ces logements-là 
10% «les terrains des administra- 
tions que l'Etat va verxirc : en région 
parisienne cela ferait deux mille 
logements. Les entreprises ? En ver- 
sant à la Fondation entre 3 % et 5 % 
de leurs dépenses de publicité : en 
1987, cela ferait 1,8 milliard de 
francs, et la loi sur le mécénat leur 
en donne tout à fait la possibilité. 

L’Etat dépense chaque année 
100 milliards «le francs, le dixième 
du budget de l’Etat pour le loge- 
ment. Et 3 existe en France «les mil- 
liers de sans abri; 200000 per- 


maladie physique et mentale, de 
l'absence d'instruction et de forma- 
tion des enfants qui accompagne 
inévitablement la marginalisation 
d’une famille, on arrive ù cette 
constatation délirante : un sans-abri 
coûte plus cher an contribuable s’il 
est sans domicile que si an loi bâtit 
un logemenL 


Le Conseil d’Administration réuni le 23 septembre 
1987, sous la présidence de Monsieur Jean-Baptiste 
FISCAL, a pris connaissance de l'activité et des résul- 
tats sociaux et consolidés pour le l*' semestre 1987. 


Parlementaires et hommes de ; 
gouvernement ne se sont pas bous- 
culés à Pont-Saint-Esprit Mis à part 
M. Gilbert Baumet, maire «1e la 
ville, sénateur (ex-PS, non-inscrit) 
et président du consefl général du 
Gard, qui invitait, on a pu voir 
MM. J.-P. Delalande (RPR), J.-F. 
Michel (UDF), G. Knster (RPR) 
et M* Georgina Dufoix (ancien 


Au cours de ce semestre, les dépôts mit évolué de 
manière régulière et soutenue, .+12% en moyenne 
semestrielle (comparée à la même période de l'exer- 
cice précédent) et +10,2% pour le groupe. Les crédits 
distribués à la clientèle sont en augmentation de 6,5%. 
en moyenne semestrielle (+8,4% pour le groupe) ; la 
tendance à la progression des emplois se. confirme si-, 
l’on examine les évolutions mensuelles : ainsi à fin juin 
1987 comparé à fin juin 1986, ils progressent de +9,6% 
au niveau de la banque et de +13% pour le groupe. 
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ministre, PS). Un groupe interparle- 
mentaire devrait se créer, pour sou- 
tenir la Fondation et ses objectifs. 
M. Méhaignerie, actuel ministre en 
charge du logement, avait, de son 
côté, délégué son directeur adjoint 
de la construction. Sans plus. 

JOSÉE DOYÈRE. 


Au 30 juin 1987, le Produit Net Bancaire de la Banque 
atteint 270 MF, en progression de 5% par rapport à la 
moitié du produit net bancaire de l'exercice 1986. Lé. 
résultat social de la seule Banque Hervet, en ne rete- 
nant les dividendes des filiales encaissés au cours dû 
1“ r semestre qu’à hauteur de 50%, s'établit à 32^3 MF 
(+14*7%). 


tes**# 
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Pour le groupe, le résultat net consolidé du 1 W semestre 
est de 40,1 MF (+9,8%). 


(1) Ce droit, qui était inscrit â Fxrtî- 
de 1“ de la loi Quilliot, a disparu de te 
loi Mé h aigne ri e. 

(2) Libeller les chèques à Tordre de 
ta Foodatk» Abbé-Pierre, 2, avenue «le 
ta Liberté, 94220 Charemx»4e-PonL 


Enfin, le Président a rendu compte de l'activité désor- 
mais opérationnelle de SOFIMURS, société de crédit- 
bail immobilier, et de la Sicav “VALEURS NOUVELLES" 
présidée par Monsieur Alain COTTA. 
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Ce sont des entrepreneurs. Ils musclent votre capital. 

• Premier constructeur de bâtiments en France. 

• 14 e Groupe de constructeurs aux Etats-Unis. 

• Un des cinq majors du BTP en Australie. 


A ugm entation 
de capital 


20 milliards 


Prix d’érrtssion : 1.000 francs. 

Montant global : 725,4 rralSons de francs. 

Jouissance : 1* janvier 1987. 

Droit préférentiel de souscription: 

UNE action nouvelle pour QU ATOE actions détenues. 

Période de souscription : 

du 5 octobre au 26 octobre 1987 

indus. 


de francs 


ffi 


m 


m 


\S 




$2 


■v 


2,5 milliards 
«tefrancsL. 




^Au cours des cinq dernières armées, le Groupe SAE 
a réalisé une croissance moyenne annuelle de + de 20% 
et dégagé une rentabffité des capitaux propres îDiÿxjs 
supérieure a 20 %. 

Son chiffre d’affaires consolidé 1987 s’élèvera à environ 
20 milliards de francs hors taxes. U possède aujourd'hui 
l’un des carnets de commandes tes plus fournis de 
la profession, représentant plus de 26 milliards de fræics 
hors taxes. 


VmrKtBtTintm^ntfâ a Obtenu ta «SB 87-2T2 on date du 9 juin 1987 de 


I 
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ECONOMIE 


PRÉCARITÉ SOCIALE 


Un salarié sur cinq n’a pas un emploi « normal » 


Pour la plupart des jeunes, 
le passage quasi automatique 
de l'école à un travail stable 
relève du mythe . 


Mk IX & vingt pour cent, selon 
g I les estimations, des salariés 
n'ont pas un emploi normal, 
c’est-è-dire à temps plein et à 
durée indéterminée. Les « formes 
particulières d'emploi», comme 
on les appelle faute de mieux, ne 
ç? cessent de croître depuis la crise. 
Nouvelles pour la plupart, ces 
situations sont encore minori- 
taires, mais elles sont en train de 
modifier fondamentalement le 
marché du travail Progressive- 
ment, la! précarité gagne du ter- 
rain, comme l'a fait ressortir uns 
communication devant la Confé- 
rence internationale des statisti- 
ciens, en juin 1987 à Paris, de 
M. Claude Thélot, chef de la divi- 
sion « emploi •’àTINSEE. 

Un salarié sur cinq ne dispose 
pas d'un emploi normal & temps 
plein et «ans limitation contrac- 
tuelle de durée. Mais un salarié 
sur dix seulement est dans le 
même cas si l'on admet que le tra- 
vail à temps partiel peut être 
I ^ choisi, et non subi. Sékmtes défi- 
^ pilions, de 1,7 million à 3,4 mil- 
lions de personnes connaîtraient 
d'ores et déjà l'emploi précaire. 

_ Dans le même temps, la chute 
de remploi normal est constante. 
~ Le-nombre des salariés « à temps 
complet, sans recherche a'un 
autre emploi et sans 
durée » recule d’environ 220 000 
par an. H était de 183 millions en 
mars 1982 ; il est revenu à 

17.4 miDïans en mars 1986. 

Quels sont donc ces emplois 
bore norme ? M. Thélot distingue 


une première catégorie, indiscuta- 
ble, réunissant, à travers les diffé- 
rentes formules institutionnelles, 

1 million de personnes en mars 
1 986. On y trouve l’apprentissage, 
l’intérim et les contrats de travail 
à durée déterminée — en augmen- 
tation depuis une dizaine 
d’années, - les travaux d’utilité 
collective (TUC), les dispositifs 
de formation en alternance et tous 
les. types de stages - apparus plus 
récemment et en forte croissance. 

Aux confins 
du traitement social 

Ce grand groupe ne rassemble 
que 4,6 % des actifs occupés et 
5,5 % des salariés, » mais il aug- 
mente rapidement depuis quatre 
ans ». Aux confins du traitement 
social, fl s’est encore développé 
sous M. Philippe Séguin. Modeste 
en stock d’emplois, il a une grande 
"Importance dans les mouvements 
d’embauche et de renvoi, au point 
que 70 % des recrutements de 
1986 Hans les entreprises de plus 
de 50 salariés se sont faits avec un 
contrat & durée déterminée et que 
la.. moitié des sorties * ont 
concerné un salarié qui avait ce 
type de contrat ». 

Viennent ensuite des catégories 
plus délicates à observer. Il y a les 
250000 personnes qui, en mais 
: 1986, étaient en situation de sous- 
emploL Elles travaillent moins 
que la norme ou que d’habitude 



m pour des motifs précis » et sur- 
tout déclarent chercher on autre 
emploi à temps complet. 11 y a les 
200 000 personnes qui cherchent 
un autre emploi parce que le leur 
est un emploi d’attente ou se 
trouve menacé. Leur contrat ris- 
que d’étre rompu et le salarié 
comme l’employeur le jugent pro- 
visoire. 

U y a encore les 650 000 per- 
sonnes dont la recherche d’un 
autre emploi est « signe d’une cer- 
taine insatisfaction, d’une cer- 
tain» inadéquation infime si b 
situation des membres de ce 


groupe est par nature difficile à 
apprécier. Ils constituent un « cas 
limite », reconnaît M. Thélot, 
qu'on • les inclue dans les formes 
particulières d’emploi ou qu’on 
les regroupe avec la norme ». 

Enfin, autre cas limite, une der- 
nière catégorie est composée des 
2 millions de personnes qui occu- 
paient un emploi à temps partiel 
cane déclarer vouloir en changer. 
Sont dans une situation intermé- 
diaire les 15 % qui travaillent 
moins de quinze heures par 
semaine et les 65 % qui travaillent 


LE DOLLAR. LE YEN, LE MARK E T LES AUTRES 

Un interrègne monétaire 



F ACE à l'extension de l'incer- 
titude (déséquilibres améri- 
cains persistants, dette inter- 
nationale, résurgence de 
l'inflation, surtout aux Etats- 
Unis—), la recherche de points 
fixes auxquels ancrer les politi- 
ques économiques, mais aussi les 
anticipations, est assez natureUe. 
Vu r instabilité des taux d intérêt 
et des agrégats monétaires, ren- 
forcée par l’innovation financière 
et F ouverture des frontières, une 
attention croissante se porte sur 
les taux de change. Les partisans 
des * zones cibles » ( large* 
zones) pour les principaux taux 
de change ont réussi avec une cer- 
taine habileté à faire reconnaître, 
par les accords du. 
ceux du Louvre et jof® T d ® “ 
récente assemblée du FMI et de 
la Banque mondiale, la légitimité 
de leur cause. 

L’exigence affichée dune 

moindre instabilité des chaire 

double depuis près de deuxans de 
la recherche d’* md 
objectifs ..perme^ntàlafœsde 

srtÿüasKVgE 

saaaaMftS 

à introduire l'or, h côté . d “ t T*? 
matières premières, dans “? 
indice avancé des pressions mfla- 
tkramstes, sans peur autant remo- 
nâtiser le métal jaune, participe 
d© cette recherche d ’ ind ‘^*^“!! 
«de -points fixes» au moment 

. — -* 7-7 1 _.—>/*» <v. nouveau. 


L'or ne retrouvera pas son ancien statut 
et l'ECU bute sur des difficultés politiques . 

PAR CHRISTIAN DE BOISSIEU (*) 


D serait 

TVrnériencc de ces derniers mas 

ta^Susion que 

-Zimesdblcs^f^ctmn^core^ 

tçment et que 1 xisments du 
voie, recollé certains éléments au 

puzzle monétaire mt f r îf. Ü 
Certes, le dollar a plutôt bien 
SS** xnxmauva^M^^ 


côté théâtral des réunions au som- 
met et par l'affichage d’une coor- 
dination plus étendue, les freins a 
la baisse du dollar ne tiennent-ils 
pas à l’absence d'une véritable 
monnaie de substitution au billet 
vert? 

Les interventions des banques 
centrales sont susceptibles 
d'impressionner à court terme le 
marché, surtout si elles sont coor- . 

données. Elles ne pourraient dura- 
blement s’opposer à pnetemede 
fond. Le vrai test de la crédibilité 
des « zones cibles » reste à faire. 

Un cruel 
dBemme 

A supposer que P on parvienne à 
réduire l’instabilité des taux de 
change entre le dollar, le yen, te 
deutschemark et quelques autres 
monnaies, fl faudra tirer la leçon 
du cruel dilemme , 651 

désormais confronté le SME (sys- 
tème monétaire européen). D est 
impossible d’avoir en même temps 
des changes fixes (pu du mams 
stabilisés), une parfaite noM*' 
des capitaux, et des politiques 
nationales autonomes. Puisque, au 
maximum, deux de ces termes 
sont compatibles, il faut faire un 
choix. 

Durent la première phase du 
régime de Bretton-Woods U). 

c’ett-Mire * £ 

convertibilité externe (1958), la 
mobilité des capitaux a été sacri- 
fiée. Par la suite, dans les années 
60, ont été pratiqués det™pn^ 
changements de parités. Devant 


l'extension de la mobilité des capi- 
taux et les limites de ta concerta- 
tion internationale, il a fallu pas- 
ser aux changes flottants (1973). 

D s'agit aujourd'hui de refaire une 
partie du chemin inverse dans un 
contexte plus délicat, étant 
donnés la globalisation des mar- 
chés financiers et le volume des 
capitaux en jeu. Face au dilemme 
précédent, plusieurs solutions sont 
concevables. 

Une option est de remettre en 
cause ta libéralisation financière. 
Dans l'espace européen, c’est ta 
voie récemment empruntée par 
l’Italie, qui a préféré une reregle- 
mentation des mouvements de 
capitaux et du volume de crédit a 
un nouveau réajustement des 
parités. L’exemple italien 
confirme que ta progression vos 
l'horizon 1992 ne se fera pas de 
manière linéaire, et qu’il faut 
s’attendre à de nombreux à-coups. 

Mais l’option ta plus favorable 
est «ws doute l'abandon d’une 
certaine autonomie des politiques 
nationales grâce à des procédures 
de coordination, encore que, 
d'après certaines études, il ne 
faille pas exagérer les avantages à 
en escompter pour la croissance 
réelle et remploi. La coordina- 
tion, mot clef du discours écono^ 
ntiqne actuel, prend aujourd’hui 
une telle dimensi on incantatoire 

qu’on hésite à l’employer pour 
rendre compte des progrès inter- 
venus dans l’échange d'informa- 
tions à r intérieur du groupe des 
Sept et dans le choix d’une batte- 

(*) Professeur à l’université Paris-! 
(Panthéon-Sorbonne). 


rie d’indicateurs, assez vaste pour 
contenter les uns et les autres 
(croissance réelle, solde budgé- 
taire, balance courante, taux 
d'intérêt, taux de change, etc.) , 
mais dont la portée reste à préci- 
ser. 

En fait, ta coordination requise 
est plus exigeante. Elle ne se 
confond pas avec la convergence 
des performances parce qu’elle 
nécessite, à certains moments, des 
compensations entre les impul- 
sions et les actions de freinage. 
Elle ne peut se réduire à une plus 
grande cohérence des politiques 
monétaires nationales, mais doit 
s’étendre aux antres domaines 
(budgétaire, fiscal, etc.) : une 
coordination trop partielle risque 
de détériorer ta situation au lieu 
de l'améliorer. 

La coordination n'élimine pas 
les asymétries entre monnaies et 
entre pays. Elle les réduit parfois 
et les rend surtout plus supporta- 
bles. D est dans la nature des 
changes fixes de renforcer cer- 
taines asymétries. Comme si le 
ma intien d’une zone de fixité des 
changes exigeait l'affirmation 
d’une damnation. La RFA joue 
dans le SME un rôle proche, à 
certains égards, de celui des 
Etats-Unis sous Bretton-Woods : 
c'est aux autres banques centrales 
de faire resp ec ter les parités, le 
pays référence voulant éviter, 
sons F argument {Tune crainte de 
surdétermination dn système, de 
trop lier les variations de sa masse 
monétaire aux mouvements de 
capitaux (la position des autorités 
monétaires allemandes est assez 
daire à ce sujet). 

(lin la suite page 44.) 


entre quinze et vingt-neuf heures. 
Si, comme le maître l’étude, tout 
incite à penser que ce mode de 
travail est plus choisi que subi, ta 
décision du satané est rarement 
autonome. EUe peut être aussi 
influencée par ta situation géné- 
rale du marché du travail. 

Chez les moins 
de vingt-cinq ans surtout 

Les travaux de M. Thélot mon- 
trent que les formes institution- 
nelles d’emploi hors norme se 
concentrent sur les moins de 
vingt-cinq ans (l'ensemble des 
apprentis, trois stagiaires sur qua- 
tre. la moitié des salariés à contrat 
à durée déterminée). A l'inverse, 
le sous-emploi comme les autres 
catégories, dont le temps partiel, 
s’adressent aux adultes. 

Les employés de commerce, les 
personnels de service et les 
ouvriers non qualifiés sont davan- 
tage • prêcarisés » que les 
employés de bureau, les agents de 
maîtrise, les techniciens et les 
cadres. Deux tiers des jeunes 
filles employées de commerce ont 
un emploi de forme particulière. 
Cest parmi les ouvriers non quali- 
fiés que la pan des emplois tem- 
poraires est ta plus élevée. 

M. Thélot en déduit des prati- 
ques typées selon ta catégorie de 
l’entreprise. 

• Le tertiaire mobile : les 
commerces, les services rendus 
aux entreprises ou aux particu- 
liers, les hôtels, cafés, restaurants 
ont recours à toutes les formules, 
et seulement 69 % des emplois y 


sont normaux. Dans les hôtels, 
cafés, restaurants, les salariés à 
temps complet et à contrat à 
durée indéterminée sont relative- 
ment peu nombreux (une femme 
sur deux et deux hommes sur 
trois). 

• Le tertiaire à statut: les 
télécommunications, ta santé, les 
institutions financières. les admi- 
nistrations centrales et locales et 
les associations utilisent beaucoup 
tes sta ges, dont tes TUC, avec une 
préférence pour le travail à temps 
partiel pour les femmes. 

m Les industries légères : 
l’agro-alimentaire, les biens de 
consommation, le BTP (bâtiment 
et travaux publics), l’agriculture 
se sont fait une spécialité de 
l'apprentissage, notamment pour 
les hommes. 

• Les industries lourdes, enfin 
(biens intermédiaires, biens 
d'équipement, automobile, éner- 
gie, transports), emploient l’inté- 
rim et le contrat de travail à durée 
déterminée, principalement pour 
les jeunes. Mais les entreprises 
lourdes sont aussi celles qui ont le 
plus fort pourcentage de salariés 
normaux (90 % des effectifs). 

Ainsi, en se basant sur l’ensem- 
ble des secteurs, on peut dire que 
. plus les établissements sont 
grands, plus la part des emplois 
normaux est importante •. Le 
rapport est exactement inverse 
pour les petits établissements et 
les activités de service du ter- 
tiaire. 

ALAIN LEBAUBE. 

(Lire la suite page 42.) 


Cl) Cest à Bretton-Woods (New- 

ftanpshire) que forent jetées, » 1944, 
IBS bases accord monétaire looflc 
sur la convertibilité des monnaies a» or 
et qui prévalut jusqu’en 1971. 
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'Ml y a là tout ce qu'il faut savoir...” 

Le Monde 

"I! faut souligner l'afout premier de cet ouvrage 
clair et agréable a lire : il est actuel . 

Lo Tribune de l'Economie 

Dunod 

POUR ALLER PLUS LOiN 






POINT DE VUE 


ESPAGNE 


CEE : à bas les guerres de religion La pétrochimie contrôlée par le Koweït 
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par NICOLE FONTAINE (*) 


L A Commission des Commu- 
nautés européennes soumet 
actuellement au Parlement 
européen une proposition de direc- 
tive hautement sensible dont l'objet 
est de permettre les fusions trans- 
frontalières de sociétés anonymes. 
Son adoption sera un révélateur de 
la capacité des gouvernements et 
des partenaires sociaux à préparer 
l'échéance de 1992. 


Certes, son opportunité répond à 
des nécessités dé droit et de fait : 
elle découle logiquement du prin- 
cipe communautaire de libre circula- 
tion des capitaux ; elle s'impose 
pour favoriser la constitution de 
groupes européens performants 
face à la concurrence américaine ou 
japonaise. En outre, plusieurs direc- 
tives ont déjà rapproché les législa- 
tions internes des Etats membres 
relatives aux sociétés, et facilité 
ainsi des coopérations communau- 
taires. 


porte sur le droit des salariés, 
reconnu inégalement dans les Etats 
membres, à participer aux organes 
directeurs des sociétés anonymes : 
en RFA. la loi impose des règles ins- 
pirées d'un principe de cogestion ; à 
l'opposé, en Grande-Bretagne,, 
rapproche est radicalement diffé- 
rente : c’est la négociation qui pré- 
vaut, la loi n'intervient pas. Le pro- 
blème posé ne peut pas être éludé, 
puisque à l'issue de la fusion, la 
société absorbée n'existe plus et 
que la - composition de l'organe 
directeur de la société absorbante 
est soumise à la loi de l'Etat dont 
celle-ci relève. 


Mais la fusion transfrontalière va 
plus loin que la prise de participa- 
tion ou la création d’un groupe 
coiffé par une société de participa- 
tion financière : elle implique la dis- 
parition de la société absorbée, le 
transfert de son patrimoine, 
l'échange des actions. Elle se 
heurte dès lors à des peurs ou à des 
rigidités, voire à des dogmes qui ne 
sauraient échapper au débat poli- 
tique. 


Dans les pays où les règles de 
participation sont plus avancées, 
certains redoutent que des sociétés 
ne cherchent, dans la fusion trans- 
frontalière, le moyen d'échapper à 
une contrainte. Vouloir imposer à 
tous une loi communautaire maxi- 
maliste provoquerait le refus des 
Etats qui maintiennent une sépara- 
tion rigide entre le capital et 1e tra- 
vail ou privilégient la libre négocia- 
tion entre les partenaires sociaux. 
Opter pour une solution moyenne 
de compromis restera toujours, 
pour certains, un retour sur des 
droits acquis devenus intouchables, 
lors même qu'ils sont plus symboli- 
ques que réels. 


Une alternative simple 


Quel gouvernement ne redoute 
de perdre te contrôle économique 
de secteurs considérés comme 
vitaux pour son pays, ou d'avoir à 
gérer les conséquences sociales de 
restructurations, peut-être ration- 
nelles ou inéluctables, mais impo- 
sées de l'extérieur par la direction 
étrangère d'intérêts privés ? Face 
aux crises, 1a tentation est fré- 
quente de différer l’échéance de 
mesures drastiques et de leur préfé- 
rer une assistance artificielle aux 
entreprises en difficulté. 


Depuis plus de quatre ans, cette 
même difficulté gèle l'adoption de la 
cinquième directive visant à l'har- 
monisation des structures des 
sociétés, en dépit de la pluralité des 
options admises en matière de par- 
ticipation des salariés. Si l'on veut 
éviter un nouvel enlisement, une 
négociation à l'échelle communau- 
taire entre tes partenaires sociaux 
s'impose, car la décision attendue 
des responsables politiques présup- 
pose un consensus suffisant dans 
un domaine aussi sensible. 


Toutefois, la loi économique finit 
toujours par s'imposer et' l’Europe 
est aujourd'hui devant une alterna- 
tive simple : accepter le risque 
d'une compétition interne régulée 
ou se condamner è coup sûr è per- 
dre la bataille de la concurrence 
internationale et è supporter des 
effets sociaux è la fois brutaux et 
pires. 


Aussi est-ce une autre difficulté 
que celle des peurs, qui risque de 
bloquer l’adoption de la directive : 
c’est celte des rigidités sociales. Elle 


Une telle négociation est urgente 
et se révèle de plus en plus néces- 
saire : quand on sait que la Com- 
mission des Communautés euro- 
péennes, dans son Livre blanc de 
1985. avait déjà recensé une liste 
de plus de trois cent vingt. directives 
dont l’adoption était requise pour 
1992 (une par semaine!), chacun 
doit prendre conscience que l'Eu- 
rope, affrontée à une crise de 
l'emploi qui frappe plus de dix mil- 
lions de travailleurs européens, n'a 
plus le temps de se payer le luxe de 
guerres de religion et doit se donner 
les moyens de retrouver te progrès 
économique et social. ■ 


(*) Député au Parlement européen. 


f Publicité ) 

AVIS D’APPEL D’OFFRES (A6) 


L Objet 

La Gécamiiie»€zplaitatian lance sa appel cToftrcs international pour la rèafisuiou «dès 
• eu main. d'un projet intitulé «SKM- Asshukx parTraOcy de Bennes de 150 innés». 

2. Fi n— «ra t 

Le financement Ai projet cal «garé par la Banque Africaine de Péw to ppc B cm (BAD). 

3. Description 

Le In, indrrâîble, co mpr end l'étude, 1a fourniture, le transport, le montage partie! et fa 


maccoicTTicc.eo bref traies le» prestations nto-gairegpour impbmer et mettre en exptart*- 
tion. sur one rampe réalisée par la GECAMINES^XPLOITATION. tm système rom pre- 


a) 2000 métrés utiles de ligne TraDeg, en sections élec tri ques de $00 mètres de fang æar , 
chaque section pouvant ali m e nt e r smiüu m émca deux bennes minières de 150 tonnes de 
e s p a rit é. Dest 3 noter ose le montage de ligne canaris dam le lot oe porte que 300 mètres 


ailles. La G ECAMTNbS- EXPLOITATION se chargera eflemfane de monter le solde. 

b) La transformation et l 'équipement complet de quinze bennes «Diesel électrique» exis- 
tantes, nécessaires pour permettre à celles-ci d'opérer indifféremment en mode -Troilcy», 
od elles puiseront leur énergie sur le réseau électrique, ou en mode • Dicsd » autonome. 

c) En option, m>e scus-stEban modulaire capable, à p art ir d’nn réseau CA. 15 kV, tTalitnea- 
ler, en deux sections de 500 mètres, 1 000 mètres utiles de ligne trolley sous 1 200 V CG 

Le lot co mp rend égalem ent fa traîna» do perso nn e! de fa g fa 

maintenance et a l'exptonaiion de PinsaBanon. 

L'installation faisant l'objet de l'appel d'ofTrea sera implantée dans le prafafKcmentd'im 
«même déjà mis en service en 1986 cl devra donc nécesrâiremeat être compatible avec ce 


4. Éfig&Sté 


L’appel d’alTrea est ouvert aux a i U aui tca ressortissantes des pays 
des pays participant an FONDS DE DEVELOPPEMENT (FAD). 


m emb res de la BAD 


5. Q— gflcari on de» sn— i rsid— — fa- 

L'appel d'offre s'adresse exetashmeat an ç»ndM»t« qoi mnpÜBeot les «nmrMnw» n». 
vantes: 

- Avoir, an coma des dix dernières années, réalise, i la satisfaction do «tient et en qualité 
d’entrepreneur général, r exécution complète d'aa mains on projet ûniffeatif d'assistance 
par trolley de bennes minière* -Diesel électrique» de forte any il * / minimum 
100 aouan). dans one ndneà ciel o—en. Par projet sigtiCcBiiL 3 fant entendre nn pnéet 

AO rnîiiimiim “ 

- 1 000 mtara utile* «le lignes traDey; 

- Une oa phaumr» s<*iî-iUljûfts modulaires i 


lOUDUDXJWM |»i u wn— uuiuM^iKiiiyic cip n qg . 

„ Une offre qui ne présenterait —a les références suffisantes permettant à la 
G ÊCAMINES- EXPLOITATION de s'assurer et de «éditer que le soamfatiaamire t e mpfit 
effectivement «s coo«fi non* sera écartée d'office. 

6. Deoner d’appel d’afibvs 

Le damier d’appel d'affres mura 8tre obtenu, è partir du 15 octobre 1987, came orne- 
ment de 50000 Biffes, ou 600 USD, ou 23000 flEF par chèque bancaire ans Adresses suF 


▼Mica . 

- Gécamto&pkWBtian - Sesrttarita général - Bureau contrais - BP 450, Lobasbashi - 
Répctattquodu Zaïre. 

TÎËpbope 22-31*30/41 396. Télex 41034. Tfléfas 22-36-33. 

- Gécaminefi-Emloiiatiffl- BP -87 14- Kinshasa -Répabhqne du Zaïre, 
ïflépiboae 2233S . Tfler 21 207. TO«U 22362. 

- C écaminr* - Fx|i lo« iati on.l5.n>edebUn.bofte051 -iOWBnndlcs.Belâqnc. 

TfltpbaueZ300077.T£lex 23575. Télélu 2306690. 

7. Dépôt si omertare des affres 

Les offres serora remises sons double esidmc cachetée contre accusé de rfeesdoo. *■ 
Bureau ComnUt tfa Secrëariat général de fa GCM/E i Lubumbaairi, avaat le 16 décembre 
198739 heures (henreltocale). 

L’anvertut des offre* aura lieu eu séance pubfrqne le 16 décembre 1987 i 10 heures 
(heure locale). sdo-Mimibiinda,tt«nmK do-Pare, noua do LubwubHhL 

Le !HiHflilf t>nHIMIIg jaunira o hi- .g n L k u . 1 1 ic ol è un offre Sa Ointiftn 1 * prenante, 
fan nantais égal a 2 9> du montant 3e fa soanmâaa eu USD, ou l'sgeiMbai exprimé dan 

ffhn-rnimr mmrrTrMr 


9l Vatodoslte 

Une virile naqnc du ata. «Time «fanée de deux joua, sera Ot ganâ ée pour ta soronspoa. 
nn,,* fa 2 novembre 19S7. 

La Este des parridpanls i eeae visite devra être eo mmm âqaée par tâex è fa 
qg^^l> 4 g>rPS-BqdfiiHtfap è Bnudtos an è Lsbambastd, pour le 28 octobre 1987. a plat 
cuti. 


ES Koweïtiens prennent pied 
en Espagne. C'est une offen- 


k sive spectaculaire que vient 
de lancer au sud des Pyrénées le 
Koweït Investment Office 
(KIO), l'institution publique 
chargée de faire fructifier les 
revenus de la manne pétrolière en 
orientant les investissements de 
l'émirat à V étranger. 

L’intérêt du KIO pour l’Espa». 
gne est relativement récent. C’est 
en 1983 que cet organisme y a 
.investi, pour la première fois, en 
achetant une propriété agricole de 
L0 000 hectares près de Cadix. 
L’année suivante, le KIO prenait 
une participation de 30 % dans la 
chaîne hôtelière Hotasa apparte- 
nant à l'ancien holding espagnol 
Rumasa, qui fut nationalisé pour 
gestion frauduleuse, puis repriva- 
tisé par le gouvernement socia- 
liste. 

L’entrée de Madrid dans la 
CEE ainsi que le « boom » specta- 
culaire enregistré par la Bourse 
espagnole è partir de 1986 amenè- 
rent les investisseurs koweïtiens à 
s’intéresser de plus près à ce mar- 
ché prometteur. Désormais, le 
KIO allait orienter ses investisse- 
ments vers deux secteurs-dés : 
celui des banques et celui du 
pétrole. En septembre 1986, il 
devenait propriétaire de 4,9 % du 
capital de la Banque centrale, le 
plus important établissement 
financier privé du pays. Par 
contre, une tentative pour prendre 
une participation dans la CEPSA, 
la plus grande compagnie pétro- 
lière espagnole, allait échouer au 
début de 1987, le prix des actions 
offertes étant jugé excessif par les 
Koweïtiens. , 

Parallèlement, le KIO acqué- 
rait, en septembre 1986, 25 % des 
actions de Th orras Hostench, une 
importante fabrique de papier 
catalane. Cette participation 
allait être portée à 37 % onze mois 


Un salarié 


sur cinq... 


L'offensive de l'émirat 
inqüiète les deux grandes 
centrales syndicales espagnoles . 


plus tard, tandis que l'appoint 
d’autres actionnaires «alliés*- 
permettait aux Koweïtiens de 
contrôler rapidement l'entreprise. 
Tborras Hostench devenait ainsi 
l’instrument de la pénétration du 
KIO en Espagne, intermédiaire 
è travers lequel 1’institutïen. finan- 
cière de l’émirat allait canafiser 
ses nouvelles prises de participa- 
tion. 


Tentatives 

camouflées 


Le 24 juillet dernier, on appre- 
nait dans les milieux boursiers 
que Thorras Hostench venait 
d’acheter 4,5 % des actions de la 
Banque de Biscaye (la cinquième 
en importance du pays), 1,5 % . 
des actions de la Banque centrale 
(qui s'ajoutaient aux 4,9% anté- 
rieurs), ainsi que 15 % de celles 
d’Explorivos Rio Tinta, le pins 
grand groupe pétrochimique espa- 
gnol. Cette compagnie, dont les 
activités s’étendent du raffinage 
du pétrole à la fabrication 1 
d’explosifs en passant par les 
engrais et les se trouvait 

encore, cinq ans plus tôt, en vir- 
tnel état de. cessation de paie- 
ments. Un spectaculaire redresse- 
ment Ta fait passer d’nn résultat 
d'exploitation négatif de 41 mil- 
liards de pesetas en 1982 à un 
excédent de 3 milliards en 1986. 

La pénétration croissante du 
KIO au sein du système financier 
espagnol a commencé alors à pro- 
voquer quelques remous. Le gou- 


verneur de la Banque d’Espagne, 
-M. Mariano Rnbio, a affirmé, 
qu'il ne tolérerait pas les tenta- 
tives camouflées de prises- de 
contrôle de grandes banques 
narionaiwi par des investisseurs 
étrangers à- l’insu des autorités 
monétaires. Mais il est bien rite 
appam qu'il ne s’agissait là, de la 
part des Koweïtiens, que d’une 
stratégie complémentaire, leur: 
p ri nc ipa l objectif étant de contrô- 
ler le secteur espagnol de la pétro- 
chimie. 

Le 27 août 1987, eu effet, on a 
appris' que Tborras - Hostench- 
avait acheté 9% des actions du 
groupe Cros, la seconde entreprise 
chimique du pays (bob compris 
les filiales de compagnies étran- 
gères) après Explpsivos. Rio 
Tinto. Dans les jours suivants, les 
révélations se saut multipliées sur 
la véritable implantation koweï- 
tienne dans le secteur : par le biais 
d'investisseurs «amis», le KIO. 
contrôle en fait, directement ou 
indirectement, 47 % du capital 
d’Explosivos Rio Tinto et 24 % au 
moins de celui de Cros. Son objec- 
tif est clair: former un grand 
groupe pétrochimique qui domine 
non seulement le marché espagnol 
maïs soit également à même de 
lutter avec les «grands» euro- 
péens du secteur. 

■ La spectaculaire opération du 
KIO a cêrtes provoqué certaines 
réticences. Ainsi, les deux grandes 
centrales syndicales espagnoles se 
sont inquiétées qu’un secteur 
d’une telle importance soit doré- 
navant contrôlé par un groupe 
étranger. Cette critique a égale- 


ment été- formulée par le prési- 
dent d’Expiosivos Rio Tinto, 
M_ José Maria EscondrîHas, qui 
se sent écarté au profit des « nou- 
veaux venus » koweïtiens, an 
moment - où le redressement .de 
rentreprise commençait è porter 
ses fruits. 

Toutefois, les réticences de 
M. Esoondrillas - qui .pourrait 
d émis sionner de son poste — ne 
semblent partagées que par une 
minorité àu sein de l’administra- 
tion espagnole- Pour convaincre 
leurs interlocuteurs, lés Koweï- 
tiens -so sont engagés à financer 
une forte augmentation du capital 
de Cros (qui sera ainsi multiplié 
par deux), et à acquitter sans 
délai les 'nombreuses dettes accu- 
mulées par Explosives Rio Tinto. 

Apparemment, le gouverne- 
ment . de. . Madrid _ a . ainsi _ été 
convaincu dé doiâter son fieu vert 
au Koweït. Cette injection mas- 
sive de capitaux dsvntif permettre 
la reat8hilhé <fun secteur fdng- 
temps en difficulté, et dont 'la 
reconversion se heurtait .3 de mul- 
tiples obstacles financiers/ 
L’ apport' koweïtien assurera 
notamment la viàbüité' dd plan de 
reconversion du secteur, des 
engrais,, fune dés principales 
fignes dé production d’Explosivos 
Rio Tinto et .de' Croé, qui forme- 
ront, â parts égales, wae nouvelle 
compagnie exclusivement consa- 
crée à cette activité. ” 

Reste que PEspagne renonce 
ainsi au contrôle d’nn secteur dont 
l'importance stratégique est indé- 
niable. fis’agït là .d’une rude ini- 
tiation pour ua -pays qui rient è 
peine de s’ouvrir, après des décen- 
nies d’isolationnisme, à la prati- 
que de la. libre circulation des 
capitaux, ; . 


• De Madrid, 

THIERRY MAUMÂK. 


PRÉCARITÉ SOCIALE 


A défaut du chômage 


(Suite de (a page 41. ) 

Encore minoritaire, l’emploi de 
type particulier modifie la struc- 
ture du marché du travail La 
norme change, et le travail à 
temps plein, durable, n'est plus la 
valeur de référence unique, rem- 
placée dans le meilleur des cas 
par la montée do travail à temps 
partiel. Alimentées par les moins 
de vingt-cinq ans, les formes 
• institutionnelles * jouent le rôle 
de substitut au chômage. Elles 
deviennent soit un point de pas- 
sage obligé vers le statut de sala- 
rié normal, soit, et c'est plus 
grave, • un maillon d'une chaîne 
comportant chômage récurrent et 
rotation rapide sur des emplois 
très courts*. 

Désormais, le transfert quasi 
automatique de l’école à remploi 
stable relève du mythe, pour la 
plupart des jeunes. Le risque 
existe d’un « cercle vicieux ou 
infernal » où la multiplication des 
périodes de chômage conduit pro- 
gressivement vers l’exclusion ou la 
marginalisation, remploi « nor- 
mal » devenant inaccessible. Cela 
constitue une menace grave pour 
l’équilibre d’une société, surtout ri 
20 % de sa population salariée vit 
déjà 50 us cette menace. 

ALAIN LEBAUBE. 


Q U’ ADVIENT-IL, avec, le 
temps, des salariés en 
situation précaire ou qui 
pratiquent l'une des 
c formes particulières 
d'emploi » 7 Leur position est- 
elle provisoire où ■ définitive ? 
Conduit-elle vers le chômage ou 
vers un statut stable ? • 

Les formes • institution - 
nettes » s'apparenteraient à des 
r sas a débouchant vers un 
emploi normal, tandis que le 
temps, partiel « choisi » corres- 
pondrait è un emploi durable. En 
cas d'échec, l'emploi « pré- 
caires serait un substitut au 
chômage àlorequë Te temps par- 
tiel prédisposerait plutôt au 
retour au statut d-' inactif, surtout 
pour tes femmes travaillant, 
moins de quinze heures par 
semaine. 

En fait,, des mouvements 
complexés paraissent se pro- 
duire que s tes formes partfeu- 


Bènes d'empêdi a . n p ü fianj. On 
constate des passages ,ince9- 
sarrts entre l’emploi c précaire » . 
ët te chômage, surtout pour tes 
jeunes, conduisant à une seg- 
mentation du' marché du travaS 
entre ceux qui sont vite stabn 
Usés et ceux qui sont entraînés 
vers ce que tes spédafistes - 
appellent le chômage e récur- 
rent ». 

Ainsi, te chômage des jeunes 
hommes (19 % Y reste constant ‘ 
entre la sortie de l'école es tes 
trois ou quatre années qui Sui- 
vent. Mais, de .17 % de - jeunes 
ayaht-un emploi stable, on passe 
aussi progressivemàrit e 59 % 

— signe d'une intégration pour 
certains —,-si on sa réfère -au- • 
parcours effectué entre 1982 et 
.1986 par les moins de vingt- 
cinq ans sortis du système sco- 
laire. ’ 

I Sur un'an^dè 1985 è 1986, " 
on note encore de profondes cfif- 


férances, .selon Iss groupes 
employés, sous.des formes par- 
tiojfièras. La moitié- de ces per- 
sonne* n’étaient plus dans cette 
situation un an après. La moitié 
deè apprentis et des actifs è 
temps partiel e choisi» le sont 
eroore un an plus tard. Ceux 
dontTemploi étart menacé ou 
occupé en attente d’une inser- 
tion dtsable ont changé de sta- 
tut 

Honnis pour F apprentissage 
.et. pour lé temps partiel, ces 
formes particulières d'emploi ont 
été survies d'un emploi stable et, 
ptes'souvent, de chômage, pour 
les stagiaires, les intérimaires, 
(es personnes en « sous- 
emp/ar'j»,. en. emploi, d'attente ou 
menacé et . les titulaires de 
contrats â durée .déterminée. 
Selon M.. Thelot, e la risque 
«Tétre chômeur un an après est 
élevé». ~ m 






m 
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PARIS CAPITALE DE L’Afermvy 


Pre mi ères a ffih a it ifa y t j on 
et d ’organisation des archives 


B nl9F,SBpdeGiMonefeoPBfaâaxin»8uyHtoiMHonafpffl:b3gnolwt<fe 
àcnsuveQURaoankdecixpêRAxiavKdetetfsenaiienp^asf^ 
d anêricoK : Unirersié de Uni (SoècteL feole des Hâtes Eludes WuWiefcs « 
Sdarique (Grêcc^ Koriai Lbmersty (Séoul, Corée i 5udt Uomrsfa de Muiscn-Wacrac 

(EfatMW4T*n'T»Uoiwvty^3»^lWvenifa<fcPéBn{Qw^CBOB]Ofdi»tro^Mlfpar 

doécfKBiœifenfegnûnhdiféfudlbn^dBWiwdww^ 
wwgH«féfadewwdiJirfentrïprâ*s. * „ . , . .. 

Enfin faeubureiniemationd e deSupileGoMQtseferemangesiem^d pralqvre 
aaoddwe «terèœle. Depuis W8^ bcinqmrtinertsonidi wifaptrpwoe 2 BJrb»« 
menées por les éfudnrfc de Miaion 6port d por ÎTiBEC „ r . c . , 

fiéa Moietng Mèfêerrréée, anmèn JfféxÆrtqwederESOc 

depnsdeuxaBtsidâxflCB^'lAOT Export au» EfafrU»^f^xrl^5up de CoMcrxSe 

prépare qjjoinfW « euraaonagers. 


A.G.OJI JV. 87 - 

Mant27 octobre- Pavfflon Gabriel de 9 h 18 à 14h 30 



S»MUSt 


En prélude au Congrès inter- 
national des archives et au 
Salon international de traite- 
ment et d'exploitation des 
archives, qui se tiendront en 
août .88 au Palais des 
congrès, ECO-ARC. leader de 
ta gestion dynamique des 

archivés au sennes des : entre- 
prises. ■ .parraine' 
A.G.OJ£A~87, 

Lors de cette manifestation, 
animée par Alain Jerôme et' 
tes professionnels françats-«t 
• étrangers 


de T archivage seront prés«>- 
tées les techniques (es plus 
avéncées du stockage et dote 
des archives d'entre- 
prises sous .toutes leurs' 
formes. 

Æ6. Q.RA 87 permettra aux 

tsngeanut de faire to pomt sur 

C0tüf . nouvelle technique de 

gestion . offerte aux- entre- 
prises. 
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FRANÇOIS ETMER 


Histoire du calcul 
économique en France. 


±3 K- 

'gca- Oe*. 
isis ■=?- 

.jjrt,- ip* 

îfg.^»' iSXé .pirê? *■ 



par Alfred Sauvy 
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XAVIER GREFFE 


. M. JjrflWî,- 


Politique économique. Programmes, 
instruments, perspectives. 
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Nous sommes sans Cloute en présence du traité 
d’économie proprement politique le plus poussé, le 
plus réfléchi, à tout le moins en langue française, tant 
ses vues semblent propres non seulement à expliquer, 
mais à suggérer. 
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Une première partie porte sur les « représenta- 
tions » (terme contestable) de la poétique économi- 
que : analyse marxiste ou se {fissent telle, selon le 
modèle de Kalecki, combattue par de plus classiques, 
toujours anglo-saxonnes. H est loin le temps où les 
économistes français ne connaissaient ni F anglais ni le 
langage mathématique. Nous sommes ici plutôt à 
r opposé, dans l'ignorance de François Pemxix, de 
Maurice Allais et des non-anglo-saxons, exception 
faite pour le déjà lointain Frédéric von Hayek. 

Le passage le plus attirant, sinon le plus convain- 
cant, de la deuxième partie porte sur remploi, selon 
les notions classiques de chômage naturel, frictionnai, 
structurel, et F inévitable Phil&ps. Regrettons, une fois 
de plus, de ne pas trouver la notion fondamentale de 
besoins et de population professionnelle correspon- 
dante. Plus positive, la troisième partie aborde les 
quatre objectifs classiques de M. Edouard Balladur, 
mais sans allusion au si nécessaire desserrement des 
freins. Quelques rappels: Antoine Pinay en 1952, 
Etienne Davignon en 1977, et bonnes vues sur le sec- 
teur privé de la santé. 

En lin d'ouvrage, une sorte de lexique, de quelques 
mots-dés, historiques ou actuels. C'est peu de dire 
que les frontières statistiques du cycle Kondrabeff 
sont mal définies : elles n’ont aucune base sciantift- 


Quel vaste champ ouvert à l'exploration, au ras- 
semblement. i la critique, aux décisi ons a prendre I U 
reste certes bien des ouvrages de doctrine pure, ôhïé» 
que des décisions politiques guidées par ! idéologie ou 
le souci de la majorité ; il y a auœi des comptes de la 
nation, rétrospectifs ou prévisionnels, et dwerses 
con s tru c tion s pk» critiquables sur les données de 
basa que sur les calculs. 

N'y a-t-fl vraiment eu aucun * véritable » calcul éco- 
nomique en France avant 1708 et l'abbé de Saint- 
Pierre. abondamment cité ici 7 N'est-ce pas oublier 
quelque peu les protestants et protestataires Nicolas 
Bernaud, Nicolas Fromenteau et môme Jean Bodin 
dans sa célèbre réponse à M. de Malestrort ? Regret- 
tons aussi r absence, ici. de Lavoisier et de Nicolas- 
François Canard, qui fit quoique peu scandale, sous 
l'Empire, en utittsant une équation (du premier degre, à 
une inconnue). 

Ce sont surtout les transports qui font id matière, 
sans que toutefois soit plus qu’effleuré ni même défini 
le fameux problème raB-routa, qui, du fait même de la 
vivacité des querelles, n'a guère donné lieu à une 
étude profonde. A eux seuls, du reste, les péages... 

Approchent notre temps, nous trouvons les innova- 
tions du € nobétisable » Maurice Allais sur le taux 
d'intérêt, les subtilités de Marcel Boiteux sur ta prix du 
kwh. les travaux du CEPREMAP (CEPREL plus CER- 
MAP), les controverses sur tes surplus, mais bien peu. 
malheureusement, sur le coût et la valeur de la vie 
humaine, ainsi que sur les retraites de demain (travaux 
du Plan). Ignorés aussi, les pionnière de la conjoncture 
(J. Dessiner, J. Dumontier) et à peine évoqué, te grand 
calculateur LA. Vincent. 

Un ouvrage si nourrissant qu’il dorme faim. 

* EewHMSieB, Paris 19S7, 24 cm, 3M 145 F. 


des h lit cent mille Coréens. Sens&ies au reproche 
d'être les premiers de la classe, les autorités envisa- 
gent... une TVA de 5 %. Mais est-il juste de critiquer 
tes 16 56 du PIB consacrés à l'épargne (11% 
France et en RFA), puisqu'une maison individuelle 
représente sept ans de travail ? 

Michel Godet reprend l’idée du vieillissement, mais 
en la cantonnant sur le plan matériel (retraites), sans 
juger l’influence sur les mentalités. L'avertir ? Quelque 
peu déconcertant : souhait d'une... hausse du pétrole 
et désir des employés de banque de travailler long- 
temps et tard ie samedi. Si considérable que reste 
l'éloignement de l'Occident, le chômage doit logique- 
ment augmenter et la croissance se ralentir. 

Pénétrant sur te fond, cet ouvrage n'est pas irrépro- 
chable sur la forme. Titres et textes des tableaux 
auraient dû être mis en français, et b serait temps, 
peut-être, de ne pas confondre technique et technolo- 
gie (science des techniques). 

* Eamomka. Paris, 1987, 24 cm, 165 p* 75 F. 


ALAIN BUZELAY 


V Europe industrielle entre la présence 
américaine et le défi asiatique. 


tout à fait nouvelle (te pacte 

prend de jour en jour un aspect plus préoc^m.^^ 

Sïïte tourisme lui-même, brillant POtfW^dçnm 
balance des paiements, est. à son tour, c ^ ITa . n ^; 

Ce sont ces e nouveaux pays industriel *j*J****j 
raient aussi être appelés « nouveau «•***■*“ 
que nous décrit le professeur de Toutou», en nous 

présentant d'abord une séné de ^ 

cun de ces vingt pays, dont l'ensemble rep^^,^ 

somme, toute l'Asie ni musulmane ru ^ 

consacrée une monographie, accordant ^certaine 
attention aux entreprises françaises travaillant dans 
ces pays. 

Le paragraphe € prévisions et risques» réalise, 
cependant, te tour de force d'ignorer la population, 
même pour l'Inde et la Chine. Or ce facteur peut jouer 
un grand rôle économique, ne serait-ce que pour eaux 
qui entendent établir un programme d'exportations. 

L'ouvrage semble, a est vrai, s'intéresser plus 
encore au tourisme : te politique suivie par ces pays 
vise, au-delà de l’apport de devises, la naissance ou 

l'extension de diverses industries. Deux victimes pos- 
sibles : l’Europe occidentale, qui compte précisément 
sur le tourisme pour équilibrer sa fragile balance des 
revenus, et l'environnement, car l'écologie semble, sur 
divers points, étourdiment oubliée, là-bas. 

* Economie». Paris 1987, 14 cm, 2S2fr 95 F. 


PUERRE-NOEL GIRAUD 
et MICHEL GODET 


Radioscopie du Japon. 


•y-x 


que. 





Il fout considérer ce grand ouvrage comme une pré- 
cieuse mise en ordre ; mais nous sommes tex^oure loin 
de décisions impératives suggérées par l'ordinateur. 
Prévision d'abord. 


-A- F”— *■», Paris 1987, 24 cm, 57V jk, 195 F. 


La bfofiothèque, déjà substantielle, sur 1e Japon 
s'enrichit d'un ouvrage plus prospectif encore que des- 
criptif. Après la préface de l’ambassadeur du Japon en 
France, M. Moriyuki Motono, où est confirme l'avène- 
ment, pour te pays, d'une nouvelle période de son his- 
toire. et un avant-propos, anonyme, simple inventaire 
des questions posées, vient le chapitre de Pierre-Noël 
Giraud sur « te fin du rattrapage ». C'est, du reste, te 
sujet du rapport officiel Mækawa. Etre le numéro un 7 
Le Japon n'y tient pas et souhaite participer a la 
défense, à te recherche, comme aux autres « biens 
publics internationaux ». 

Une curieuse impression se dégage : il n'est pas si 
facile de foire de l'anti-économisme. Refus, par aé- 
leure, de toute immigration et même de l'intégration 


Directeur du département économique au Centre 
européen universitaire de Nancy, l’élève du professeur 
René Gendarme nous offre un tableau, certes connu 
de plus d'un économiste ou géographe, sans doute 
connu aussi de M. Jacques Chirac, mais qui reste, 
exception faite, peut-être, pour le Japon, bien exté- 
rieur aux soucis de l'opinion. Il y a deux siècles, tes 
Français ont fait une révolution pour pouvoir s occupa 
eux-mêmes de tours affaires, mais ces affaires, ils tes 
connaissent de plus en plus mal. 

II n'y a pa s de défi, comme le voudrait te jargon 
habituel, mais une menace qui se précise d'année en 
année. La concurrence à l'exportation de produits éla- 
borés est, certes, la vue classique, mais te ventable 
dommage serait de ne plus pouvoir, un jour, acheter 
les matières nécessaires à la vie, te pétrole étant lom 
d'être te seule. Il est bien rose, l'Acte unique, attendu 
dans cinq ans, mais, s'il n'est pas accompagne d une 
multitude d'actes créateurs, il risque de n'ëtre qu une 
communion dans l'indigence. 

Trois parties: observation, diagnostic, pronostic, 
suivies de l’« ordonnance >. Une documentation sub- 
stantielle est fournie à l'appui. Fond solide, mais forme 
insuffisamment soignée, notamment pour les 
tableaux. A l'opposé des excès de te publicité com- 
merciale. tes auteurs pensent-ils que les lecteurs sont 
tous et toujours disposés, en pleine réceptivité ? 

♦ Presses ueit atitaires àt Nancy, 1986 , 24 en, 115 p- 
62 F. 


MICHEL BONFILS 


Halte à la désertification du Sahel. 


FRANÇOIS VELLAS 


Asie de P Est et du Sud. 


Depuis quarante ans. l'Europe éprouve te double 
souci contradictoire de favoriser le progrès des pays 
pauvres, tout en redoutant les dommages qui peuvent 
résulter, pour elle, d'une excessive réussite. Sans être 


Y art-ü de nombreux Français, voire de no mbre ux 
Européens - particuüèrement pendant les périodes 
sévères — à n'avoir éprouvé quelque émotion, quelque 
souffrance, quelque crainte aussi, à l'énonce des 
drames qui se déroulent ou se préparent en Afrique, 
du fait de la désertification. L'avancée du désert, ce 
n'est pas une progression géographique, un mouve- 
ment ; c'est une détérioration, qui s'accentue d'elle- 
même, dans les pays visés, et cela en progression 
géométrique. L'urgence est dûment signalée : des 
drames se préparent, que toute te ptanete doit redou- 
ter, et particulièrement la France. 

Après quelques démystifications (1a culture de rente 
coloniale n'est souvent accusée que par commodité), 
vient 1a description minutieuse de te transformation 
sous l’effet de te nature et des habitants. Vient ensuite 
une description technique non moins minutieuse des 
travaux à entreprendra, notamment boisement, reboi- 
sement, fixation des dunes, fourniture de combusti- 
bles, éducation des populations. 

U ne fout malheureusement guère compter sur 
l'énergie solaire, si présente, mais insaisissable. Tous 
tes aménagements doivent appartenir aux habitants, 
les arbres notamment, condition essentielle de r entre- 
tien et même du maintien. Ralentir la croissance de la 
population ? Il est à peine question id d'espacement 
des naissances : cet aspect n'a pas été étude. 

Bien instruits techniquement, nous ne sommes pas 
informés sur l'aspect économique et financier, l'aide 
apportée par tes organisations internationales (FAO. 
Banque mondiale, etc.). Une série de photographies 
saisissa ntes illustrent ce volume, qui mériterait des 
condensés largement diffusés. 

* Kartfcxfcw CTA. P»rts 1987, 24 cm, 270^,95 F. 
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ECONOMIE 


La chronique de Paul Fabra 


Un analyste, pas un gourou 


H ENRY KAUFMAN n'est pas, n'a 
jamais été, un «gourou». C’est 
un. homme d’analyse pas un 
diseur d'oracles. C'est aussi un homme 
de fortes opinions, et donc de convic- 
tion. D'où fe malentendu quasi inévita- 
ble. On ne l'écoute pas quand on devrait 
l’écouter le plus attentivement, car ce 
qu'il dit est alors précisément ce que l'on 
ne veut pas entendre. 

Témoin ce qui est arrivé à Salomon 
Brothers, la firme de courtage et de pla- 
cement — devenue le plus grand établis- 
sement de sa catégorie à Wall Street, — 
pour laquelle il travaille, fl avait été le 
seul membre du conseil d’administration 
à s'alarmer, il y a quelque dix-huit mois, 
de la course effrénée au chiffre d'affaires 
dans laquelle le groupe s'était à son tour 
lancé, persuadé que les profits augmen- 
teraient d'autant. Aujourd'hui. Salomon 
Brothers découvre que plusieurs cen- 
taines d'employés récemment engagés 
dans ses filiales de Londres et de Zurich. 
créées dans l’euphorie des rendements 
croissants, coûtent très cher sans rap- 
porter beaucoup, quand ils ne sont pas 
purement et simplement désœuvrés. 

Inversement, on a attendu d'Henry 
Kaufman, on attend toujours de lui, ce 
qu'ii est déraisonnable d'attendre de 
quiconque: qu'il prédise l'avenir. Une 
des raisons pour lesquelles ses analyses 
tombent souvent juste est qu'elles 
s'appuient sur des farts dont beaucoup 
d'opérateurs sur le marché ont tendance 
à minimiser la portée (notamment parce 
que ce sont des faits désagréables), par 
exemple le poids de l’endettement 
excessif des entreprises, des ménages, 
de i'Etat. 

Mais la nature moutonnière des mar- 
chés, comme celle de beaucoup d’autres 
communautés, est ainsi faite que ce 
qu'on retient d'un homme comme Kauf- 
man, c'est non pas ses raisonnements, 
dont on pourrait se servir pour bâtir ses 
propres hypothèses sur i'avenïr, mais les 
conclusions qu'il en tire. La public, quel 
que sait (ou presque) son degré de 


«sophistication», aime bien qu'on lui 
livre un travail tout fait. Cela n'a pour- 
tant guère de chances de marcher quand 
il s'agit d'établir sa propre stratégie 
d'achat et de vente. 

Il n'empêche que rarement le besoin 
de prévision aura été si fortement res- 
senti que dans les circonstances 
actuelles. Edouard Balladur n'est pas le 
seul parmi les ministres des finances à 
exprimer son étonnement que «tes mar- 
chés semblent ne pas être encore assez 
conscients de la profondeur du mouve- 
ment de désinflation ». Tel est le fond du 
discours aujourd'hui tenu par les gouver- 
nements pour neutraliser la «mauvaise 
impression» créée par la remontée des 
taux d’intérêt 

Est-ce là un vrai ou un faux signal ? 
Faut-il en attendre une résurgence de 
l’inflation, une dégradation des marchés 
financiers ? Quelles seront les implica- 
tions pour l'activité économique ? Sur 
ces questions, Henry Kaufman propose 
des réponses tranchées, qu’il importe à 
ses auditeurs d'interpréter à la lumière 
de leur propre perception de la réalité. 


A UX yeux de Henry Kaufman, le 
décor a, au cours des douze der- 
niers mois, changé du tout au 
tout. En 1986. le sentiment dominant, 
dans les trois principales économies, 
l'américaine, l'allemande et la japonaise 
(les seules dont on suive attentivement 
l'évolution à New-York), était encore la 
crainte que la désinflation puisse tourner 
à la déflation. D'où les politiques de cré- 
dit relativement « arrangeantes » ou 
« conciliantes » ( accommodating ). 
menées dans ces pays, et notamment 
aux Etats-Unis, où, en 1986, le taux 
d'escompte fut abaissé quatre fois. 


Actuellement, c'est le spectre de l'infla- 
tion, sinon l’inflation elle-même, qu'on 
redoute. Parmi les autres changements 
significatifs, Henry Kaufman cite l’enga- 
gement pris pour la première fois par les 
Etats-Unis, à l'occasion des accords du 
Louvre, de se servir de la politique des 
taux pour défendre le dollar. 

Mais pour défendre le dollar, c’est 
d'abord et surtout à des interventions 
massives sur les marchés des changes 
qu'il a été fait appel - un facteur sans 
doute déterminant, rappel on s-le «ci pour 
notre part, de fa conjoncture mondiale, 
bien qu'on feigne d’en ignorer en France 
l'importance. Henry Kaufman, quant à 
lui, estime que ces opérations de soutien 
sont indirectement une des causes prin- 
cipales de la remontée spectaculaire des 
taux à long terme tant aux Etats-Unis 
qu'au Japon et en Allemagne. U faut 
savoir que, au premier semestre de cette 
année, c'est la totalité du déflcif budgé- 
taire des Etats-Unis et au moins les trois 
quarts du déficit de leur balance des 
paiements courants qui auront été 
financés par les achats de dollars des 
banques centrales étrangères pour sou- 
tenir le dollar. 

Ces achats ont été de l'ordre de 
75 milliards à 80 milliards de dollars. Or 
les banques centrales les ont placés, 
comme il se dort, en titres à court terme, 
sous forme de bons du Trésor américain. 
Tout se passe comme si les placements 
ainsi effectués par les instituts d’ émis- 
sion étrangers s'étaient substitués aux 
placements privés étrangers, lesquels, 
au contraire, se portaient plutôt sur les 
titres à long terme. La diminution de ia 
demande extérieure d'obligations améri- 
caines a pesé sur les cours de ces der- 
nières, et provoqué par là même la- 
hausse des taux à long terme. La désaf- 
fection pour ces titres a été d'autant 


plus grande que l'envolée des actions 
attirait vers ce genre de placement les 
acheteurs potentiels d'obligations. Pour 
la première fois depuis 1982, on a 
assisté, note notre interlocuteur, à un 
divorce entre le marché obligataire et le 
marché du capital proprement dit. Les 
obligations ont piqué du nez, les fictions 
ont continué à monter. 

Henry Kaufman, qu’on sacra « gou- 
rou » il y a une bonne douzaine 
d'années, pour avoir, presque seul, . 
annoncé qu'il avait vu venir la hausse 
des taux, ne tes voit pas baisser non plus 
dans te proche aven&r. Selon lui, te taux 
directeur du fameux emprunt à trente 
ans du Trésor, remboursable en 2017. 
devrait, au milieu de l'armée 1988, se 
situer autour de 10 1/2% contre 
9,90 % environ. Le taux de base ban- 
caire, qui vient de passer de B 3/ 4 % à 

9 1/4 %. pourrait bien approcher de 

10 % d'ici là. 


C ETTE évolution devrait-elle avoir 
des répercussions négatives sur 
l'activité économique et sur le 
marché des actions ? A la première de 
ces questions. Henry Kaufman répond 
résolument par la négative. La hausse 
des taux n’empêchera pas fe crédit 
d’être abondant aussi longtemps qu’on 
sera en présence de ce que tes spécia- 
listes appellent une courbe « positive » 
des rendements, caractérisée par des 
taux à court terme plus bas que tes taux 
à long terme. Preuve de l’extraordinaire 
souplesse du « système » : si, avant la 
hausse des taux à long terme, 25 % 
environ des contrats hypothécaires - 
étaient aux Etat-Unis conclus à taux 
variable, il n’aura pas fallu longtemps 
pour que la proportion passe à 50 %. 
Autre raison de penser que l'économie 


n'est pas à la merci (jusqu'à un certain 
point, naturellement) de 1a tension sur 
les taux : les sociétés, grâce à la baisse 
du dollar, encaissent de très conforta- 
bles profits et elles ont moins besoin 
d'emprunter. 


P IERRE dans te jardin d* Alan Green- 
spsn, Henry Kaufman nous dit ne 
pas comprendre te nouveau presi- 
dent du Système de réserve fédéral (ins- 
titut d’émission des Etats-Unis) quand 
ce! ut-d déclare que, pour briser les 
« anticipations inflationnistes ». il conti- 
nuera de pratiquer une politique de re(è-_ 
vement « modéré » des taux. Ce qui 
aurait produit un effet, (fit Kaufman, 
c'est que Greenspan assure qu’il était 
prêt à laisser monter les taux jusqu'au 
niveau nécessaire pour décourager ces 
anticipations.... 

Quant au marché des actions, B 
devrait continuer à être influencé par tes 
profits (excellents), la conjoncture 
(bonne), ia tfimnwtiofl des titras disponi- 
bles (les fusions, tes OPÀ. ont ai pour 
effet de réduire te volume des actions de 
77 milliards de dollars au cours du pre- 
mier semestre). De là à prédire une 
: reprise de te haussa, B y a un pas que 
Henry Kaufman franchit avec certaines 
réserves. Parmi (es risques qu'il signale 
figurant Une rechute du dollar et une 
augmentation des salaires (non encore 
matérialisée, mais- que. t'approcha du 
plein emploi dans certains secteurs pour- 
rait favoriser). L'incertitude devrait dan- 
gereusement s'accroître au cours des 
prochaines années. 

Les temps ne sont pas loin, selon hà, 
où l'on verra le cours des obligations 
varier de 5 à 6 points en une seule 
séance du marché (une variation. de 
2 points est aujourd’hui considérée 
pomme énorme}, hniSce Dow Jones des 
actions accuser des fluctuations de 100 
à 150 points. Cela fut dit la veille du jour 
où WaH Street enregistrait une baisse de 
91 points. ■ 


(Suite de b page 41. ) 

Une autre facette de l'asymé- 
trie dans le SME tient à ce que 
les pays à monnaie contestée 
achètent, par le mécanisme de 
change, la crédibilité de la poli- 
tique monétaire allemande, au 
risque d'une surévaluation de 
leur taux de change. 

L'accord de Nyborg du 
13 septembre dernier illustre la 
recherche d'une meilleure répar- 
tition des rôles dans une zone 
sous influence monétaire alle- 
mande, même si elle Teste sous 
influence financière anglaise 
(rôle de la place de Londres). 
Au-delà de' la surveillance d'indi- 
cateurs, la Té forme des interven- 
tions « intra-marginales » (celles 
visant à faire respecter les 
parités avant l'atteinte des cours- 
limites) laisse espérer une impli- 
cation accrue de la Bundesbank. 
Les dissonances sur la portée 
exacte de l'accord - contrainte 
juridique ou engagement 
moral? — confirment une évi- 
dence : on ne crée pas la symé- 
trie par décret ou par contrat, li 
revient au marché de l'accepter 
ou de la rejeter. 


Un interrègne monétaire 


L’organisation monétaire inter- 
nationale intègre de fait des hié- 
rarchies et des asymétries, 
aujourd'hui masquées par J'idée 
couramment admise que nous 
nous dirigeons vers un monde 
multipolaire (ou polycentrique) 
autour de trois zones (le dollar. 
Je yen et pour l'Europe J'ECU 
ou le deuischemark) , rétablis- 
sant le jeu des contrepoids. Sur 
ce thème, les débats sont sou- 
vent obscurcis par la présenta- 
tion de deux versions contrastées 
du polycentrisme monétaire. 

D'après la première version, le 
polycentrisme traduit une divi- 
sion du travail accrue entre les 
principales monnaies, le dollar 
restant le seul actif doté à 
l'échelle internationale de 
l'ensemble des attributs de la 
monnaie. Sous cette forme atté- 
nuée, le schéma autorise de pro- 
fondes asymétries dans les rôles 
et les conditions de rajustement 


11 correspond à l'évolution 
constatée depuis le milieu des 
années 70 : le dollar est progres- 
sivement épaulé, pour la factura- 
tion du commerce international 
et comme instrument de diversi- 
fication des réserves officielles et 
des avoirs privés, par le yen, le 
deutscheraark, la livre sterling, 
le franc suisse, l’ECU, etc. 

La redistribution 
des rôles 

U est possible que, dans cette 
division du Lravaii, le rèle de l'or 
soit accru au cours des pro- 
chaines années, en particulier si 
la reprise de l'inflation se 
confirme. En revanche, il paraît 
exclu que le métal jaune puisse 
retrouver son statut d'avant août 
1971 (date de la suppression de 
la convertibilité du dollar en or). 

Dans cette distribution des 
rôles, la monnaie européenne. 


après avoir connu un impression- 
nant succès, bute depuis 1986 
sur des seuils. L'essor de l'usage 
privé de l’ECU se ralentit, avec 
les obstacles, plus politiques que 
techniques, à une liaison entre 
l’ECU privé et l’ECU officiel et 
la levée progressive du contrôle 
des changes. Confrontée à une 
concurrence à b fois interne — 
spécialement en provenance du 
d eu tse he mark — et externe, la 
monnaie européenne est assez 
mal armée. 

Si, en effet, un panier de 
monnaies représente, dans une 
conjoncture chahutée, un bon 
outil de diversification des ris- 
ques, il est un médiocre instru- 
ment d'échange du fait de coûts 
de transaction trop élevés. D'où 
l'idée d'une définition directe de 
l'ECU (les monnaies nationales 
étant définies à partir de b mon- 
naie européenne, et non 
l'inverse), qui nécessiterait une 


intégration monétaire beaucoup 
plus poussée. 

■ La version beaucoup plus exi- 
geante du polycentrisme moné- 
taire correspond à l'articulation 
de trois zones, centrées autour 
du dollar, du yen et de l’ECU 
(ou du deutsenemark). chacune 
des monnaies ayant plein champ 
de compétence dans sa -zone et 
vocation à déborder au-delà. Une 
telle formule débouche sur ûite 
sorte d’oligopole monétaire auto- 
risant une meilleure' ^ répartition - 
des gains et. des charges. Mal- 
heureusement, elle est largement 
utopique. Car, dans un espace 
ouvert aux flux de marchandises 
et aux mouvements de capitaux, 
la coexistence entre les diffé - 
rentes monnaies est rarement. . 
pacifique. Tôt où tard, la 
concurrence incite les opérateurs: 
à montrer une préférence mar- 
quée pour Tune plutôt .que pour 
les autres, et l'oligopole vire au 
monopole monétaire, La hiérar- 


chie est susceptible de se modi- 
fier dans le temps, comme en 
témoignent au dix-neuvième siè- 
cle les relations tumultueuses de 
l’or et de. l’argent, ou, après 
1944, le relais dé b livre sterling 
par lé dollar. 

La concurrence entre te dol- 
lar, le yen et 1e deutsebemark 
reste inégale, malgré l’affirma- 
tion de b puissance commerciale 
et financière du Japon, b force 
industrielle de b RFA et les 
déficits : structurels américains. 
Nous sommes dans une situation 
de remise en cause de l'influence 
monétaire 'américaine, mais les 
.solutions; de substitution mettent 
du temps à -s'affirmer. 

Q serait présomptueux de qua- 
lifier de transitoire une configu- 
ration qui. dure depuis le début 
des années 70 et qui risque de se 
prolonger encore longtemps. 
L’étal de contestation sans véri- 
table suppléance du dollar n’est 
sans doute pas pour rien dans 
Téxtensioa de l’incertitude et de 
l'instabilité financière. 

CHRISTIAN DE BOISSIEU. 


— _ — Publicité 

Nouvelles Perspectives D'Affaires 

ENTRE LA FRANCE ET LA GRECE 

COLLOQUE FRANCO-HELLENIQUE SOUS LE PATRONAGE 
DE LA CHAMBRE DE COMMERCE ET D'INDUSTRIE DE PARIS 
ET DE LA SECTION COMMERCIALE DE L'AMBASSADE DE GRECE 

22 et 23 OCTOBRE 1987 - 27, AV, DE FRIEDLAND - 75008 PARIS 

Les journées-débats "Nouvelles Perspectives d'Affaires" ont pour mission de dynamiser les rela- 
tions commerciales entre la GRECE et la FRANCE, membres de la C.E.E. et partenaires économiques 
traditionnels. 

Une importante délégation d'hommes d'affaires grecs présidée par Panayiotis ROUMEUOTlS, 
Ministre grec du Commerce, participera à ces rencontres dont les travaux seront ouverts par 
Georges CHAVANES, Ministre français du Commerce. 

A l'ordre du jour : • les sociétés joint-venture • les ventes triangulaires • l'optimisation des inves- 
tissements • la Grèce, tremplin vers le Moyen-Orient et l'évolution des échanges commerciaux 
entre les deux partenaires. 

Le 23 octobre sera réservé à des rencontres individuelles entre les entreprises grecques représentées 
et les partici pants français. 

Inscriptions et Renseignements ï Madame Brigitte ROLLO 
CHAMBRE DE COMMERCE ET D'INDUSTRIE DE PARIS - Direction des Relations Internationales 
2, me des Viarmes - 75001 Paris - Tél. : 0) 45.08.36.82 - Télex : 230 823 DRl, CCIP 
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ril de surveillance de SOVAC. réuni le 7 «sobre 19S7 sous la présidence de M. I Michel 
de l'activité a. des résultats du groupe pour le premier semestre 1987 ainsi que de leur évolution ju«J 


Le conseil 
connaissance i 
aoûL 

1 Activité 

Les financements nouveaui consentis au 30 juin 1 987 par renttmbk des sociétés du groupe ont atteint 10 598 millions 
de francs, en augmentation de 23 % par rapport au premier semestre 1986. 

Les encoure gérés par ces mêmes sociétés, qui s'élevaient à 40 265 millions de francs au 30 juin 1987. ont progresse ce 
10% par rapport au 30 juin 1986. . . . ■„ 

Pour les huit premiers mois de 1987, ('évolution des financements confirme la progression cn f c & lsl J'“ P f 

semestre, sauf dans le domaine des financements immobiliers pour lesquels Je volume des acceptations « «» 
de crédits om subi l'incidence des relèvements de barèmes, devenus indispensables sous ! effet de la wnswn sur ies «ux 

toBB Le groupe a poursuivi sa politique concertée avec des entreprises lises à la distribution ou aux Jl'acrS 
domaine, un accord important a été signé récemment avec France Loisirs, premier club rrançaisdeuvt^Me 
concerne plus de 4 miluons de foyers abonnes. Cet accord vise à offrir à celte clientèle des services compléme 
domaine notamment des produits financiers. 

1 Résultats consolidés provisoires . . ... 

Ces résulta (s tiennent compte, en proportion de la période courue, de la prise en Çb»gc çar \ "^hilicrs consentis 
restructuration du passif, liés aux remboursements par anticipation ou au réaménagement des l'crTon de 

dans la période 1 98 1/1 984. Pour mieux préserver les résultats des exercices ultérieurs. .1 a eu r décide de rmi forcer le^rtue 
restructuration supporté par l'exercice 1987 en prévoyant de porter la charge de 80 millions indiquée lo 
à 1 10 millions environ. .... . „ 

C'est dans ces conditions que, pan des tiers exclue, les résultats d'exploitation oreraiers mois de 

impôt, atteignent 209 millions de francs pour les six premiers mois de 1987 ; comparés aux routa 1 “ j. r^iricc 

1986, ils marquent une progression de 6 % ; en établissant la comparaison par rapport é la moiue des resu 
1986, cette progression est ramenée à 5%. ... . 

A fin août 1987, la progression des résultat* est du même ordre que celle constatée sur la première moitié de 


SOVAC et filiales on participations directes. 

- Financements aux particuliers ( 1 ) 

- Financement» aux entreprises 

- Financements immobiliers 

CRÉPIDAR et filiales 

En millions de francs 
au 30-06-1987 

Pourcentage d'évolution 
par rapport au 30-06- i 987 

Fnancentofs 

Ebomts 

fièrês 

Fnaactments 

ntxmasi 

Eacoere 

gérés 

4 737 

2 007 

814 

1916 

5504 

357 

24 941 

6 062 

3 240 

15 639 

14 525 

798 

+ 18 
+ 8 
+ 32 
+ 25 
+ 29 
+ 19 

+ 6 
+ 11 
+ S 
+ S 
+ 15 
+ 18 

TOTAL 

10 598 

40 265 

+ 23 

+ 10 


(1) Financements de ventes à crédit, prêts personnels, crédits en compte. 


Renseignements publicité 

£tWwét 

AFFAIRES 

T6I. : 45.65.91 .82 - Poste 41 60 ou 41 07. 


PUBLICITÉ FINANCIÈRE 

Renseignements : 

45-55-91-82, parte 4330 


La Caisse Centrale du Crédit Mutuel 

émet deux emprunts obligataires 



450 Millions de francs 
à taux fixe 

en obligations de 5.000 F 

• Prix d’émission : 97,35 °fo 

soit 4.867.50 F par titre 

» Taux dTntérftt : 1 Ûj 1 0 % 

• Taux de rendement 

S3L<: 10,50% 

• jouissance et règlement . 

3 novembre 1987. 

• Durée : 12 ans. 

• Amortissement : au pair 
en totalité le 

3 novembre 1999 
sous réserve de rachats 
en Bourse. 



Un très bon premier semestre 


La progrès»!: r. des résultats 2u 
Groupe, déjà forte en 19 SK accélé- 
rée au cour» du pretnia." ssnîrsuc I9v.. 

Par rapport ju premier semestre de 
>986, l'autofinancement augmente de 
21 Le résulte: d'exploitûtiûK je 
73 ft et le résultat net. part du groupe 
avant rémunération des titre participa- 
tifs de 9 8 t Celle progression provient 
en qujsi-iotaiitê des activités indus- 
trielles du Groupe en Europe. Elle cor- 
respond. pour ur.c ;a:- à la fês.cnne 
tenue des trais pr.r.cipaux marenes -u 
Groupe L automobile européenne. dont 
le Groupe esL un fournisseur important, 
a accru ses vestes de 7 d'une année a 
l’autre. La rcpnw de la construction est 
sensible, notamment en France. Enfin. 
l'emballage bénéficie du maintien c ü p 
bon niveau de la consommation. Mais 
celte progression s'explique aussi p^r 
l’effet maintenant acquis ces cï.orti de 
restructuration et de modernisation >-u 
Groupe conduits cas dernière» cr.nucs : 
aujourd’hui, les capacités ce production 
du Groupe son bien adaptées au niveau 
de la demande. 

Les modifications de structures, inter- 
venue; depuis un an. élan: au total 
peu importantes, on peut directement 
comparer le 1 e- semestre cl le premier 
semestre 198S> : 

U chiffre définitif des ventes est de 
38.4 milliards de francs, e.n dirrinuf.cn 
par rapport à l'an passé de I a 
ture comparable et après élimination ce 
l’effet des variations monétaires, ueiic 
variation résilie csssnticljsirieni ^ 
réduction du chiffre d aiiaires reaiise 
dans la branche - Entreprises et ser- 
vices ■ cîu Groupe, du fait de la p.us 
grande sélectivité opérée dans les prises 
de commande des filiales de :a Sac i etc 
générale d'entreprises. 

Le résultat J'expioitstion est de 
2,9 milliards de francs, contre !,< mil- 
liard de francs pour le l" semestre l98o. 
Le résultat tata! du Groupe est de 
1,7 milliard ce francs contre 9ùù mil- 
lions de francs. 

Ces résultats s'entendent 2 près des 
amortisse menti en légère diminution 
t- 8 5 1 . des provisions sensiblement 
plus importantes (.+ 60 *r ». des charges 
hors exploitation encore élevées 
(+ 14 fil. des frais financiers nets en 
nouvelle diminution i-29 i. Les résul- 
tats sur cessions d'actifs, en augmenta- 
tion par rapport au >*' semestre 1 9S6. ne 
comportent aucune opération exception- 
nelle. . 

U résultat net. après déduction de la 
part revenant zux minoritaires est de 
1 286 millions de Trancs contre 649 mil- 
lions de francs au 30 juin 198b. 11 
s'entend avant rémunération des por- 



teurs de litres participatifs ‘116 mil- 
lions de francs j. 

L'autofinancement est de 3.1 mil- 
liards de francs carre 2.6 milliards pour 
te I" semestre 19X6. Il ot. comme en 
1956. nettement supérieur aux ir.-.estis- 
sements industriels 1.1.7 milliard de 
francs, montant comparable a celui de 
l r »cmcsirc 19861. 

La situation nette füfC.V au aû juin, y 
compris îcs intérêts dus minoritaires. est 
de 1 7.2 milliards de francs contre 
16 7 milliards à fin 1986 et l'endeiM- 
mJr.1 Kl global du Groupe continue a 
diminuer. 

Toutes les activités industrielles du 
Groupe (69 Ï des ventes» décapent au 
nrcm-cr semestre 198? des résultats 
opérationnels ci des résultats flCU posi- 
■cfs Les quatre branches verrières 
i vitrage, bouteilles ci pots, produits iso- 
lants. fibres de renforcement» ont cnre- 
eVré les effets d'une conjoncture favo- 
rable et leurs résultats ont fortement 
augmenté. Ceux de la branche 
c->na Usai ion-mécanique sont en retrait 
sûr ceux de l’an dernier uedis que ceux 
de la branche fibres-ciment *oni en forte 
reprise en raison notamment de l'ame- 
'•oralion de la situation d Evente sur le 
marché français. La branche cérami- 
ques industrielles confirme ses bonnes 
performances des années préccûenlcs. 
Quant à la branche papier-bois, elle 
retrouve la voie des bénéfices. 

La contribution au résultat net du 
Groupe de l'activité d'entreprises ci de 
services v 31 <3- des ventes; resie néga- 
tive ( 174 MF», mais en nette ameliora- 
tion par rapport à l'an passé c a 10 MF». 

L'examen par zone géographique des 
comptes confirme l'amélioration de ta 
situation des sociétés industrielles fran- 
çaises du Croupe. Elles assurent pour 
ce premier semestre près d'un tiers de 
[‘autofinancement ei d'un quart du 
résultat ne: du Groupe. Cet examen fan 
apparaître aussi un maintien des résul- 
tats bénéficiaires en RFA ci une sensi- 
ble amélioration de* résultats en Espa- 
gne et en Italie. Hors Europe, les 
activités du Groupe aux USA progres- 
sent mais leur traduction en francs .ran- 
cis est pénalisée par la baisse du dollar, 
le, résultats de l'activité en Amérique 
latine et notamment au Brésil restent 
généralement bons et leur contribution 
au résultat du Groupe est du meme 
ordre qu'au premier semestre 1 9S6. 

Les prévisions faites pour l'ensemble 
de l'exercice 1987 confirment le main- 
tien d'une conjoncture favorable et per- 
mettent d'anticiper des résultats glo- 
baux en très nette progression par 
rapport à 1986. 


Bénéfice courant avant impôt 
40% 

La CEGEP, filiale de la compagnie 
La Hénin, a été introduite au seewm 
marché en juin 1987. elle possède et 
gère des centres commerciaux en 
France et à l'étranger. 

Seule société de ce type cotée a Paris, 
elle permet aux investisseur individuels 
de diversifier leur patrimoine avec un 
produit immobilier nouveau et perfor- 
mant. 

La société a pour objectif d'améliorer 
la rentabilité de ses actifs et de créer de 
nouveaux centres commerciaux. 

Le conseil d'administration, au cours 
de sa dernière réunion, a examine les 
perspectives de l’exercice 1987 cl 
constaté qu'elles étaient confonnes aux 
prévisions annoncées lors de l'introduc- 
tion. Le résultat courant avant impôt 
ressort â 56.2 millions de francs contre 
40.2 millions de francs pour l'exercice 
1986, soit un accroissement de près de 
40^. 

Il a décidé également la réalisation de 
deux nouvelles importantes opcraüons : 

j — L'une sous la forme d'une prise 
de participation de 50% dans une asso- 
ciation avec le Groupe de recherche et 
de construction t.GRC) pour la 
construction d'un centre commercial de 
30000 m : environ dans la ZAC de 
Bercy à Charenion-le-Pont. 

2. — L’autre consiste en une prise de 
participation de 15% dans le capital de 
la société en nom collectif Saint-Jacques 
et Compagnie, société créée à l'initiative 
de la kuwaiti Frcnch Bank pour réaliser 
un ensemble immobilier à Paris, dans le 
quatorzième, rue Dareau, à proximité 
du boulevard Saint -Jacques, sur les 
anciens entrepôts de la Samaritaine. 

Le conseil, enfin, a pris acte de la 
souscription de CEGEP à 1 augmenta- 
tion du capital de TelcmarkeL société 
spécialisée dans la vente par minitel et 
par téléphone, portant ainsi sa participa- 
tion dans cette affaire à 13,85%. 



350 Millions de firancs 

à taux variable (TME) 

en obligations de 5.000 F 

■ Prix d'émission : 99 % soit 4.950 F. 

• Intérêt : • payable le 3 novembre de chaque année 

et égal à la moyenne arithmétique des taux 
moyens mensuels de rendement 
des emprunts d'Ëtat à long terme (TME), 
établis par la Caisse des Dépôts et 
Consignations. Un premier terme tf interet 
exceptionnel de 372,50 F sera paye 
le 3 novembre 1988 et correspondra 
à un taux de 7,45 %. 

• Marge : sur la base d'un THE constant de 10 67 % 
au 5 octobre 1987. U ressort une marge négative 
de 0,30 %. 

• jouissance et règlement : 3 novembre 1987. 

• Durée : 11 ans. 

• Amortissement : au pair, en totalité le 3 novembre 1998 
sous réserve de rachat en Bourse. 


,rSe , . __r, n o 87.361 en date du B octobre 1987) disponible sur simple demande. 

Note d'information (visa COB r» 8 QALO du l2 octobre 1Ô87. 


Souscriptions reçues dans toutes les Caisses de Crédit MutueL 




Afin de poursuivre son dévelop- 
pement, en particulier son expan- 
sion internationale, et financer un 
important programme d'investis- 
sements, EPEDA- BERTRAND FAURE, 

— N° 1 français de la liierie, 

— n & 1 européen du siège 
automobile. 

— N° 1 européen des bagages 
rigides, procède à une 

IN3E 

□ du 12 octobre au 3 novembre 
19S7 inclus, 

c à raison de 1 action nouvelle pour 
6 actions anciennes, 
es au prix de 800 francs par action, 
s iouissance: 1 ?: ‘anvier 1987. 

Deux de souscription: 

Banoue Wbuns Banque Nationale de Pans. 

Caisse des dépôts * consignerions. Caisse 
Nationale du Crédit Agricole. Axe Banque, 
Banque G?nèrale au Phénix, Crédit Fan- 
sien. Banque Paltas France. Crédit Indus- 
triel et Commercial de Pans, Créait Lyon nos, 
Crédit du Nord. Oto Bungener Courvosier. 
Société Générale. 

La nofâ d imormanon (vca LVJb fi 
du -, 9. 9- Ô7i publiée dans la Cote Pestas- 
ses du 6/10/87, est disponible sans frais 
auprès des etablissements û-desstû. 
EÂL05-10/B7. 
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banque d’affaires italienne 
devrait être bientôt 
privatisée 

L’IRJ (InsLituto per la rïcostru- 
zione industriale), le principal hoir 
ding de l'Etat italien, devrait 
approuver cette semaine un plan de 
privatisation de la Mediobanca, pre- 
mière banque d'affaires italienne 
créée en 1946 pour financer la 
reconstruction de l’économie. Aux 
termes de ce plan, trois banques 
conrôlées par l’I RI devraient réduire 
leur participation dans la Medio- 
banca de 56,9% â 20%. Cette opéra- 
tion, estimée à 7,2 milliards de 
francs serait le plus important 
désengagement de l’Etat italien 
depuis des années, dépassant large- 
ment la revente d’Aifa Romeo à Fiat 
à la fin de 1986. 

Selon le plan retenu, 14% du 
capital de Mediobanca seraient 
cédés à un groupe d'investisseurs 
institutionnels privés parmi lesquels 
M. Carlo De Benedetti, PDG d'Oli- 
vetti; M. Raul Gardini, président de 
Fcrruzi; M. Silvio Berlusconi, prési- 
dent de FïninvesL Le reste, soit 23% 
des actions environ, serait placé sur 
le marché italien et mternaLionnal 
des capitaux. 


Salomon se restructure 

Salomon, la plus importante 
société financière de Wall Street, 
devait annoncer, le lundi 12 octobre, 
d'importantes restructurations, qui 
pourraient se traduire par la perte 
de huit cents à mille emplois dans la 
division chargée de la gestion des 
titres de sa Filiale Salomon Brothers 
(six mille cinq cents salariés au 
total) . La division américaine char- 
gée des obligations -municipales» 
pouvait, elle, être abandonnée. 

Salomon doit faire face à une 
rapide croissance de ses activités de 
négoce, à de lourds investissements 
à Tokyo et à Londres mais aussi à 
l'effondrement du marché obliga- 
taire américain. Autant de raisons 
pour se restructurer qui ont été. en 
outre, renforcées par l'attaque d'un 
raider, M. Ronald Perelman, il y a 
quelques semaines. 


Ford achète 
une société de leasing 

Le groupe automobile américain 
Ford a conclu un accord définitif 
pour racheter la société de finance- 
ment commercial US Leasing,, sur, 
laquelle il a lancé une offre publique 
d’achat, au prix de 512,5 millions de 
dollars (3 milliards de francs envi- 
ron). Ford possède déjà des filiales 
spécialisées dans le crédit aux parti- 
culiers dans le domaine automobile. 
L'offre publique d’achat, approuvée 
par la direction d’US Leasing devait 
être ouverte lundi 12 octobre au prix 
de 68 dollars par action, ce qui offre 
aux actionnaires une prime conforta- 
ble puisque le cours n'a jamais 
dépassé 54*50 dollars cette année. 


Fokker et MBB 
vont coopérer . 

Les constructeurs aéronautiques 
néerlandais Fokker et ouest- 
allemand Messerschmitt-Boelkow- 
Blohm (MBB) ont signé un accord 
de coopération. Cet accord, qui 
- n'est en aucun cas une fusion », 
précise-t-on chez Fokker, vise à défi- 
nir - une stratégie commune pour 
une série de produits existants et 
futurs ». MBB et Fokker entretien- 
nent déjà des liens : MBB fabrique 
dans ses usines de Munich des par- 
ties du fuselage du F 100 et des 
pièces du F 50 dé Fokker ; le 
constructeur, néerlandais, de son 
côté, est un sous-traitant pour deux 
modèles d'Airbus, dont MBB est un 
partenaire important avec 37 S % 
des parts du consortium. 

La coopération prévue devrait 
aider les deux constructeurs euro- 
péens à financer leur développe- 
ment. alors qu’ils connaissent tous 
deux des difficultés financières. 
Fokker a perdu 10 millio ns de francs 
au premier semestre et devrait ter- 
miner l’année sur une perte. MBB, 
contrôlé à 42*5 % par les Etats de 
Bavière, Hambourg et Brême, a 
enregistré l'an passé un déficit, de 
342 millions de francs, pour la pre- 
mière fois depuis 1969, et devrait 
afficher cette année une perte .du 
mêmeordre. 


AVIS FINANCIERS DES SOCIÉTÉS 


Une améfiorotion 
Z. Les résultats au 1987 

(en mütiom de francs) 


\ a semestre 1986 


ChilTre d’affaires (1) 
Résultat d'exploitation (2) 
Résultat courant (2) 
Eléments exceptionnel» .. 
Résultat net 



1 4225 U) 
685 
42,0 

(241.8) 

(199.8) 


(1) Retraitements liés aux. modifications des structures tarifaires interve- 
nues sur (a France (01-01-1987). Lé chiffre d’affaires réel du semestre 
1986 est de I 378,4 millions. 

(2) Non affecté des coûts de sous-actmié. 

La perte nette est réduite de plus des 2/3 et passe de 199,8 à 625 minions , 
ceci malgré une baisse du chiffre d’affaires i fin juin de - 1 1,6%. 

Hors cofil de la sous-activité, le pourcentage de résultat d’exploitation et de 
résultat courant par rapport au chiffre d'affaires est en forte progression, sait 
respectivement une amélioration de + 3,4 % et + 1-.95 %. 

L'évolution de nas résultats depuis k début de 1986 peut être résumée 
ainsi : 


Perte nette 

Plan social 

Perte non affectée des coûts 
sociaux 


Compte tenu de cette évolution et compte tenn du caractère saisonnier de 
l'activité, h société maintient ses prévisions de résultat» pour 1 987. 

La capacité d'autofinancement est positive au 30 juin 1987 (4- 17 millions) 

- alors qu'elle était fortement négative au 30 juin 1986 (- 78 miüioiis). 

Les stocks et les comptes clients baissent proportionnellement plus que le 
chiffre d'affaires par application de la nouvelle poGtiqoe de gestion. 

Les dettes de là société sont en baisse sensible (dettes financières et dettes 
fiscales et sociales) . 

Il faut rappeler d’autre part que la société FTNAP, qui contrôle Moulinex, a 
versé début juillet 1987 une avance en compte courant bloqué de 200 millions 
de francs. 

Une fois sa restructuration financière finalisée, Moulinex disposera de capi- 
taux permanents suffisants pour couvrir pratiquement eu totalité ses valeurs 
immobilisées et ses valeurs d exploitation. 

2. Chiffre d’affaires au 30 septembre 1987. . 



(en millions de francs) 



Chiffre d’affaires France (l ) . . 
Chiffre d’affaires exportation.. . - 

Chiffre d’affaires société mère . 

Chiffre d'affaires consolidé 


1987 

1986 ; 

Ecart, en % 

586.2 

1 244.3 

820*3 0) 

1 152.6 

(28,5) 

8.0 


215S.0 | 2 2875 | (5,6) 



' rapport â 1986 ; ce retrait est ramené à - 7,2 % au 30 septembre 1987. De 
la même façon, k chiffre d’affaires consolide ressortait à - 3 0*5 % à fi a . 
juin ; 0 est ramené au 30 septembre 1987 à - 5^ %. 

: 3. Le conscti d’administration, dans sq, séance du 8 octobre^ a arrêté tes 
comptes de la société au 30 juin 1987 et approuvé le texte du présent com- 1 
. muniqué. t 

11 a d’autre pan approuvé un projet d’introduction en Bourse de la ffhak 
■ espagnole. Ce projet entre dans le cadre de U politique d'internationalisa- 
tion du groupe cl de la filiale espagnole qui restera contrôlée à Si % par 
; Moulinex SÂ 

L’accès aux marchés financiers permettra à cette filiale d’envisager de 
. futures diversifications en Espagne. Il garantira k maintien d'une société 
solide et fortement intégrée dans k marché espagnol 
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LES INDICES HBOOMADADSS 
DE LA BOURSE DE PARIS 

PRSimiT MTfOfttLKU STATSTIQUE 
ET KS ETUDES ECONUflOUESl 

fafcn gWr. échos 100: 31 ééMBtnl988 
2 kl 9ocL 

VdatnCaa^ènnuarbbh .. K 02 1015 

VatamindntfMn 11M 1115 

Www tons»-» 1375 135 

Pi tr ote r énarflia 395 985 

Ctoris 1095 1065 

iguhiÿiinicnluu • • .... 1195 117.1 

Ebetritit&éfactnMiqM 905 S85 

Battent st maririan 1215 1215 

toi fcammott. mafia. . 1185 116 

Ayu afinwMMira 11&2 1M5 

DteritedM 1015 995 

TmqHrta,Utin,mnricn .. 96 965 

Aamncss 95.7 96 

CritftbanqM 904 875 

Sami 785 775 

tanréSeratteKiar 89.7 89 

bHitfaeaaantetporttAuBa. 935 91 
Boa 100:31 dfcesbra 1986 
Vd— i fcanç. i i wmfa .. 94.7 94,7 

EnvramuTEiM 96 964 

r—imiiiiiwi ~i nfnànfllW 945 945 


Basa 100 au 1949 
VM—sfranç. émana— ■ .. 

Vatenteanglrea 

Bua 100 en 1972 
Va »— » t r s n ç . te— i — - .. 

IM— ■ étrangère* 

Bae 100: 31 décentre 1380 
kfca ta vaLfrmç. ère», fixa 

EMpnat d’Etat 

Barra» — ntb atatdnUs 


GOMPiflKKS AGENTS 0E CHARGE 
BaMlK: 31 décentre 1981 

MtegteM 410 4025 

F nAi u dBbm ........... 2B2A 2E7J 

Constr u c ti on 4605 4615 

Hane d'équipement 3165 3115 

Bbmda conam. daraUaa ... 668 6S4 

naoidaoanamimtdmMaa 5805 5835 
Btaiéa canton, te— total 4645 468 

Sèmera 366 3685 

ffuLiilûiBi— rièiai 5145 5025 

Sociétés da II zoos franc 


BILAN HEBD0MAD ARE 
DE LA BANQUE DE FRANCE 

Principaux pottma^ocs à —iatioa 
(snmiHoro de francs) 


ACTF 

1} OR m CRÉANCES SUR 

L'ÉTRANGER 

dont: 

Or 

Disponibilités à vua A 

f étranger 

ECU 

Avances au Fonda da st*- 

bBbation des changes 

2] CRÉANCES SUR i£ TRÉ- 
SOR 

dont: 

Concoure au Trésor pobfe 
3> CRÉANCES PROVENANT 
D'OPÉRATIONS DE RST- 

NANCEMENT 

dont: 

-- • 

tiraHQ9CORipUM ••imm 

Al OR ET AUTRES ACTES 
DE RÉSERVE A RECE- 

VOR DU FECOM 

Si DIVB3S- .... 

Total 


77472 
10918 
688 784 


irénangir 4275 4165 

VtfmhdanMas 4025 396 

BOURSES HEGXMA1E6 
Bm 100:31 décentre 1981 
teficanMnl 346 3375 


CHICAGO 

Accord entre Rester . . 
et le Chicago Mercantile Exchange 

Les membres du Chicago Mercan- 
tile Exchange (CME) ont approuvé 
la coodusun d’un accord avec Reuter 
Pic pour k création tfan système 
ékcu o uiq ue global de transactions 
amematisées en dehors da heures 
d’ouverture da marchés, a annoncé k 
CME. 

Ce projet doit encore être ajyrouvé 
par k conseil (Tadninnsaaaan de 
■ Reuter et par révère» agença gt»-- 
— ruem em ales américaines souve- 
raines en la matière. 

Ce système, déng m né PMT.,- 
. Pan (Pré) Market Trade, - pennèt- 
tra aux membia du CME et à leurs 
cbents de négocier da contrats finan- 
ciers & tenue et la options sur ca 
mêmes instruments par k biais da 
cent trente nrilk terminaux Reuter 
pendant uns période de seize heures, 
correspondant aux heures officielles 
de clôture do CME. 

Dans un pr e m ier temps, k système 
P MT traitera les offres et les 
demanda concernant la contrats 
fimtncien & terme dn CME, et ks 
tran sa ct io ns pourront être exéc ut é es 
par téléphona Lorsque ce système 
sera pleinement opérationnel, les 
échanges s'effectueront par k béais 
des ifi i Hînn n n et jc n jpnt instantané- 
ment confirmés par uoe Saison directe 
avec la Chambre de co mp e nsati o n du 
CME. 


PASSIF 

1) BILLETS EN CIRCULA- 
TION 

2} COMPTES CRÉDITEURS 

EXTÉRIEURS 

3) COMPTE COURANT DU 

TRÉSOR PUBLIC 

41 COMPTES CRÉDITEURS 
DES AGENTS ÊC0N0M- 
QUESETFMANCERS ... 
dont: 

Comptas courants dus 
étabfesemam» usinants i 
la constitution du réservas 
SI ECU A LIVRER AU FEOÛM 
6) RÉSERVE DE RÉÉVALUA- 
TION DES AVOIRS 

PUBLICS EN OR 

71 CAPITAL ET FONDS DE 
RÉSERVE 


3200 

10960 


688784 


TOKYO, ko** 


Tassement 

Après k mouvement de haussa 
enregistré là semaine der ni ère, ks 
valeurs japonaises se soit repliées 
lundi. L’indice Nikkel a perdu 
54,12 yens, en clôturant à 
26 284 fia yens. L'indice général à 
reculé de 23)8 points, en terminant à 
2 156,17. Cette baisse est due eu par- 
tie aux prisa de bteéfîoes. 

Ce mouvement s’est déroulé dans 
un marché peu actif, où quelque 
300 millions de titres se sont échangés, 
c o n t re 1,5 müfiard au coure de la 
séance de vendredi. En hausse figu- 
raient les valeurs financières. Tes 
firmes de courtage, ks titres afimài: 
tunes et chimiques. Parmi ks 1 acti o n s 
en baisse on notait ks titres te sec- 
teurs électriques, de r a u tomobile du 
encore de la construction. Sur le mar- 
ché obligataire, la tendance est restée 
orientée à la baisse eu raison de la 
hausse te taux d’intérêt aux Etats- 
Unis et an Japon, et en raison de la 
perspective d’un relèvement du taux 
d’escompte. 



FAITS ET RESULTATS 


• Thomson SA lance un 
e mp r un t obligataire en Suisse. — 
Thomson SA a lancé sur le mar- 
ché suisse des capitaux un 
emprunt obligataire à bons 
d’acquisition d’actions Thomson- 
CSF. Emis, par la filiale Thomson 
Brandt International BV. cet 
emprunt, d’un montant de 
200 millions de francs suisses 
(environ 600 milfiom de francs) 
sur une durée de dix ans, porte un 
intérêt de 25 %> . 

m Le groupe De Benedetti crée 
une société commune avec la 
SlACL - Le groupe De Benedetti 
et la Société intercontinentale 
d'assurance pour k commerce et 
l’industrie (S1ACI) viennent de 
décider de cré er une société com- 
mune dans le du™»"* du cour- 
tage d'assurances. Cet accord s’est 
fan entre SlACL Cérus (holding 
français du groupe de M. Carlo 
De Benedetti) et Interbrofcers 
(filiale de la Compagnie finan- 
cière De Benedetti,. Cofide, spécia- 
lisée dans -ks courtages). Cette 
firme commune aura pour voca- 
tion de développer la activités de 
courtage d’assurances en France, 
essentiellement pour les sociétés 
du groupe Cofide. 

• Baisse de 90% du bénéfice 
semest riel de La Rodent Cenpm. 
- Le groupe La Rochette Cenpa, 
spécialise dans le papier et 
remballage, a annoncé un bénéfice 
net semestriel consolidé part du 
groupe de 4,1 millions de francs, 
en baisse de 90% par rapport à ta 
même période , de 1986. U était 
alors de 42,6 millions. Le chiffre 
d’affaires s’est élevé i 803,8 mîl- 
licms de francs, en hausse de 14%. 

• Motmtkxeh rachète Galeries 
•Preciadon. - Le groupe immobi- 
lier britannique Mountletgb, qui a 
renoncé récemment à lancer une 
offre publique d'achat sur Store- 


bouse, vient de racheter ks Gale- 
lias Preciados, la deuxième c haîne 
de grands magasins espagnols, 

. pour 1 S3.4 millions de Uvrra (plus . 
d’un milliard de francs). Cette 
chaîne dispose de vingt-neuf 
grands magasins bien situes dan* 
les principales villes d’Espagne, 
mais elle traverse une période de 
difficultés financières. 

• TRT: baisse de 18% des 
résultats semestriels. — TRT, 
filiale de Pbilips, a enregistré,' au 
cours du premier semestre, un 
résultat net consolidé part du 
groupe de 29,4 millions de francs, 
en baisse de 18*3% par rapport 
aux six . premiers mois de 1986, où 
il atteignait 31,1 millions de 
francs. Le président de TRT a 
proposé au conseil d’administra- 
tion d'approuver un plan d’amélio- 
ration oc la productivité et de 

: réduction des effectifs. Celte 
réduction, qui porte sur quatre 
cents emplois, touchera essentielle- 
ment le centre industriel de 
■ Rouen. 

• UCB : 257 millions de 
bans de charges eat c eptioirâefles 
dues an renégociation» de prêts 
immobiliers. - LUCB (Union de 

. crédit pour le bâtiment, groupe 
compagnie bancaire) a décidé- 
d’inscrire dans ks charges de 1987 
rimégralité du cofit te opérations 
engagées pour accélérer f amortis- 
sement d’une partie da ressourça 
obtenues en période de taux 
d'intérêt élevé, afin de financer ks 
prêts immobiliers prématurément 
. remboursés. 

Ces charges exceptionnelle#,, 
primes payées lors du rachat 
d’obligations sur le marché bour- 
sier ou indemnités de rembourse- 
ment anticipé de billets hypothé- 
caires. atteignaient, selon 1TJCB, 
au 30 septembre, 2S7 mailmw de 
francs. 



MARCHÉ DES OPTIONS NÉGOCIABLES 

te 9 - 10-87 à 17 heures . - : 


VALEURS 



OPTIONS DE VENTE 


telàn'jkf'/fêîflll 


1700 68 130 | 183 [ - J 88 

440 103 234 

1550 107 17 6 

145 


MATIF 

Notionnel 10 %. — Cotation on pourcentage du 9 oct. 1987 
Nombre de contrats : 150 268 


'COURS 



INDICES 


CHANGES 

Dollar : 6,0425 F 4-- 

Le doOar reculait légèrement 
lundi. D s’inscrivait & 6,0425 F, 
contre 64)495 F à la clôture te 
échanges interbancaires vaxhedi. 
La marchés étaient -calmes, tes 
banques américaines et ks princi- 
paux services du gouvernement 
fédéral étant fermés le 12 octobre, 
jour férié aux Etats-Unis pour k 
ColumbusDay. 

FRANCFORT 9«t 12«t 

Doter (en DM) .. 15110 fJMQ 

TOKYO 9 oct. 12 ou 

Doter (en yens) .. 143,71 -14A75 


MARCHÉ MONÉTAIRE 

(effets privés) 

Paris (12oct.) 71/2-79/9% 

New-York (9 oct-). .. 73/9-71/2% 



- NEW-YORK 

(Indice Dov Joncs) . 

Sort. 9ocL 

Industrielles .... 251654 249251 

LONDRES 
(ImScé ■ Fmaatial limes ») 

8oçL 9 oct 

, ..Industrielles ....18665 1938,2 

! Mines d'or ...... 4455 4495 

Fonds d’Etat .... 9559 85/$ 

TOKYO 

9ocl 12 oct. 
Nikkré.DwjBnei .... 26338,77 2629455 
Indice général... 215AB 251^17 


LE MARCHÉ INTERBANCAIRE DES DEVISES 


œnt mob 


ffsp. +W dép. 



TAUX DES EUROMONNAIES 



7 7/8 * 

4 4 1/8 

5 3/8 5 1/2 

, ,6 1/4 6 ! S/9 

? V* \ 3/8 3 1/2 ) 1 1/2 .3- ÿ/8 

11 3/4 12 1/4 


H/.. W L /I ,r!üia i !s 

a. *■' — — -a- 


■-r-i 


515/ré 6 1/K 


4 T/M ‘4 9/16 
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POLITIQUE 

3 La visite de M. Raimond à 
Damas. 

5 Le voyage de M. Mitter- 
rand en Amérique latine. 

6 Scandale poétique en 
République fédérale 
d'Allemagne après aa 
mort de Uwe Barschel. 

7 La guerre à Sri-Lanka. 

8 Après les tridents inci- 
dents de l'Assemblée 
nationale : le Front natio- 
nal frappé d'ostracisme 
par les autres partis. 

9 Les élections cantonales. 

10 Le congrès du Parti radi- 
cal. 


11 M. Chalandon et la ban- 
queroute de la maison 
ChaumeL 

12 U dopage en procès à 
Laon. 

14 Mgr Lefebvre et le Vati- 
can. 

— Le silence du loch Ness. 

16 Sports. 


18 Photo : Tart du portrait de 
Helmut Newton. 

13 Cinéma : les Inconnus 
dans ta maison, d'Henri 
Decoin. 
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recours en ConseB d'Etat r 
TF 1 attaque la CNCL. 

22Eches. 


37 La grève des mineurs Abonnements 

dans les Houillères du Météorologie 
Nord. Mots croisés 

38 Le plan du PDG de la Cha- 
pelle d'Arblay. 

40 L'appel de l'abbé Pierre 
en faveur des sans-abris. 
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A la chambre d’accusation de Paris 


Les étranges modifications 
du certificat de décès de Robert Boulin 



Vu-}» ^>7:1 ï[») i fi j 




La date et l'heure du décès de 
Robert Boulin, alors ministre du 
travail et de la participation, 
trouvé mort le 30 octobre 1979 
dans la forât de Rambouillet, 
n'en finissent plus d'intriguer. La 
chambre d'accusation de la cour 
d'appel de Paris devait se pro- 
noncer, ce lundi 12 octobre, sur 
ta plainte déposée par la famille 
Boulin pour « faux en écriture 
publique» contre M. François 
Pic-Paris, maire de la commune 
de Saint-Léger-en-Yvelines, et 
M. Robert Barbet, procureur de 
la République à Versailles. 

Dès le lendemain de la mort 
du ministre, il était apparu que la 
justice et la police s'étaient 
employées, de manière autori- 
taire. à fixer la datB de la mort au 
29 octobre, alors que les pre- 
miers « papiers > établis la 
dataient du 30 octobre. Les pro- 
ches de Robert Boulin eux- 
mêmes insistaient alors pour 
qu'on «écarte ta possibilité que 
ta mort de Robert Boulin ait pu 
avoir lieu mardi 30 octobre, è 
4 heures du matins. L'affaire 
était si importante que l’acte de 
décès fut raturé. Tout cela, appa- 
remment, pour éviter qu'une 
autre thèse que celle du suicide 
puisse être sérieusement défen- 
due. Robert Boulin ayant posté 
quelques lettres à Montfort- 
l'Amaury. entre 17 h 30 et 
17 h 40, il paraissait logique de 
le « faire mourir » quelques 
heures plus tard, et non douze 
heures après... 

Toutes ces bribes d’informa- 
tion, rendues publiques à l'épo- 
que. sont aujourd'hui confirmées 
par la publication, dans le quoti- 
dien Libération du 12 octobre, 
d'une écoute téléphonique réali- 
sée le 27 octobre 1985 sur com- 
mission rogatoire du Juge d'ins- 
truction Yves Corneloup. 
M. François Pic-Paris, maire de 
Saint-Léger-en-Yvelines, 
s'adresse è son conseil. M* Fran- 
çais Gibault : 


M. François Pic-Paris : «Je 
suis embêté un inspecteur du 
quai des Orfèvres est passé et 
voulait me voir absolument cet 
après-mtâ pour t'affaire Boulin. 

L'avocat: Qu'est-ce que tu 
veux faire, mon petit ? 

- Est-ce qu'il faut que je dise 
tout ce que je sais ? 

- Mais qu'est-ce que tu 
sais ? Tu sais pas grand-chose. 

— Il y ® quand même des 
changements de trucs de l'état 
civil, et au damier moment des 
LJ. 

- C'est te procureur qui te l'a 
demandé ? 

-Oui. 

— Tu as une lettre du procu- 
reur ? 

- J'ai pas de lettre , non LJ. 

— Quelqu’un est venu. euh... 

un potider. mais è minuit Euh... 
je dînais chez des amis et j’ai... 
heureusement, j'ai des amis qui 
sont témoins et je leur ai remis le 
nouveau certificat de décès. 

- Ils t'ont demandé de le 
modifier ? 

— Oui. 

- Mais sur quoi ? Sur l'heure 
du décès ? 

— Sur l'heure du décès, oui.. 
L'heure et le jour. 

— Tu aurais dû te faire couvrir 
par un écrit LJ. Tu as été un peu 
léger. Tu aurais dû dire : « Moi. 
M. le procureur, si vous avez une 
rectification... >. 

- Mais B m'a déjà engueulé 
au téléphone en me disant : 
« C'est pas un petit maire de 
campagne qui va... qui va 
m'apprendre mon métier ! Je 
vous réquisitionne a, etc. 

- Et il y avait une grosse 
modification ? 

- Ben. B y eut une grosse 
modification, et Tacts de décès a 
été. euh... complètement raturé, 
mais les. euh... je ne sais pas par 
qui. pas par moi en tout cas. » 


M. Pierre Joquin est officiellement candidat 

M. pierre Joquin devait annoncer offideHefflent, le luacfi 
12 octobre au soir, sou entrée en fice dans la course de Felectioa 
présidentielle. La candidature de Panciea porte-parole du PCF, 
écarté du bureau politique au ringt-daiœèine congrès en février 
1985 et démissionnaire du comité central eu juin 1987, devrait, eu 
tonte logique, être condamnée place du Colonel-Fabien, la direction 
pouvant considérer que M. Juqum se met, de hri-tnême, * hors du 
parti». 

Le secrétaire général du PCF, M. Georges Marchais, avait mis 
en garde, le 27 septembre au « Grand Jury RTL- le Mondé », les 
élus tentés d’accorder loir signature à celui qui fut le « camarade 
Tabou ». 

Trois écueils 


BOURSE DE PARIS 


Matméeda 12 octobre 


Repli 

Le semaine débute à nouveau sur 
une note de morosité. Affichant 
— 0,81 % à l'ouverture, l'indice clô- 
turait la séance du matin sur on repli 
de - 1,08 %. Parmi les baisses figu- 
raient Galeries LafayetLe (— 6,9 %), 
SAT (-6,5 %). Schneider 
(- 5,7 %), SFIM (- 5,6 %), UIC 
{- 5.2 %), Sagem (- 52 %), Géo- 
physique (- 4,5 %), CPR 
(- 4,5 %) et Jean Lefebvre 
(- 4,2 %) . A la hausse on notait 
Codëtel ( + 2,5 %), Finextel 
(+2,4 %), Luchaire (+1.7 %), 
Locafrance (+ 1,4%) et Louis Vuit- 
ton (+ 1.2%). 
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Une catastrophe aérienne 
fait quarante-neuf morts 


Rangoon. - Un Fckfcer F-27, 
assurant le vol Rangooo-Pagan en 
Birmanie, s'est écrasé dimanche 
Il octobre, près de l'aéroport de 
Pag&n, faisant quarante-neuf morts, 
pour la plupart des touristes étran- 
gers, a annoncé le gouvernement bir- 
man. Les victimes sont treize Bir- 
mans, dont les quatre membres 
d'équipage, et trente-six touristes 
étrangers, répartis ainsi : quatorze 
Américains, sept Suisses, cinq Bri- 
tanniques, quatre Australiens, trois 
Allemands de l’Ouest, deux Fran- 
çais et un Thaïlandais. Il n'y a eu 
aucun rescapé. 

C’est la seconde catastrophe 
aérienne sur des lignes nationales en 
moins de quatre mois, la précédante 
ayant fait quarante-cinq morts. La 
compagnie Burma-Airways, qui 
exploite cinq appareils sur ses lignes 
intérieures et trois Fokker F-28 sur 
des vob internationaux, est connue 
pour la médiocrité de ses services de 
maintenance et pour manquer de 
pièces détachées. - (AFP.) 


Le num éro du i Monde » 
daté 11-12 octobre 1987 
a été tiré h 466 980 exemplaires 


Depuis plusieurs semaines, il n'y 
avait plus de suspense. Tous les 
observateurs savaient que M. Juquin 
sauterait le pas, et seule la date res- 
tait inconnue. 

Tour à tour enfant chéri de 
M. Marchais, préposé aux «ouver- 
tures • du parti, étoile montant 
jusqu'au bureau politique an vingt- 
troisième congrès en 1979, 
M. Juquin a scellé publiquement son 
destin après les élections euro- 
péennes de 1984 dont les résultats 
provoquèrent on séisme au sein du 
comité centraL Favorable à une 
remise en cause du « centralisme 
démocratique », ce qui sous- 
entendait une attaque frontale 
contre le fonctionnement du parti, il 
se voyait octroyer le sobriquet de 
« camarade Tabou » per M. Mar- 
chais lors de la fête de l 'Humanité 
de septembre 1984. Après la gloire 
facile venait le temps de la résis- 
tance quotidienne et obscure. 

L’histoire intérieure, et non 
expurgée, du PCF retiendra que 
pour la première fois depuis le 
congrès de Tours en 1920. un com- 
muniste qui était récemment encore 
un haut dirigeant va affronter le 
candidat officiel désigné par le PCF. 
Les amis de M. Juquin ont beau 
affirmer q»T« il n’est pas un candi- 
dat anji-Lajoime », il n’en demeure 
pas moins que sa {minière dimen- 
sion. et la plus immédiate, est celle- 
là. 

L’ancien député communiste de 
l'Essonne a de bonnes raisons de 


A l’issue de sa visite à Paris 

M. «Pik» Botha 
admet «la fin 
de la domination Manche » 


Le gouvernement sud-africain 
admet que la discrimination raciale 
doit disparaître et » accepte par 
conséquent la fin de la domination 
blanche ». a déclaré, samedi 10 octo- 
bre à Paris, M. Rodiof * Pik » Botha, 
ministre snd-aXricain des affaires 
étrangères, à l’issue de sa visite pri- 
vée de quarante-huit heures en 
France. 

Dans une i nter v i ew à l’Agence 
, France-Presse, avant son départ 
'pour Lisbonne, M. Botha, qui avait 
notamment r e n co ntr é M. Jacques 
Chirac et M. Jean-Bernard Rai- 
mond, a affirmé que la France pou- 
vait jouer un rôle important en Afri- 
que australe, « en restant neutre » et 
ai reconnaissant les » mérites des 
parties opposées *. 

[L’anbunde d’Afrique du Sud a 
Paris mes précise que la déclaration da 
ministre sn «Ja fie de la dem Êa edea 
Huche» s la soit dans le contexte des 
réformes défit engag é es à p ar t i r du 
pri nc i pe «Ton partage des pouvoirs 
entre cmummunrfét . Pas qu e stion , en 
i Br anch e, d'adopter «a jour prochain la 
principe (Tas b nmaui égale une voix à 
l'Intérieur «Pue Afrique da Snd nd- 
tsin.1 
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vouloir éviter oet écueil qui risque- 
rait de transformer sa candidature 
en on combat sans grand intérêt et 
circonscrit à l'appareil du PCF. 

Passé la phase de la double candi- 
dature communiste, M. Juquin trou- 
vera sur sou chemin un deuxième 
écueil : son positionnement. Son 
entourage répète qu’il n’est pas 
question pour lui de faire « un nou- 
veau PSU ». mais le risque existe, 
pour lui, de se laisser enfermer entre 
le FS et le PCF. 

L’ambition de Ml Juquin est de 
• capitalisa- ce qui se met en mou- 
vement dans la société française ». 
Les trois phénomènes de société qui 
se sont déroulés au cours de l’année 
écoulée - la grève des cheminots, le 
mouvement des étudiants et les 
réactions antiracistes — occupent 
une place centrale dans la démarche 
du chef de file des « rétwvjuenn » 
communis tes. 

Le troisième obstacle que devra 
s annoncer M. Jûquin est celui de 
soa autonomie par rapport aux orga- 
nisations qui te soutiennent Si le 
PSU, dont la direction politique 
s’est réunie le dimanche 11 octobre, 
a tancé on appd pour qu’il fasse acte 
de candidature afin de « faire naître 
une nouvelle' gauche ». les trots- 
kistes de la Ligne communiste révo- 
lutionnaire, qui réuniront prochaine- 
ment an comité central, et 
probablement un congrès extraordi- 
naire, souhaitent que M. Juquin 
s'avance pins en avant sur te terrain 
programmatique. A défaut il* veu- 
lent arrêter leur attitude en fonction 
d’une plate-forme. Sur cette ques- 
tion, k candidat n'est manifeste- 
ment pas sur la même longueur 
d'onde, ce qui provoque on semblant 
de « bras de fer » entre M. Juquin et 
M. Rriviue. 

Dans Tétât actuel des choses, le 
maître-mot des conseillers de 
M. Juquin est « rénova ». 

Tout doit y passer : la politique, 
l'économie, tes valeurs sociales et tes 
rapports de la France avec le monde 
extérieur. Le candidat de la « réno- 
vation» suggère l'abandon unilaté- 
ral de la force de frappe, 1e droit de 
vote aux immigrés, l'égalité « mais 
pas l’égalitarisme ». Teffacement 
de la dette du tiers-monde. 
M. Joquin estime qu'il est • complè- 
tement démagogique d'annoncer des 
chiffres dans le domaine de la 
réduction du chômage». Il préco- 
nise l'usage du référendum, par 
exemple, sur la poursuite du pro- 
gramme nucléaire cmL 

Dans us premier temps, la candi- 
dature de VL Juquin, qui doit obte- 
nir cinq cents signatures d’élus pour 
se présenter, ne troublera guère 
l'appareil du PCF, tout absorbé à la 
préparation du prochain congrès en 
décembre. 

Cette candidature, en revanche, 
va entraîner des clivages parmi les 
élus communistes et susciter de 
nombreuses interrogations dans 
l'électorat communiste dont une par- 
tie s'est abstenue au cours des der- 
nières consultations électorales 
nationales. Faut-il rappeler que, sans 
être officiellement candidat, 
M. Juquin recueillait 2 % des inten- 
tions de vote dans un sondage 
SOFRES pour le Monde du 13 juin 
dernier. M. André La jointe réalisait, 
pour sa pan, un score de 4 %. 

OLIVIER BIFFAUD. 
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passage. - . . 

ter par ma voix. Et je les paye- ; tBrram - - ' - . -- 

g ra ssement pour ça. Pas pour . CLAUDE SARRRtfTlL 


• Préavis de grève è Franco-- 
Inter . — Las syndicats CFDT, SIA et 
SUPART de Frence-intsr viennent de 
lancer un préavis de grève de 
24 heures pour le vendrerè 16 octo- 
bre. Os entendent ainsi protester 
contr a ta décision de la direction de 
Radte-France de remplacer Aftrvr Pitf- 
ler, productrice et animatrice de 
rémission « Choedatine », le matin 
de 5 taures â 7 heures, par Louis 
Bozon, qui -aearatt les matins du 
week-end depuis la rentrée. Quali- 
fiant ta décision d'e arbitraire, brutale 
et poétique s. tas syndicats annon- 
cent taie assemblée générale du per- 
sonnel ta 12 octobre à 17 heures. 


- - • Canon vend sas mors. — Le. 
■ groupe ci ném a tographique américain 
Canon tante de. surmonter -ses diffi- 
~cu)tés financières en vendant' ses 
biens immobiliers. Le siège , de Los 
Angeles, lés sait» dé anima aux 
Etats-Unis et en. Europe, le studio 
anglais d'EIstrae sont cédés pair 
300 xriBBons de dollars è une filiale 
de ta Holding luxembourgeoise Inter- 
corporation SA, actionnaire i 18% 
dé Canon. Las cfirigaants du groupe, 
MM. Menahem Golan et Yoram 
Gfobus, com p tant ainsi rembourser 
leurs dettes bancaires de 200. ma- 
tions de doflare et relancer leurs acti- 
vités de -production 


i c . . • • • 

rr. : .. »A- 
■ 


m c _ 


■T 

ï’S ‘V.- .. ... 


+ 

■#- 

î*« 


(PubUdté) 

PLUTOT QU’UNE «ECOLE DE COMMER C E - EN FRANCE 

DIPLOME de II 
BUSINESS aux || 

Dès iwrier. dans uwgra nd B ut fraraaé da OOothb 
ou Ronds. Durée 12 mois. Avoir de 18 à 35 ans, 
rtweu bec.’ Stage enpds préalable d néceesaba. Doc. contre 5 Ambres. 
ILSA-RmctiOffloe, 57. Rue CMi Ata. 92200 NeuBy. 47223494. 


E 


; ( PubUdté J _ « ■ " — 

Aujourd'hui, fes toutes dernières affaires en 

FONDS DE COMMERCE . bOTflq ”^b nre y 1 *» 




attmentatioa, cafés, librairies, connu, divers, gérances 

Tons les lundis, dans le jour- 
nal spécialisé depuis 42 ans - ■ *‘LES ANNONCES” 
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